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ONSEIGNEUR, 


Nous vivons dans un fié de où Von voit 
thé refie ^ le libertinage faire en même 
tems tous leurs é fort s , ^ emploier tous 
leurs artifices pour corrompre la foi ^ les 
Tom. /. 
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E P I T R E I 

mœurs» La multitude de livres que re^ 
fandent les libertins ^ les novateurs^ 
en eft une preuve évidente^ mais l'avidité 
qu'ont une infinité de perfinnes pour lire 
ces déteftables ouvrages ^ ejt encore une 
marque plus convaincante du progrès 
que font le libertinage Çÿ l'herefie. 

Voilà , MONSEIGNEVR.ee qui 
m'a engagé de donner au T ub lie une tii~ 
ftoire. qui par la feule matière qu'elle, 
traite , détruit tous les principes des 
déifies 5^ àes Novateurs de nos jours» 

Cette Hiftoire pourroit-elle donc mieux . 
paroitre que fous le nom de Votre Gran~ • 
deur. 

On fe fbuvient encore , MO NS El- j 

GNEVR. & on fe fouviendrajtoujours 
de l'Illuftre FERDINAND DE BER- 
LO votre Rarent , qui pendant vingt- ' 
huit ans a gouverné le Viocefe confié 
aujourd'hui à Vos foins. Jamais Na- 
mur n oubliera la folicitude Rafiorale de 
ce page Evêque . fon zélé pour la gloire ' 

Çÿ pour le culte du Seigneur , fa bonté 
Sî fa tendrejfe pour fes ouailles , fbn ' 
extrême stention à leur fournir abon- . 
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DEDICATOIRE. 

damment de dignes miniftres des Sacre» 
mens , la joie quil avoit peine à conte- 
nir , quand il voioit la quantité d' ex- 
cellons ouvriers qui , fous fis ordres , 
travailkient par tout à la vigne dn 
Seigneur^ enfin cette vive foi è cette 
haine de toutes nouveautés , vertus 
qu'on peut dire héréditaires dans tou- 
tes les illuftres familles qui portent un 
fi beau nom. 

Vous en êtes y MONSEIGNEUR , 
& Votre troupeau reconnoit déjà dans 
votre perfonne , les rares qualités qu'il 
admiroit dans le digne Varent dont vous 
ocupés la place, il goûtera donc , ce fi- 
dèle Çÿ éclairé troupeau , l'Hiftoire que 
vous lui préfentés au commencement de 
votre Epifcopat. Il la regardera 
comme une inftrulîion aufji utile qu'a- 
gréable que vous lui donnés , comme 
un préfervatif contre le fubtil venin 
qu'in déguifè tantôt fous les exprejfionlt 
les plus édifiantes en aparence y quel- 
quefois fous les raifonnemens les plus 
fpecieux. C'efi ainfi y MONSEI- 
G N EU R y que ce petit ouvrage pa- 
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E P I T R E 

ro 'ijfant fous le nom de Votre Grandeur ^ 
fourra ne pas déplaire , pourra même 
procurer quelque bien à tout un peuple 
qui r donne des- marques fî éclatantes de 
l'ejiime qu'il adeV itre ^erfonne , qui 

atçnd les plus grands avantages de 
Votre heureux gouvernement . 

On pourrait dire peut- être que le zélé 
de Caugufte ‘Princejfe qui a gouverné 
nos T^rovinces avec tant d'atention 
de prudence , que Ja fermeté à Joutenir 
les droits de la Religion ^ de l Egli/e^ 
que la fo? ce avec laquelle elle a écarté 
ceux qui vouloient introduire de dan- 
gereufes nouveautés y que le foin qu elle 
a €u d'arrêter le cours des mauvais liè- 
vres qui infeéîent aujourd' hut tant d'au» 
très Villes y que les grands hommes en» 
fin dont elle a fait un fi jufte choix pour 
remplir les places vacantes des premiers 
^ a fleurs , font des obfiacle’s bien difici» 
ies à fur monter aux partijans de ter- 
reur & du libertinage ? J'en conviens^ 
MO NS EIG N E^V Ry je fats que 
nous ne faurions trop pleurer la mort 
d'une Trincejfe dont la Jolide vertu 


DEDICATOIRE. 

le zélé Jî éclairé é t oient (î formida^ 
blés aux heretiques aux impies 
Mais un Jî bel exemple bien loin de 
ralentir notre zele^ ne doit il pas Panu 
mer\ Et n'efi-ce pas féconder entiere~ 
ment les intentions de Son f^lce£e Se» 
reniffme , que de donner au peuple un 
préfervatif contre un mal qui peut- être 
n'a point encore pénétré jufqu'ici , mats 
que la proximité desProvincesquilin- 
feéîe , rend toujours infiniment danj^e^ 
veux .pour la nôtre ' Or . MONSEl^ 

G N EU R . ce fl ce que fait Votre Gran» 
deur quand elle veut bien permettre que 
Son Nom paroijfe à la tête de mon Hijloire, • 
Une autre raijon cependant rn a en^ 
tore fait Jolliciter cette grâce ^fene fau» 
rois vous la dijjimuler^ MÔNS El» 
GNEUR. C'ejt la foie que nous avons 
de vous voir ocuper la place de l'illu» 
Jlre eEKi)lNANDDb.BtKLO,f(î«- ^ 
jours ft favorable aux Ordres Religieux^ 
qui a bien voulu honorer la. Compa» 
gnie , dont j'ai le bonheur d'être membre^ 
de fa bienveillance particulière. Vous 
ne fuccedés pas feulement à fon emploi^ 

* J 
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E P I T R E 

' MONSEIGNEUR^ mais encore à fa 
bonté ^ à fatendrejfe pour vos ouailles^ 

& fpecialement pour ceux qui vous fint 
tout dévoués , fait pour vous foulager 
dans les pénibles travaux de lEpifco^ 
pat i foït pour contribuer de toutes leurs 
forces, au falut des âmes dont la provi- 
dence vient de vous charger y & dont la 
confervation vous tient tant au cœur. 

Voilà , MONSEIGNEVR, ce qui 
fait le fujet de nos efperances ^ que nous • 
croions d'autant mieux fondées , qiéil 
fée(i pas de bon Catholique dans votre 
^iocefe , qui ne fe promette les plus 
• grands avantages fous V Hre conduite , 

© qui ne, rejfente déjà avec plaifîr les 
bénignes influences de Votre vigilance 
^aftorale. Je neutre point ici dans le 
detail des belles qualités qu'on admire 
en Vous , par lefquelles Vous avés 
fû gagner le cœur de Vos fujets^ de 
peur de blejfer Votre modeftie Votre 
' humilité y mais content de les entendre * 
-pub lier y fouvent même dans un "Rais 
fort éloigné de votre Tàioceje , je goûte 
avec plaijir la bonne odeur de cet encens y 
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DEDICATOIRE. 

j'en bénis le Seigneur ^ auteur de tous les 
dons parfaits , ^ je le prie de donner 
tous les jours de nouveaux acroiffemens 
à Vos vertus^ puifque je me fais gloire 
• d'étrê avec le plus profond reJpeU^ 



MONSEIGNEUR, 


T>E VOTRE GRANTtEVRf 

» 


*■ ' 

Xc trcs-humblc & trcs-obéiiTant 
Serviteur Bernard M A HT ^ 
<ie la Compagnie de Jésus. 

*4 
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PREFACE. 


blic THiftoire du Peuple Hébreu , 
c*cft que j*ai*toûjours été perfuadé qu*U 
n*cn eft point de plus utile , de plus 
agréable, de plus inftruélivc. Saint Pauf 
écrivant à Timothée, dit, que toute écri- 
ture infpirée de Dieu , eft d’une grande 
utilité pour enfeigner , pour reprendre 
les vices , pour corriger les moeurs , & . 
pour montrer les voies de la juftice. 0m~ 
nts feriptura Divimtus infpiraUyUtilis e[i 
âd docendum , adArguendum, Adftrripien^ 
dum , ad erudiendum in jujlitia^ c. 3 , 
Voici encore plus en détail ce qu’en 
difentde très-favans Interprètes. Les 
Livres faints en feignent les miftéres de 
la Foi ,' confondent l’erreur & l’hére- 
fiç , expofent la laideur & la griévetc ^ 
du crime , & corrigent les moeurs dé- 
réglées , tantôt par les plus magnifiques 
. promefles , tantôt par les plus terri- 
bles menaces ,, quelquefois par les plus 
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PREFACE, 
afrcux châtimens , fouvcnt par les 
bienfaits les plus fignalés. Ils mettent 
dans tout leur jour la beauté & Tex- 
cellencc de la vertu j ils confçlent les 
âmes afligees & ramènent le pécheur à 
la voie du falut. Ils foutiennent les ju- 
ftes & fortifient les foibles par une efi- 
perancc certaine d’un bonheur éternel. 
Ils nous découvrent tous les tréfors de 
la bonté , de la mifericordc & de Ta- 
noour de notre Dieu : enfin ils nous re- 
créent par la variété des matières , & 

. par le récit de mile aélions auffi agréa- 
bles que furprenantes. - . 

# Quoique faint Paul àc les Interprètes 
parlent de toute l’Ecriture, quand ils 
en marquent les grands avantages , otl 
verra cependant qu’on peut auffi les 
tirer de ce qui compofe précifement 
l’Hiftoir# du Peuple Hebreu. î Elt-il en 
cfet rien de plus merveilleux que d’en- 
tendre un Dieu qui promet à Abraham 

* une pofterité plus nombreufe que les 
étoiles du Ciel que de voir cette po- 
llerité fe former au milieu des plus San- 
glantes perfécutiqns , ,6c fc maintenir 
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PREFACE. i 

par les prodiges les plus inouis ? £fl-il 
rien de plus digne de nos admirations 
qu*un Peuple gouverné par des loix que 
le Seigi\pur a lui-même diélccs ? qu’un 
Peuple fournis à un Yeul Chef qui le 
conduit , qui le mène au combat , & qui 
le rend pofleffeur d’un des plus beaux 
Pais du monde ? Ed-il rien de plus 
grand que de voir ce Pais devenir le 
Roiaume le plus puiiïànt , le plus riche ^ 

àc le plus glorieux de la terre , & après 
que l’Etat Monarchique en eut été dé- 
truit, fe changer en République la plus ^ ' 
florilTante qui fut jamais ? 

Quel agrément de trouver dans une# 
fuite de quatre mile ans que ce > Peuple 
a fubfifté , les avantures les plus furpré- 
nant^s, les aélions les plus héroïques, ' | 
les évenemens les plus extraordinaires, ' 

les plus éclatantes merveilles ^ les hi- 
lloires , tantôt les plus tragiques , tan- 
tôt les plus touchantes. La vérité de 
tant de faits fi beaux ,'fi finguliers doit * 
encore nous en rendre la connoiffance 
doutant plus intereffante , que perfon- 
ne ne peut les révoquer en doute , puif- j 
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PREFACE, 
que Dieu lui-même a dirige la plume 
des Hiltoriens facrés. 

Cette Hiftoire n’cft pas , moins utile 
& inltruélive qu’agréable 6c merveil- 
leiifc î car rien ne nous aprend mieux 
nos devoirs que l’exemple. Or il n’y a 
jamais eu d’hiftoire , 6c il- n’y en aura 
jamais où il fc trouve plus d’exemples 
de ces éminentes vertus qui font les 
grands Hommes 6c les grands Saints , 
les Magiftrats 6c les Héros , les Princes 
6c les Monarques acomplis , les Juges 
6c les Légiflateurs parfaits. Un Abra- 
ham , un Ifaac , un Jacob , unMoïfe, 
unjofué , un Samfon, un Samuel, un 
David , un Salomon , un Jofias , un 
Nehemie , un Judas Machabéc , un Jo- 
feph 6c mile autres en font des preuves 
jnconteftablcs. Mais ce qui l’emporte 
encore fur tous ces exemples , c’eft ' 
que jamais Dieu peut-être n’a fait con- 
noitre fes Divins atributs d’une manié- 
ré. plus fcnfiblc que pour ce Peuple, 
tantôt fl docile & tantôt fi rebelle. Com- 
bien de fois ne lui a-t’il pas fait fentir' 
fa toute-puUTance , lui ouvrant un paf- 
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PREFACE, 
fage au milieu de la me^ , excermînant- 
Ics'.armces nombreufes de Tes ennemis, 
rcnverfant les Villes par le feul Ton des 
trompettes ? Combien de fois n'a t*il 
'pas fait admirer fa divine Providence i 
commandant à la manne de tomber 
du Ciel , &c aux fontaines de fortir du 
fein des rochers ,* fermant la gueule des 
lions , & fufpendant l’adivité du feu .* 
Combien de fois n*a-t’il pas fait éclater 
fa mifericorde , fe laifTant arracher les 
foudres des mains’ par une feule priere', 
pardonnant les plus grands crimes au 
premier repentir du coupable , em- 
ploianc les miracles & les prodiges pour 
ramener les pécheurs à leur devoir , les 
inftruifant par Tes Prophètes , ajoutant, 
pour les contenir , les plus magnifiques ^ 
promefTes aux plus terribles menaces ? 

Que de prodigieux cfets d'une bonté 
infinie ! Que de fignalés bienfaits ! Que 
de marques de tendreffe ! Dès que les 
Hebreux mettent en lui leur confiance, 
tout leur réuflfjt î ils jouififent d'un doux 
repos , ils triomphent de leurs enne- 
mis , ils forcent de leur captivité , ils j 
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PREFACE, 
redeviennent plus puifTants que jamais. 
Combien de fois enfin fa redoutable 
juftice n’a-t’elle pas venge Tinnocencc 
©primée , ou les loix meprifées ? La 
. terre s’ouvre fous les pics des coupa- 
bles , le feu dévoré lés blafphêmatcurs 
de fon faint Nom î répcc moiffonne des 
miliers d'impudiques î la pefte , la*guer- 
rc , la famine , l’cfclavage font les in- 
ftrumens de fa colère , quand fes bien- 
faits &/on amour ne font plus d’im- 
prefiion fur les coeurs des ingrats Ifiraë- 
lites. 

Lorfqu’on lit atentivement ces éfets 
admirables de la puifiancc i de la bou- 
te , de la providence , de la mifericor- 
« de & de la juftice de Dieu , quelle idée 
ne doit-on pas en avoir ?*Quel refpedt 
pour (es loix Quelle crainte de l’o- 
fenfer ? Quelle confiance pour un pé- 
cheur. penitent > Quelle confolation, ’ 
quelle cfperance pour une ame afligee, . 
abatuë , acablcc de mifcrcs , injufte- i 
ment perfecutcc ? Quel motif pour ani- 
mer les juftes aux plus éminentes ver- 
tus ? Enfin, quel fu|et-de firaicur pour . 
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PREFACE. ^ 
ceux quidifcrent leur pénitence de jour 
en jour, d*annce en année, quand mile , 
de leurs fcmblables font voir que tous 
ces delais n’aboutifîent ordinairement 
qu’à un fatal endurcifTement de cœur 
éc qu’à la damnation éternelle. 

Voilà les raifons qui m’ont engagé à 
ccrire,rHiftoire du Peuple Hebreu. Il 
cft vrai que tout ce qui y efteontenu , 
le trouve auflî dans les Livres faints ; 
mais combien de perfonnes ne font pas 
en état, ou n’ont pas le pouvoir de lire 
ces Livres , parce qu’ils ne renferment 
pas feulement ce qui regarde* le Peuple 
Hebreu , mais encore quantité de do- 
cumens , de préceptes , de prophéties 
très-dificilcs à entendre , dont les per- f 
fonnes peu intelligentes pourroient fai- 
re un mauvais uûge , & dont en éfet 
les Heretiques & les Novateurs abufent 
tous les jours. AuITi notre Mere la fain- 
te Eglife , toûjours conduite par le faint ‘ 
Efprit , ne permet pas cette leélure in- 
diferenment à tout le monde. 

Il efl encore vrai que pluficurs ont 
travaillé avant moi fur le même fujet> 
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P R E F A C E. 

& ü paroit depuis' quelque tems une 
Hiftoire du Peuple de Dieu écrite avec 
toute Tondlion & toute la (>olitcfîc 
qu’on puifle atendre d’un parfait Ecri- 
vain : au^ n ai-je garde de comparer 
mon Ouvrage avec celui d’un fi habile 
Maitrc ; mais j’ai cru^qu’uAe Hilloirc 
beaucoup plus courte , complette ce- 
pendant fur le même fujet , pourroit 
ne pas déplaire & être utile à bien de 
• gens. 

Je ne me fuis fervi que de l’Ecriture 
commentée & expliquée par de bons 
Théologiens : je crois d’en avoir pris fi- 
dèlement l’eiprit. Que fi je m’étois éga- 
ré , on ne fauroit me faire plus de plai- 
fir que de m’en avertir , & je me ferai l 
certainement un point d’honneur & de 
conlciencc de me corriger. f 
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APROBATION. 

• ». 

J E fouflignc Provincial de la Compagnie de JESUS, en 
la Province Gallo-Belgique , (uivant le pouvoir que i’ai 
reçu de notre Révérend Perc General , permets au P, 
Bernard MAHvde la meme Compagnie, de faire impri- | 

mer un Livre. par lui compofe , qui a pour titre Hijiairê 
du Peuple Hebrm . depuis la création du monde , c^c. 5 c qui 
a etc vu & aproJ’ é par trois Théologiens de notre Com- 
pagnie ; en foi de*quoi j’ai figné la préfente. A Aire le 
a«. de Novembre 1741. 

ANSELME BATTELET. J 


APROBATION. 

J ’Ai lu X'HiJioirt du Peuple Hebrtu depuis la création isê 
monde ,rjrc. par le Révérend Pere Bernard Mahy, de 
la Compagnie de JESfiS , & je n'j ai rien remarqué 
qui ne fuit conforme aux maximes de la Foi Catholique, 
Apoftwlique& Romaine, 5 c aux régies de la Morale Chré- 
tienne. Fait à Liège ce 2^4 Août 174a. 

J. D E H A R E , Doien-Curé de faînt | 

Chriftophe , Examinateur Synodal. 

PERMISSION DE L’ORDINAIRE. 

en permettons l’Impreflîon. Ce 25. Août 1741, 

Le Comte de Rougrave, Vicaire 
Général de Liège. 

HISTOIRE ' 

♦ 

. 1 

< 
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HISTOIRE 

* D U 

PEUPLE HEBREU. 


LIVRE PREMIER. 

I E U fclon fcs dcflcins . P*‘«- 

éternels créa avant tou- viPoeîs 
tes chofes le Ciel & laCœiumac 
■ terre, dit le Texte facré. cea"* i. 
II voulut craploier fix 
jours à ce magnifique ouvrage , quoi- 
qu’il put l’achever en un inftant Ôc 
par un feul afte de fa volonté. La ter- Tenebt* 
rc alors étoit fans omemens , les te- 
nébr'es couvroient la face derabime, biin.&fp^ 
& l’Efprit Saint étoit porté fur les feiebatîT 
eaux. Le Seigneur dit, que la lumière 
fc fa (Te , & elle fc fit. Il lui donna le 
Tûmr I. * A 
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Fitnt lu- 
minaiia in 
fiimamen* 
to Coeli , 
&di vidant 
diem ac 
noâem,8c 
lint in fi- 
gnaSctem* 
pora & 
dits 8e an* 
■os. Ibid. 


Z Histoire 
nom de jour , & il la fépara des té- 
nèbres qu’il apclla nuit , & du foir & 
du matin fc fit le premier jour. Le 
fécond il forma le Firmament, qui di- 
yifant les eaux, en laifla une partie au 
deflus de lui , & une partie au def- 
fous. Le troifiéme il raflembla dans 
un même endroit toutes les eaux qui 
étoient fous le Firmament , & il ren- 
dit la terre féconde} c’eft- à-dire qu’on 
la vit au même in fiant couverte d’u- 
ne agréable verdure, & chargée d’u- 
ne multitude d’arbres auflî beaux à 
la vûc qu’utiles pour la bonté de leurs 
fruits. Le quatrième il créa le foleil, 
la lune & les étoiles pour féparcr le 
jour & la nuit , & pour marquer les 
tems & les faifons , les mois & les 
années. Le cinquième il dit aux eaux 
de produire des poiflons & des oi- 
feaux } il leur commanda en même 
tems de croître & de fc multiplier. 

Il emploia une partie du fixiéme à 
faire îbrtir comme du fein de la terre 
des animaux domefiiques , des betes 
fauvages & des reptiles , félon leurs 
diferentes efpéces. Faifons (a) , dit-il 
enfuite , l’homme à notre image , qu’il 

(a) De ce mot fuifons , lesraints'Peres infè- 
rent le miftere de l’Augufte Trinité, i 
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bu Peuple Hebreu. Liv. I. 5 
préfidc à ce vafte univers , & qu’il 
îbitdc maitre de toutes les créatures, 
dont nous l’avons rempli. Il créa 
donc le fixiéme jour l’homme du li- 
mon de la terre , il répandit fur fon 
vifage un foufle de vie , & l’homme 
devint vivant & animé. 

Il avoit encore planté un Jardin 
également fertile & commode , d’où 
fortoit. un grand fleuve qui fe.parta- 
geoit en quatre rivières, le Gange ÔC 
le Nil , le Tigre & l’Euphrate. Ce 
fut dans ce Paradis terreftre qu’il mit 
l’homme formé à fon image. Tout ex omnî 
ce qui fc trouve dans ce beau jardin, 
lui dit-il, eft a, votre ufage j màis je mede , d« 
vous défend de manger du fruit de 
l’arbre de la fcience du bien & du tixboniSc 
mal , je vous avertis que vous mour- 

rés au même moment que vous en in quo- 
mangerés. Il lui amena enfuite tous d“®Sme- 
les animaux , les oifeaux du ciel ôc deiiseseo, 
les bêtes de la terre , & Adam leur 
donna les noms qui leurconvenoient. c. 2. 

Enfin le Seigneur voiant que le 
premier hotnme étoit feul , & qu’il 
ctoit bon qu’il eut une compagne, 
il lui envoia un doux fommeil , pen- 
dant lequel il lui ôta une de fes 
côtes dont il fit la prémiere fera- 

■. ' A Z 
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Kelin- 
qucfr Ho- 
mo pa- 
ticm luum 
&maticm, 
&adhz(c- 
bit uxori 
fuz , 8c e- 
lunt duo 
in came 
una. Ibid. 


4 Histoire 
me. (a) Elle fut apclléc Eve parce 
qu’elle devoir être la mère de tous 
les hommes. Adam qui reconnut d’a- 
bord qu’elle étoit tirée de fon côté , 

& par conféquent qu’elle étoit pro- 
pre pour la focieté ÔC la propagation 
du genre humain , la prit pour fon 
époufe. Nous ne ferons , lui dit-il, 
qu’une même chair 5 voilà pourquoi ‘ 

l’homme quitera fon perc & fa merc 
pour s’atachcr à fon époufe. ^ 

Ils étoient l’un & l’autre dans la ! 

plus parfaite innocence , ornés des ! 

plus beaux dons de la grâce & de la 
nature. La terre fans être cultivée 
ouvroit d’elle-même fon fein fertiles 
les arbres produifoient leurs fruits j 
les faifons n’avoient rien d’incommo- 
de 5 il nafaloitpas fe garantir des in- 
jures de l’air , & tous les animaux 
obéifloient à l’homme. Un tems fi j 

heureux ne dura guéres. 

Le démon jaloux du bonheur de 
nos premiers parens , tenta Eve & la 

(a) Eve formee d’une côte d’Adam efl: une 
£gurede l’Eglife formée de l’eau 8c du /ang qui 
forttt du côté de J. C. fur la Croix. Cette eau 
avec ce fang du Sauveur font les figures des fa- 
cremens de Bâtêtne 5c d’Euchariftic, par où l’E> 
glife a pris naiffance 8c fe foûtiendra jufqu’à la 
confommation des (iécles. ' # 
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DU Peuple Hebreu. Liv. I. f 
fît fucomber à la tentation. Il fe 
mit pour cela dans le corps d’un fer- 
pent qui étoit alors le plus rufc des 
animaux , & parla ainfi à notre pre- 
mière mère. Pourquoi Dieu vous a- 
t’il défendu de manger des fruits qui 
font dans le Paradis tcrreftrc ? Nous 
avons la liberté d’en manger, lui ré- 
pondit Eve : le fruit d’un feul arbre 
nous eft défendu , 6c nous n’avons 
garde d’y toucher j car fî nous en 
mangions , nous ferions en danger 
de mourir. -Vous êtes dans l’erreur , 
continua le démon. Moi je vous 
dis que vous ne mourrés pas en man- 
geant de ce fruit. Dieu fait qu’au 
même moment que vous en man- 
geriés , vos yeux s’ouvriroient , 8c 
que vous fériés comme des Dieux 
connoiffant le bien & le mal. C’eftee 
qu’il apréhende , & voilà pourquoi il 
vous a fait cette défenfe. 

Si Eve eut réfléchi ou fur l’impie- 
té du difeours qu’on lui tenoit , ou 
fur l’impoffibilité du bien qu’on lui 
prométoit , que de maux elle eut 
épargné à fes enfàns ! mais elle ne fit 
aucune réflexion. Voiant donc que 
le fruit défendu étoit d’une beauté 
mcrvcilleufe, & ne doutant pas qu’il 

A 3 
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6 Histoire 
ne dut être auffi d’un goût délicieux, 
excitée encore plus par les promefles 
du ferpent qui flatoient fi agréable- 
ment ion ambition , elle en mangea, 
& pour comble de malheur elle en fit 
manger à Adam qui perdit ainfi toute 
fon infortunée pofterité. 

Après une dérobéifTancc fi incon- 
cevable , leurs yeux s’ouvrirent éfe- 
(ftivement, mais bien d’une autre ma- 
niéré que le démon ne le leur avoit 
•fait cfpcrer. Ils reconnurent qu’ils 
étdîent nuds, & ils recouvrirent avec 
des feuilles de figuier. La crainte en 
même tems , compagne inféparable 
du crime ,'faifit tellement leur cœur, 
qu’ils coururent fe cacher quand ils 
entendirent la voix du Seigneur, qui 
vers la fin du jour fe promenoir dans 
le Paradis tcrreflrc. Ils ne purent ce- 
pendant éviter le rigoureux examen 
que Dieu vouloir faire de leur con- 
duite. Où êtes-vous , Adam , lui dit- 
il ? Je me fuis caché,répondit le coupa- 
ble , parce qu’étant nud je craignois 
de paroitre ainfi devant vous. Qui 
donc vous eut fait remarquer que vous 
étiés nud, lui dit le Seigneur, fi vous 
n’eufîiés pas mangé du fruit défendu ? 
C’eft cette femme que vous m'avés 
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DuPkUPLE HeBREU. LiV. I. J 
donné pour compagne qui m’a pré- 
fcnté de ce fruit , répliqua Adam , 
& j’cnai mangé. Dieu alors deman- 
da à Eve pourquoi elle avoir violé 
fon commandement ? Evercjettalc 
faute fur le ferpent , difant qu’elle en 
avoir été trompée. 

Dieu maudit donc le ferpent , & 
lui prédit qu’il y auroit une inimitié 
éternelle entre lui & la femme , que 
la femme lui écraferoit la tête, {a) 
& qu’il tacheroit de la mordre au 
talon, {b) S’adreflant enfuite à Eve, 
je multiplierai , dit- il , vos miferes, 
vous enfanterés avec douleur , vous 
ferés foûmife à votre mari , il fera 
votre maitre , & vous fentirés toute la 
pefanteur de ce joug. Et vous Adam, 
continua-t’il , pareeque vous m’avés 
defobei pour ecouter votre femme , 
la terre ne portera plus que des ron; 
ces ôc des chardons , & vous mange- 


quo prc> 
ceperam 
tibi ncco- 
medeies , 
comedifti. 
Ibid. 
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tias po- 
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(a) La Vierge lui a ccrafé la tête, foit parce 
qu’elle fût prefervée du péché originel, qui eft 
la fource de tous les autres , foit parce qu’elle 
a mis au monde un Fils qui dompta toutes les 
pui0ànces de l’Enfer. Bonfrerius, 

(^) Le démon s’eft fervi de prefque tous les 
Hérétiques pour déchirer l’honneur de celle qui 
l’a voit fî glorieufement vaincs dans fon Imroa^ 
culée Conception. Bonf. 
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rés votre pain à la fucur de votre 
front, jufqu’à ce quevousretournieg 
dans cette meme terre d’où vous avés 
été tiré. Il leur fit alors des tuniques 
de peau -, puis ajoutant la raillerie au 
châtiment , voilà, dit-il , Adam , qui 
comme un Dieu connoit le bien & le 
•mal. Prenons maintenant garde qu’il 
ne cueille du fruit de vie , & qu’il 
ne vive éternellement par la vertu de 
ce fruit. Enfin il le chafTa du Paradis ^ 

’ terrcflrc le même jour de fa création 
& de fon ingratitude , félon quelques 
interprètes. ( ) • 

Eve eut cette année un fils nommé 
/ Caïn 5 quelque tems apres elle mit au 

monde Abel. L’aine s’apliqua à l’a- 
griculture , & le cadet à conduire les 
• troupeaux. Les deux frères faifoient 
de tems en tems des facrifîces au Sei- 
gneur > mais Dieu aiant agréé ceux ^ 
d’Abel , qui avec urt cœur pur , lui 
ofroit ce qu’il avoit de meilleur , & 
rejetté ceux de Caïn , qui ne lui pré- 
fentoit que ce qu’il avoit de moins 
confidcrablc , cet ainé d’Adam en > i 
conçut une telle haine contrefonfré- 

(4) Quel^u’uns croient que nos premiers pa- ^ 

rens furent pins <l’un jour dans le Paradis ter> 1 

reftre. i 


( 
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DU Peuple Hebreu. Liv. I. p 
rc, qu’il prit la réfolution de le tuer. ‘ 

Sa colere étoit peinte fur fon vifage, 

& le Seigneur l’en avertit. Pourquoi, >«* 
lui dit-il , le chagrin & le dépit vous co*Midit'** 
rongent-ils le cœur ? Le cfMjtente- 
ment & la joie feront les heureux fruits Senè ege- 
du bien que vous ferés. Mais mille 
cruels remords vous déchireront du 
mêrne moment que vous commettrés 
le mal. Vous êtes au refte le maitre pcccatum 
de VOS paillons , & il ne tient qu’à 

> fub te eut 

VOUS d en triompher. ^ appetîtus 

Le dépit & la haine ne fc guérif- 
fentprefquc jamais jaulîi rien ne tou- berisHiius. 
cha Caïn. Ce dénaturé maflacra fon ^ 
frère, (tf) l’aiant mené fous prétexte 
de promenade dans un champ écarté. 

A peine eut- il commis ce crime , que* 
le Seigneur lui demanda où étoit Abel. 

Ce perfide , au lieu d’avoüer fa fiiutc ^ 

& d’en demander pardon , ajoûta l’in- 
fulte *au menfonge. Qu’en fais-je , 
répondit-il , ell-ce que je fuis fon 
gardien. Méchant qu’avés-vous fait , 
lui dit le- Seigneur vj’cntens la voix 
du fang de votre frere qui me de- 
mande vengeance ? Vous ferés donc 
maudit fur la terre que vous avés 

(4) Abel eft la première figure de J. C. mis 
à mort par les Juifs., 

* 
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foiiilléc par un fi exécrable parricide j 
vous la travaillerés en vain cette ter- 
re , elle ne portera pour vous que des 
ronces & des épines. Elle vous fou- 
frira même à regret, & vous ne ferés 
plus que comme urïvagabond dans le 
monde. 

Caïn , par un repentir fincére eut 
apaifé la jufiiee divine, mais il fe crut 
indigne de pardon , & il fc livra au 
défefpoir. Une certaine terreur plus 
cruelle que la mort le faifiten même 
tems > & afin qu’il en fut plus long- 
tems tourmenté , Dieu menaça des 
plus grands chatimens quiconque ofe- 
roit le tuer. Il imprima aulii dans 
fon œil ôc dans fa perfonne je ne fais 
quoi de farouche & de terrible qui 
faifoit craindre de l’ataquer.La vie de- 
vint ainfi fon fuplicej & il lui eut été 
beaucoup plus doux de mourir que 
de vivre. Il étoit marié, & il eft évi- 
dent qu’il ne pouvoir l’être à une au- 
tre qu!à fa fœur par une difpenfe in- 
directe du Seigneur, pour multiplier 
le genre humain , qui ne faifoit que 
de naitre. R eut d’abord un fils apellé 
Hcnoch ; & bien des années apres 

11 bâtit une Ville qu’il apclla Heno- 
chia , du nom de fon ainé. Lamech 
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DU Peuple Hebreu. Liv. I. ii 
un de fes defeendans , donna le pre- ^ 
mier exemple de poligamic en pre- 
nant deux femmes ; mais il cft alTés 
, probable qu’il les abandonna dans la , 

fuite', parce qu’aiant tué deux hom- 
mes , il crut pour fe conferver la vie, 
devoir fe retirer dans quelque Pais in- 
connu. Il avoir eu de fes deux fem- 
mes trois garçons & une fille, Jabel, 

Subal , Tubalcaïnôc Noëma. Jabel 
trouva l’art de faire des tentes à la 
campagne. Jubal inventa quelques in- 
ftrumens de mufique. Tubalcaïn dé- 
couvrit le fccret de mettre en œuvre 
l’airain Sc le fer. La deftinée deNoë- 
ma efi: tout-à-fait ineonnuë. 

L’an du monde cent trente, Adam L’An du 
eut un fils à qui il donna le nom de 
Seth , Sc ce fils bicn-aimé conferva 
précieufementrinnocence des mœurs 
& les vérités faintes de la révélation. 

Son fils Enos l’héritier de fa pieté, ipfecœ- 
& le premier des Patriarches , donna pit invoca- 
une forme confiante au culte public SomiS*” 
& aux exercices de la Religion. Il ibid. 
fut le pere de Cainan , Caïnan de Ma- 
lalëel , Malalëcl de jared , &: Jared 
du vertueux Henoch que le Seigneur paruît quîâ 
enleva de la terre , fans que depuis 
U ait paru , m qu on fâche l endroit c. 5. 
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Il Histoire 
où il a été tranfporté : mais il doit 
L’An du rcparoitrc avec Elie à la fin du monde 
pour s’opofer à l’Antcchrift & prê- 
y ' cher Jefus crucifié, difent les Théo- 
logiens apres les Peres. Son fils Ma- 
thufala engendra Lamech , Lamech 
le faint homme Noé , & Noë Sem, 
Cham & Japhec. 

Tous ces defeendans du premier 
homme avoient peuple TUniversi 
mais il s’en faloit bien qu’ils euflent 
tous confervé l’innocence des mœurs 
& le culte du vrai Dieu. Les enfans 
de Caïn étoient les plus corrompus , 
& ceux de Seth fe gaterentRuffi dans 
la fuite avec les filles de cette mau- 
dite race. Leurs criminelles aliances 
an^ê"«ant pro^^uifircnt une multitude de Géants, 
fuptr ter- monftres encore plus éfroiables par le 
tam. G«n. débordement de leur vie , que par la 
grandeur démefurée de leurs corps. 

\ Dieu alors fut fi outré des crimes 

abominables qu’on commettoit par 
Tœnituit tout fans pudeur, qu’ilfc repentit d’a- 
ftcTffMhoî créé l’homme, & qu’il prit la ré- 
gnera. folution d’enfevelir le genre humain 
‘ ; fous les eaux d’un déluge univerfel: 
Oüi,dit-il, pénétré de la plus vivedou- 
leur , j’exterminerai ce même homme 
que J’ai créé , & tout périra depuis 



J 
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DU Peuple Hebreu. Liv. I. 15 
l’homme jufqu’aux animaux , .depuis 
tout ce quirampe fur la terre jufqu’aux 
oifeaux du Ciel j car je me repens de 
les avoir créés. 

Noc fcul trouva grâce devant lui 
avec toute fa famille , parce qu’ils 
étoient les feuls juftes fur la terre. 
Voici comme le Seigneur lui parla. 

Le temsde mes vengeances eft ve- 
nu , & le monde entier périra dans 
les eaux. Pour vous garantir du nau- 
frage, b âtilTés une Arche , longue de 
trois cens coudées , large de cinquan- 
te , & haute de trente. Vous ferés 
quantité de loges dans^cette Arche , 
vous l’cnduirés de bitume au dedans 
8c au dehors , & elle n’aura qu’une 
fenêtre. Vous y entrerés avec votre 
famille , & vous y raflemblcrés en- 
core des animaux & des oifeaux de 
toute cfpéce. Sept couples (^i) de 
ceux qu’on apelle mondes , & deux 
couples feulement de ceux qui font 
immondes. V ous aurés encore foin de 
vous pourvoir des vivres qui vous font 

^ 4 ) Les animaux mondes dévoient fervir , 
non leulement pour en conferverrefpcce, mais 
encore pour les Sacrifices de la nourriture. Voila 
■pourquoi Dieu en fit entrer dans l’Arche beau- 
coup plus que d’immondes, Bonfr, 
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neccHaircs 6c à tous ces animaux. 

L’An du Le *faint Patriarche' exécuta de 
point en point les ordres de Dieu , 6c 
\ emploia cent ans à la conftruétion de 
l’Arche. Pendant tout ce tems, il ne 
cefla d’exhorter les peuples à la pé- 
nitence 5 car Dieu étoit difpofé à leur 
faire grâce , s’ils fuflent rentrés dans 
leur devoir. Il en avoit lui-même 
averti Noë : mais les rémontrancei 
du faint homme furent inutiles. On 
méprifa Tes prédiétions , on fc railla 
de Tes menaces j les crimes fc multi- 
plièrent , 6c Dieu fc vit en quelque 
façon contraint de laiffer agir fa ju- 
ftice dans todtc fa rigueur. Noë eut 
donc ordre d’entrer dans l’Arche avec 
fa famille qui n’étoit compoféc que 
de huit perfonnes , du Patriarche 6c 
de fa femme , de fes trois fils 6c de 
leurs époufes. Des animaux 6c des oi- 
feaux de toute efpécc y furent aufli 
enfermés pour en repeupler le monde 
que Dieu ne vouloir pas détruire, mais 
renouveller. 

Sept jours après, les digues du grand 
abime furent rompuës , les catara- 
étes du Ciel s’ouvrirent, 6c les pluies 
tombèrent en fi grande abondance 
pendant quarante jours 6c quarante ^ 
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uu Peuple Hebreu. Liv.I. tf 
nuits , ouc les eaux couvrirent tou- 
te la furrace de la terre , & qu’elles 
s’élevèrent de quinze coudées au-def- Quinde- 
fus des plus hautes montagnes , afin 
que le Géant même le plus grand ne «q« 
pûtfe garantir de la mort. Ainfî per- Jjj 
fonne n’échapa à la jufte vengeance 
du Seigneur. Hommes, filles, fem- . , 
mes , enfans , vieillards , les oifeaux , 
les reptiles , les animaux , en un mot 
tout ce qui avoit principe de vie fut 
abimé dans ce déluge univcrfel. (a) 

Il ne s’enfuit cependant pas que tous 
ces impies qui avoient ainfi alumé la 
colere de Dieu , aient été du nom- 
bre des réprouvés. Les mifericordes 
du Seigneur font infinies , &; jamais 
il ne rejette un cœur contrit & hu- 
milié. Il eft donc bien probable que 
plufieurs , à la vue d’un châtiment 
fi terrible ôc fi inévitable , détefté- 
rent fincércment leurs crimes , & ac- 
ceptèrent la mort en fatisfaétion de 
leurs péchés. 

(4) Le déluge , difent les Peres , eft la fi- 
gure du péché qui précipite la plus grande par- 
tie des hommes dans les Enfers. L’Arche repre* 
fente l’Eglife ; & ceux qui le lauvérent dans l’Ar- 
che , font la figure des Préiefiinés , qui ne fe 
fauvent que dans l’Eglife Catholique, Apofloli- 
que Romainé. < 
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' L’Arche voguoit , poufl'éc tantôt 
d’un côté , tantôt d’un autre 5 & ce 
ne fut que le feptiéme mois qu’elle 
cefla d’être à flot & qu’elle s’arrêta 
fur les montagnes d’ Arménie , dont 
le fommet parut le premier jour du 
dixiéme mois. Noë n’ouvrit la fenê- 
tre de l’Arche que quelque tems après. 
Il en flt d’abord fortir un corbeau qui 
ne revint pas , & qui fe jetra proba- 
blement flir quelque cadavre. Il lâ- 
cha enfuitc un pigeon , qui n’aiant 
pû trouver où fe repofer , rentra dans 
l’Arche. Sept jours après il lâcha de 
nouveau un pigeon qui revint lefoir, 
tenant dans fon bec une branche d’o- 
livier 5 dont les feiiillcs vertes firent 
comprendre au Patriarche que les 
eaux s’étoient retirées. Il demeura 
néanmoins dans l’Arche encore fept 
autres jours -, après quoi,aiant lâché 
pour la troifiéme fois un pigeon qui 
ne revint pas , il en fortit j>ar ordre 
du Seigneur. Il y avoit été enfermé 
un peu plus d’une année 5 & l’on peut 
afles s’imaginer quelles durent être 
fa force & fa foi , pour ne pas s’ébran- 
ler dans des fi afireufes circonftanccs. 

Dès que Noë eut repris pofleflion 
de la terre , il commença par ren- 
dre 
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DU Peuple Heêreu. Liv. I, 17 
dre à Dieu de folcmncllcs aébions d» 
grâce. Le Seigneur agréa fon facri-* 
hce,& lui promit de ne plus condam- 
ner le genre humain à une ruine to- 
tale.. Pour lui en donner une preuv.e 
fenfible , il s’engagea à peindre fon arc 
dans les airs , lorfque le Ciel fe cou- nam*”iî° 
vriroit de nuages. Ce n’eft point que 
l*arc-cn-Ciel ne fut avant le déluge, int«mefic 
puifqu’il ell un éfctdes raions du fo- J**' 
îcil qui donnent direétement fur une ê. si 
nuée tranfparente , & qui cft prête à 
fc réfoudre en pluie ; mais c’eft que ‘ 

Dieu s’en fervit comme d’un figne 
certain qu*^il n’y auroit jamais plus de , . 
déluge univcrfel. Ce fut aulii alors 
qu’il permit aux hommes defe nour- 
rir de la chair des animaux, foit mon- 
des, foit imrnondes, à Condition ce- 
pendant qu’ils n’en mahgcrbicnt pas 
les chairs avec le fang , voulant Icuf 
infpirer par là une horreur extrême de 
l’homicide. Un nouveau monde, pour 
ainfi dire , commença donc l’an de la 
création mil fix cens cinquante huit,ÔC 
l’an fix cens deux de la vie de Noë. 

On ne fauroit ici affés admirer la 
mifericordc & là bonté du Seigneur, 
qui après avoir fait fentir les éfets de 
fa redoutable vengeance à des fcéle- 
"ïome l, B 
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rats que rien n’avoit pû ramener à 
leur devoir , comble de nouveau les 
hommes de Tes bienfaits, reçoit leurs 
facrifices , ôc promet les plus grands 
avantages à ceux qui lui demeureront 
fidèles , ou qui retourneront à lui par 
une pénitence hncére de leurs pé- 
chés. 

Noc fi miraculeufcment confervé 
avec toute fa famille , s’apliqua d’a- 
piantaWj^ bord à planter & à cultiver la vigne. 
blbMiqàe Mais il fut plutieurs années fans 
vinumine- exprimer le jus des raifins , dont il 
Snudatus ne connoiffoit certainement pas la 
in tabeï- force ; Car en aiant bû quelque tems 
Ibid. apres il s enivra. 11 arriva meme que 
s’étant endormi, il fe trouva par ha- 
zard dans un état peu décent. Cham 
fon fécond fils fc comporta mal à fon 
égard 5 maisSem & Japhet aiant ap ris 
ce qui étoit arrivé à leur, pere, firent 
voir leur prudence & le grand rcfpeâ: 
, qu’ils avoient.pour fa perfonne. Le 
Patriarche informé de tout ce qui 
s’étoit paiTé,bcnit Sem & Japhet, & 
maudit Canaan fils de Cham , parce 

( 4 ) La vigne ^toit avant le déluge , mais le 
vin ne fut en ufage que lorfqu’on commença à 
manger communément de la chair des animaux. 
Bfinfr, ..... 
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que ce fut lui , difent quelques Au- 
teurs , qui avertit fon pere de l’état 
indécent où il avoit trouvé Noë. Ce 
oui cft certain , c’eft que les maledi-' 
âions du faint homme tombèrent fur, 
lui. Ce méchant , dit-il , fera le der- 
nier & le plus vilfcrvitcurde Tes frè- 
res. Nous verrons cette prédiôion 
s’acomplir dam fes defeendans , lorf- 
que Dieu les livra avec leur Païs en- 
tre les mains des Ifraélitcs. * 

Noc vécut encore plus de trois 
cens ans , 6c mourut plein de jours 6c 
de mérites âgé de pfo. ans. Lamcch* 
fon pere en avoit vécu 777.' Mathu- 
fala pdp.Henoch 365'.Jaredp5i. Ma-' 
lalëd 8pf.' Cainan pio. Enos. pof. 
Scthpii. Adamp30. Onaporteplu- 
iieurs caufes de la longue vie des hom- • 
mes du premier âge. La bonté de leur 
tempérament ôc de leur complexion,' 
la grande connoiffance qu’ils avoient 
de la vertu des (impies , le concours 
6c la bonne influence des aflres , le 
bon fuc 6c la force des herbes 6c des 
fruits de la terre , leur grande fobric-. 
té , car ils s’abflenoient de' viande 6c 
de vin 5 enfin la volonté du Seigneur 
qui vouloit peupler l’Univers..' 

Les enfans de Noë s’étant extré- 

B Z 
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mcmcnt multipliés, quitércnt , mê- 
me avant la mort du Patriarche , les 
montagnes d’Armenie , & cherché- 
' rent un terrein plus commode pour 
s’y établir. Ils s’arrêtèrent dans les 
campagnes de Sennaar , où ils for- 
mèrent un projet auffi infenfé que chi- 
mérique. Venés , fe dirent- ils , les 
uns aux autres , bâtiflons une Ville, 
cnios cul- ^ élevons une tour , dont le fommet 
tTngat^td aille fe perdre dans les nues. Rendons 
cœium. notre nom célébré avant que de 
Geo, II. féparer. Ils croioient fe mettre 
par là à l’abri d’un nouveau déluge, 
& il fcmble qu’ils vouloient en quel- 
que feçon braver la toute-puiflance 
' de Dieu. Que peuvent tous les hom- 
mes contre le Seigneur ! Il vit leur 
ouvrage , il connut leurs pcnfées,& 
en un inftant il rompit toutes leurs 
L’An du mefurcs. Ces gens-là , dit-il , n’ont 
monde qu’un même langage : tandis qu’ils 
pourront fe faire entendre , ils ne dé- 
gej3t, lifteront point de leur temeraire en- 
confnn- trcprife. Mcttous parmi eux la con- 
fuuon des langues, afin qu’ils necon- 
eotum , ut çoivent plus ni ce qu’on leur dit , ni 
quffquf ce qu’on leur commande, 
linguam n la 'mit en éfet, & il y eut alors, 
félon quelques interprètes , foixantc 
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DU Peuple Hebreü. Liv. I. 21 
douze fortes de langage , autant qu'on 
çomptoit de chefs de famille parmi 
les enfans de Noë,qui fe virent ainfî 
contraints d’abandonner leur ouvra- 
ge. La tour qui étoit déjà élevée à 
la hauteur de quatre mille pas , au 
raport de faint Jerome , fut dans la 
fuite’ apellée Babel , c*cft-à-dire, con- 
fufion i & la Ville 5 qui quelque tems 
apres fut réparée par Sémiramis avec 
une magnificence incroiable , donna 
le nom de Babilone à tout le Païs. 

Nemrod en fut le premier Prince, 
homme cruel & malin , qui comme 
un chafTeur adroit , tendoic des piè- 
ges à ceux qui n’étoientpas afles fur 
leurs gardes. Elam fils de Sem fonda 
le Roiaume des Elamites ou des Per- 
fes. Aflur autre fils de Sem fonda la 
Ville de Ninive, & le premier Em- 
pire des AfTyriens, dit jofeph. Mef- 
raïm defeendant de Cham , fonda le 
Roiaume d’Egipte , d'où font fortis 
les Philiftini. Canaan alla s’établir 
dans un Païs qu’il apella de fon nom 
la terre de Canaan , & qui fut nom- 
mée enfuitc la terre depromiffion, 
ou la Palcftine. Lcs enfiins de Japhet 
peuplèrent l’Europe. Arphaxade aine 
de Sem , Sc né deux ans après le dé- 
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tt Histoire 
luge , eut pour fils Caïnan , Caïnan 
eut Salé, Salé cutHcber, Hcbcrcut 
Phaleg , Phaleg eut Reu , Rcu eut 
Sarug, Sarug eut Nachor , Nachor 
eut Tharé, Tharé eut Aram & Na- 
L’An du chor , & enfuite , mais d’une autre 
moode femme , le plus grand des Patriarches. 
Du°Déiu- Papella Abram , & quelque tems 
ge}«3. apres le Seigneur lui-même changea 
fon nom en celui d’ Abraham , parce 
que fa pofteritédevoit être aufli nom - 
breufe que les fables de la mer ôc les 
étoiles du Ciel. 

Tharé qui, félon quelques interprè- 
tes, vécut quelque tems dans l’Idolâ-' 
trie , & qui félon quelques autres fut 
toûjours adorateur du vrai Dieu , 
fortit d’Ur en Chaldéeavcc fa famille 
& vint à Haram Ville de laMcfopo- 
tamic, où il mourut âgé de cent cinq 
ans. Abraham qui quelques années 
auparavant avoit époufé Saraï fa nièce, 
en avoit foixante quinze , Ôc ce fut 
alors queDicu lui parla de la forte. Sor- 
ïgredere tés dc vottc Païs , abandonnés vos pa« 
fuV'üft- rens& la maifon’de votre père , &vc- 
ciamquete j^cs dans l’endroit que je vous montre- 
inigMmT. rai.Je vous ferai le pere d’un grand Peu- 
& mtgni- pie, je vous bénirai & votre nomde.- 
vicnüra célébré. Je bénirai de même 
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ceux qui vous béniront , maisjemau- 
dirai ceux qui auront la hardielTe de 
vous maudire. Enfin je vous aflure 
que de vous naitra celui en qui tou- 
tes les nations feront benies. Abraham 
ne tarda pas un moment d’obéïr à un 
ordre fi précis & fi avantageux. Une 
prit avec foi que fes troupeaux & fes 
cfclaves , fa femme & fon neveu Loth 
fils d’Amram , & s’en alla demeurer 
dans une vallée que quantité de grands 
arbres rendoient fort agréable , & au- 
près de laquelle on bâtit dans la fuite 
la Ville de Sichem. Ce fut là que le 
Seigneur lui dit pour la fécondé fois, 
qu’il donneroit à fes defeendans tout 
ce beau Païs habité alors par les Ca,- 
nanéens. Le Patriarche pour le re- 
mercier d’une fi grande faveur ^ lui 
éleva un Autel , lui ofrit des Viéti- 
mes , & fit connoitre fon nom à tous 
ceux qu’il avoit prié d’affifter à fon 
Sacrifice. Il s’avança enfuitc vers une 
montagne qui avoit Bethel à fon Oc- 
cident & Haï à fon Orient. Ildrefla 
là un fécond Autel & y fit quelque 
J é jour , mais la finminc l’obligea de 
defeendre en Egipte. 

Dès qu’il fut dans ce Pais étran- 
ger , il pria Saraï de dire qu’elle étoit 
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14 Histoire 
fa foetir, car ajoûta-t’il, fîonfaitquo 
vous êtes ma femme, il cil à craindre 
ou’on ne m’ôte la vie pour vous pof- 
(cdcr. Saraï fit ce que Ton mari cxi- 
gcoit d’elle , & fc fit pafler pour 1 j| 
fœur d’ Abraham. On la crut telle, 6c 
comme elle étoit d’une rare beauté , 
elle ne tarda guércs à être enlevée 
par les Oficiers de Pharaon qui la pré- 
Icntcrent à ce Monarque. Le Roi 
charmé de fes atraits,cn voulut d’a- 
bord faire une de fes femmes fecon- 
daircs , mais Dieu qui veilloit fur tous 
les intérêts de fon fidèle fcrvitcur , 
fUgeiu- afligca Pharaon 6c toute fa famille , 
Dominas cc qui engagea le Prince à rechercher 
nem * U- caufe d’un pareil châtiment. L’aiant 
(it maxi- aprifc de Dieu même , il remit aufii? 
mis, fie do Saraï entre les mains de fon époux, 

Ibid. oC lui laiüa meme tous les prelens 
qu’il lui avoit faits au fujctdcfa préT 
' tend lie fœur. 

Abraham fortit de l’Egiptc tou- 
jours acompagné de fon neveu Loth 
qu’il aimoit tendrement. Mais il fe 
vit alors obligé de le quiter , parce 
que leurs grandes richefles & leurs 
nombreux troupeaux , mirent de la di- 
vifion entre ceux qui les gardoient. 
Ils fe qucrclloicnt fouvent i ainfi le 
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Patriarche pour éviter de plusfàcheu- 
fes fuites, apella Loth & lui parla de 
la forte. Je vous en prie , qu’il n’y 
ait plus de difputcs entre nous & en- 
tre nos domeftiques. Nous fommes 
frères & il faut que nous vivions en 
paix. Examinés ce vaftepaïs que vous 
voiés devant vous, &choifîfles- y vo- 
tre demeure. Si vous allés à droite , 
j’irai à gauche , & fi vous aimés 


mieux vous retirer vers la gauche , 
je tirerai fur la droite. La beauté & . 
la 'fertilité des environs- de Sodomeocuas *vi- 


ébloüircnt Loth , ôc fans rien exami- 
ncr de plus , il alla s’établir dans la gionem 
plus fcelerate Ville qui fut jamais fur 
la terre. cutparadi* 


Abraham demeura dans k Pais de 
Canaan , où le Seigneur lui parla ainfi. 
De l’endroit où vous êtes , portés la 
vûë vers l -Aquilon & le Midi, du côté 
de l’Orient & de l’Occident i je vous 
donnerai toute la terre que vous voiés, 
& vos enfans la poflederont un jour. 
Ils fe multiplieront à l’infini ces heu- 
reux enfans, & celui qui pourra comp- 
ter les fables de la mer pourra auîfi 
compter le nombre de vos defeendans. 
Parcourés donc fi vous voulés la lon- 


ius Dotni* 
oj.Gen.n. 


I gueur ôc la largeur de ce Païs qui 
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i6 Histoire 
doit être votre héritage. Abraham le 
fit 6c vint-jufqu’à la vallée. de Mam- 
bré , apellée depuis, la vallée d’Hé- 
bron , où il fit aliance avec trois illu- 
ftrcs fi-éres , Mambré , Efchol , 6c 
Huer. ' 

Il conduifoit là paifiblement Tes 
troupeaux quand on lui vint dire que 
les Rois de Sennaar , du Pont , des 
Ëlamitcs 6c celui des Nations, avoient 
défait ceux de Sodomc , de Gomor- 
rhe , d’Adama, deScboïm, 6cdeSe- 
gor , 6c que les viôoricux enmenoicnt 
quantité d’cfclaves du nombre des- 
quels étoit Loth fon Neveu. Abra- 
ham ne balança ^as un moment fur le 
parti qu’il avoit a prendre. Suivi des 
trois freres fes afibeiés 6c de trois cens 
dix huit de Ses propres domediques , 
il Surprend les Rois vainqueurs , il 
les taille en pièces , il délivre tous les 
captifs , revient vers Sodome chargé 
des dépouilles de l’ennemi. Melchi- 
Sedcch Roi de Salem , ( <* ) étant venu 
à Sa rencontre avec ceux de Sodome 
6c de Gomorrhe , oSrit d’abord au 

.* , * i ' . - 

(a) Cette Ville fut apellée dans la fuite Je- 
rufalem. 

( * ) Abraham eft apellé Hebreu dans le Tex- 
te facrc : ce nom rient d’Heber fou aieuU 
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DU Peuple Hebreu. Liv. I. vj 
Seigneur du pain & du vin (a) en 
aâion de grâces d’une fi belle viâoirei 
car ce Prince dont l’hiftorien facré a 
tû la naifiance , la mort , & la généa- 
logie, étoit Prêtre du vrai Dieu. S’a- 
drefiant enfuite à Abraham, foiéslui 
dit-il, le béni du très-haut qui a créé 
le Ciel & la terre. Le Patriarche en 
agit de Ton côté de la manière la plus 
généreufe , car. il donna à Melchife- 
dech la dixiéme partie de tout ce qui 
lui apartenoit en qualité de vainqueur, 
èc il abandonna le reileauRoide So- 
dôme , voulant feulement que les trois 
braves frères qui avoient eu part à la 
viétoire , euflent aulfi part au butin. 
Il s’en retourna enfuite dans la vallée 
de M ambré , où Dieu lui donna une 
nouvelle afiurancede faproteâion. 

Ne craignés rien , lui dit-il , je fuis 
avec vous , & la recompenfe que je 
vous prépare , furpaflera toutes vos 
cfpérances. Seigneur , lui dit Abra- 
ham , je ne doute point de votre li- 
béralité , mais vous favés que je n’ai 
point d’héritier. Quel ufage ferai-je 
donc de vos richefles ! tombcront-el- 

( 4 ) Belle figure de J. C. qui nous a donné 
dans cette meme Ville (bn corps ic fen fang 
(oui les efpéces du pain te du vin. 


Melchife- 
dech Rez 
Salem 
pioFeiens 
panem Ce 
vinum « e- 
Tat enim 
Saceido* 
Dei altiffi- 
mi. Ibid. 
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les «ntre les nuins d’Eliczer mon fer- 
viteur & mon cfclavc î non , lui dit' 

Dieu 5 un enfant qui naitra de vousj 
fera votre légitime héritier. Sortés ' 
un moment de votre tente , comptés fi I 

vous pouvés les étoiles du Ciel , je 
vous afiure que votre pofterité fera 
credidit cocorc plus nombrcufc. Le Patriar- 
Abrahâin chc nc ûouta point un moment de la 
vérité des Oracles du Seigneur , 6c 
co iiii ad fa foi lui fut d’un grand mérite. Dieu < 

Gen!*1T. encore connoitre ce qui arrive- 

roit à fes defeendans. Pendant quatre 
cens ans., lui dit-il, ils feront comme 
des étrangers dans un païs qui nc leur 
apartiendra pas. On les traitera mê- 
me en efclaves , ôc il n’y aura forte 
de maux qu’on ne leur fera foufrir. 

Je me vengerai à mon tour de leurs 
tirans , 6c les Hébreux après s’être 
enrichis de leurs dépouilles , rentre- I 
«cneta- ront dans leur première liberté. Ce 
quand* fera cependant qu’aprèslaquatrié- 
vertentur me génération qu’ils retourneront 

nue • ncc* 1 ^ ^ • 

dum cnim ûans ccttc tciTc , parcc que ceux qui 
fuium?* pofledent, n’ont pas encore rempli 
quitatesA' la mefure de leurs crimes. Vous 
œoxihiOK yçyg mourrés en paix , 6c dans une 

ruix). Ibid. - r • -11 /T * ’ 

heureufe vicillcfle. 

Mais avant que de lui parler de la * 
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DU Peuple Hebreu. Liv. I. if 
forte , il lui avoit donné des fimboles 
de tous CCS grands évcncmcns. La 
vache , la chèvre & le bélier , cha- 
cun de trois ans, qu * Abraham par fes 
ordres avoit divifé en deux parties 
marquoient les afliâions que fes cn- 
fens foufriroient en Epipte pendant 
trois générations. Les oifeaux qu’il 
avoit vû fondre fur ces cadavres 
repréfentoient la cruelle pcrfécution- 
des Egiptiens , & Abraham qui avoit 
écarté ces oifeaux carnaciers , étoit 
la figure du Seigneur , qui en vertu 
du pade qu’il avoit fiiit aveq^cc Pa- 
triarche , garantifloit fes enfans de 
la fureur de leurs tirans. Enfin la co- 
lombe & la tourterelle qui n’étoient 
pas divifées, fignifioient le tems que 
les Ifraclites fortiroient de l’Egiptc , 
ÔC s’cnvolcroicnt , pour ainfi dire , 
comme des oifeaux au défert. 

La même année Abraham eut d’A- 
gar Epipticnne & cfclavc de Saraï , 
un fils nommé Ifmahcl. 11 l’avoit au- 
paravant époufécà la perfuafion mê- 
me de Saraï, caria poligamie n’étoit 
pas alors illicite , le Seigneur aiant 
par une difpcnfc indirede ,, divifé^cn 
pluficurs femmes le droit qu’une feule 
devoit avoir , félon les premières loix 


30 Histoire 
de la nature , & la première inftitu- 
tion du mariage. ( 4 ) La fécondité 
d*Agar la rendit infolentc Scelle s’ou- 
blia tellement de fa condition, qu’elle 
ofa infulter fa maitrefle. Saraï ne put 
foufrir cet afront ' , & s’en plai- 
gnit à Ton époux qui châtia la coupa- 
ble, peut-être un peu trop rigoureu* 
fement. Agar ü maltraitée s’enfuit 
de la maifon , mais un Ange lui com- 
manda d’y retourner & de s’humilier 
devant fa maitrefle. Ce fut auHi dans 
ce tems là , que Dieu pour fortifier 
de plus^n plus fon fidèle ferviteur , 
Regefqne fortiroient defon 

ex te egie* faiig , que fes enfans ocuperoient toute 

Gen!**i7 Canaan , oc qu’il feroit 

toûjours leur Protedeur & leur Dieu. 
11 lui commanda enfuite de circoncire 
tous les enfans mâles qui lui aparte- 
noient , ou qui apartiendroient un jour 
à fes defeendans. 

Sara cependant demeuroit fterilc' 
& defcfpcroit même d’être jamais fé- 
conde , n’étant que dix ans moins âgée 
que fon mari qui en avoit alors quatre 
^ vingt dix -neuf. Aufli fe mit-elle à 

('«] Jefus-Chrift a rétabli le mariage dam 
toute fa première pureté , & en a fait un de fee 
Sacremens. 
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rire quand elle entendit un Ange ca- 
ché fous une forme humaine, prédire 
à Abraham que dans un an elle auroit 
un hls. Cet Ange étoit acompagné 
de deux autres ,-(«)& le Patriarche 
les avoit reçûs à la porte de fa tente 
dans la valée de Mambré , où il étoit 
aflis fous un chêne pendant la plus 
grande chaleur du jour. Il leur pré- 
fenta d’abord des pains cuits fous la 
cendre , & un excellent veau. Les 
Anges firent femblant d’en manger , 
& demandèrent enfuite.à Sara, {b) 
pourquoi elle- avoit ri., quand ils 
avoient prédit qu’elle -auroit un en- 
fant? Cette: que fiion embarafia Sara, 
& ne Tachant pas à qui elle parloit , 
cllê nia qu’die eut ri , mais elle reçut 
une réprimende de fon- peu de fînee- 
rité : les Anges s’en allèrent acora- 
pagnés d’ Abraham qui voulut les con- 
duire. Ils Te firent alors connoitre à 
leur conduâeur , & voici ce que Dieu 
lui dit par la bouche d’un de ces An- 
ges. 

Les faînts Pères ont remarqué dans cet 
trois Anges une excellente image de la Trinité* 
félon cette parole qui eft devenue (i commune : 
il en vit trois > & il n’en adora qu’un. 

(é) Le Seigneur avoit change le nom deSa- 
raa «n celui de Sara. j * . 


Nogtvit- 
que Sara* 
dicens , 
non lifi. 
Geo. xt. 
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91. Histoire' 
Pourrois-jc cacher quelque ebofe à 
celui en qui tontes les Nations feront 
benies ? JLcs crimes des habitans de 
Sodome & de Gomorrhe font mon- 
tés jufqu’à mon Throne , & je vais 
examiner de plus près s’ils ont éfcéki- 
vement commis toutes ces abomina- 
tions. Deux de ces Anges s’en allè- 
rent en même tems vers Sodome, & 
le Patriarche s’étant prollerné devant 
le Seigneur qui étoit relié avec lui j 
eh quoi , lui dit-il , perdrés-vous le 
jufte avec l’impie ? S’il y a cinquan- 
te ju lies dans la Ville , périront-ils 
avec les coupables ? pour l’amour 
d’eux ne pardonnerés-vous pas à tous 
les autres ? Non , vous ne ferés pas 
même' mourir un feul innocent vous 
qui jugés toute la terre avec équité. 
Je pardonnerai à tous , lui dit Dieu, 
s’il y a parmi eux cinquante juftes. 
Seigneur , dit Abraham , puifque j’ai 
commencé à parler, je continuerai, 

S ue je ne fois que cendre & que 
ére.S’il y avoit cinq juftes moins 
de cinquante , cxtermineriés-vous la 
Ville , parce que vous n’y trouveriés 
que quarante cinq juftes ? Non , dit 
Dieu , je ne l’exterminerai pas : & 
s’il n’y en avoit que quarante ? Je par- 
donne 
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donne. encore pour ces quarante. Je. 
vous en prie , Seigneur, continua le 
Patriarche , ne vous fâches pas con- 
tre moi : que feriés-vous fi ^par ha- 
zard on n’y trouvoit que trente ju- 
ilcs ? J’acordc encore le pardon à tous^ 
dit le Seigneur. Aiant une fois ou- 
vert la bouche je l’ouvrirai encore, 
dit Abraham , car vous êtes mon Sei- 
gneur ôc mon Maitre ; fi dans toute 
la Ville vous n’y trouvés que vingt 
juftes , vous vcngcrés-vous de ceux 
qui vous ont ofcnfé ?.Non, dit Dieu, 
je n’en tirerai aucune vengeance. Dieu 
de mifericordc , dit encore une fois ' 

Abraham , ne vous mettés pas en co-v 
1ère , je n’ai plus qu’un mot à dire : 
au cas que dans cette grande Ville Quid a in- ' 
l’on n’y trouve que^ dix iulles ; votre ‘‘’î 
prierc ,.dit Dieu , fera caufe que je cem.£tdi- 
ferai grâce à tous. Tel fut l’entretien 
> d une créature avec Ton Créateur , & piopter 
.je ne fai fi l’on trouVedans toute l’E- 
jCriture un endroit qui nous marque 
. mieux les mifericordes . infinies dé 
Dieu. Elles n’eurent cependant alors , ^ 

point d’éfet , car les Habitans de cet*? 

*te déteilable Ville étoient fi univer- 
fellement corrompus , qu’il ne fe trou- 
va point dix jufbcs parmi eux : ainfi 
rmr LL C 
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Histoire 
furent tous exterminés de la ma- 
nière que je vais dire. . 

Les deux Anges , dont j*ai parlé, 
étant entrés dans Sodome , furent in- 
vités très-gracieufement par Loth à 
fe retirer chés lui : ils acceptèrent fa 
maifon -, mais à peine y étoient*ils, 
que les impudiques Sodomites vin- 
rent ell foule au logis du Patriarche 
pour l’obliger de leur abandonner Tes 
hôtes. Celui-ci les conjura de ne pas 
violer les droits de rhofpitalité -, il 
leur préfenta même fes< deux filles , 
& ne gagna rien fur l’efprit de ces 
infâmes. Déjà ils fc difpoloicnt à for- 
cer la maifon pour contenter leur bru- 
talité J mais les Anges les aiant aveu- 
glé de telle manière, qu’en voient les 
autres objets ils ne pouvoient décou- 
vrir le logis de Loth , ils furent con- 
traints d’abandonner leur déteftablc 
delTcinl Alors les exécuteurs des ven- 

f eanccs du Seigneur découvrirent à 
lOth l’horrible exécution qu’ils al-, 
loient faire, & lui. ordonnèrent d’en- 
gager ceux qui lui apartenoient à for- 
tir incontinent de la Ville. . 

Deux hommes feulement qu’il rc- 
gardoit déjà comme Tes gendres , fem- 
oloient être de fa fàiniUc,il les ayer- 
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DU Peuple Hebreu. Liv.I. 35* 
tit de la défolation prochaine , & il 
en fut raillé. Ce qui eft plus éton- 
nant , c’eft que le lendemain il avoit 
lui-même tant de peine à abandon- Diflîmu- 
ner fa demeüre , que les Anges durent a^rehê*^ 
le prendre par la main 6c le conduire 
arec fa femme 6c fes deux filles dans 
un lieu de fureté. Ils leur défendirent 
en même tems de s’arrêter 6c même 
de regarder' derrière eux. La curio- 
fité fit méprifer , ou du moins ou- 
blier cet ordre à la femmè de Loth. - 
Elle tourna la tête , mais fa defobéif- 
fance lui coûta la vie j au même in- 
llant elle fut pétrifiée 6c changée en verfaeft 

une ftatuë de fél. iîif$*ïbid^ 

Sodome , Gomorrhe , Adama 6c • 
Seboïn, Villes également infâmes pé- 
rirent en peu d’heures par une pluie Dominu* 
de foufre 6c de feu >* de forte que tout 
ee beau païs , qu’on pouvoit apellcr &Gomot- 
un autre Paradis terre ftre , devint la 
terre la plus ftérile 6c la plus pefti- >gne«. ii>. 
lencielle qui fut jamais , 6c même le 
lac qu’ort y voit encore aujourd’hui, 
eft àpellé la mer morte , parce qu’on 
n’y trouve ni poiflbns , ni aucun au- 
tre animal vivant. Segor auroit eu le 
même fort , fi les Anges n’euflent 
acordé fa grâce aux infiantes prières 
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de Loth , oui s’y retira d’abord avec 
fes deux filles. 11 ne s’y crut cepen- 
dant pas encore en fureté , & il s’en 
alla le cacher dans une profonde ca- 
verne qu’il trouva fur le fommet de 
la montagne. Ce fut là que fes deux 
Nuiins vi- filles , s’imaginant qu’il ne refloit plus 
d’hommes fur la terre , enyvrérenc 
terit gui deux joursde fuite leur pere, occom- 
gtedi ad "'ifcnt pendant fon ivrefle l’une & 
not. Ibid, l’autre un incefle. L’ainée en eut un 
fils nommé Moab , Ôcla cadette en eut 
' un aufîi qu’elle apella Ammon, lis 
furent dans la fuite les chefs de deux 
puiffantes nations , contre qui le peu- 
ple choiû eut bien des guerres à fou* 
tenir. 

Abraham s’étoit alors retiré dans 
le Païs de Gerara où il lui arriva en- 
core la même avanture qu’en Egipte. 
Sara fut enlevée par ordre du Roi 
Abimclech , & rendiie à fon époux 

f )ar un éfet d’une proteâion fingu- 
ierede Dieu. Vous mourrés , dit le 
Seigneur à ce Prince, car favés- vous 
que cette femme a fon mari ? Seigneur, 
répondit le Roi , qui connoiflbit le 
vrai Dieu & qui le craignoit , ferés- 
•vous périr un innocent ? ne m’a-tellc 
pas dit qu* Abraham étoit fon frère , 
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' & cclui-ci ne m*a-t’il pas afluré que 
Sara étoit fa fœur. C’cft donc avec 
un cœur fimple'& droit que j’ai pré- 
• tendu répoufer , & vous connoifles 
mon innocence. Je la connois , répon- 
dit le Seigneur , & c’cft pour cela 
même que je n’ai pas permis que vous 
foüillcriés le lit d’un Prophète. Ren- 
dés'lui au plûtôt fon époufe. Abi- 
niclcch obéît , il fit même de riches 
préfens au Patriarche , & voici ce qu’il 
dit à Sara. J’ai donné mille pièces 
d’argent à celui que vous apelliés vo- 
tre frère , vous en acheterés de quoi 
vous voiler les yeux , afin que vou# 
ne foiés plus une ocafion de tentation 
& de chute. 

. - Après cette petite leçon Sara fc re- 
tira , & au bout de l’année elle -mit 
au monde Ifaac. Cet enfant debéné- 
diâion fut circonci le huitième jour, 
êc-fevré à la fin de fa cinquième an- 
née. Ifmahcl en pouvoir avoir vingt, 
êc il commença alors à donner bien 
du chagrin à Sara. Soit jaloufie ,foit 
haine, il molcftoit fans cefTc l’héritier 
légitime. Sara qui craignoitavecrai- 
fon de plus facheufes fuites , fc plai- 
gnit amèrement à fon époux des in- 
iolenccs de fon aine , & fit fi bien 

C } 
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qu* Abraham Téloigna aycc fa mere, 
ainfi Aear fc vit contrainte de prcn^ 
,dre le chemin d’Epipte fa patrie. La 
chaleur & la fatigue cauférent bien* 
tôt une foif excemve au jeune Ifma- 
hel , & fa mère chercha en vain de quoi 
l’étancher dans la forêt de Berfabçe. 
Voiant donc que fon fils commen- 
AVjecit çoit à défaillir-, elle l’abandonna au 
fu'btcruni pied d’une arbre. Je ne faurois foûte- 
arboiem... nir, dit-elle, un fitriftefpeétacle ; la 
vûc d’un fils mourant ell au-dcflus 
morient* (Je mes forccs. Le Seigneur eut pitié 
S’enü™!. de cette merc afligée , il lui montra 
«ne fource d’eau , ce qui fauva la vie 
à Ifmahel. Arrivé en Egipte , il y 
époufa une femme dont il eut plu- 
fieurs fils qui fe multiplièrent à l’in- 
fini-, ôc qui fc rendirent maitres d’un 
grand Païs, ainfi que le Seigneur l’a- 
voit autrefois prédit à Agar. Pour 
lui, il fut toûjours feroce ôc fauvage , 
toujours dans la difpofition de faire 
des querelles ,, regardant tous les hom- 
mes comme fes ennemis, & fefaifant 
en éfet des ennemis de tous les hom- 
mes. 

Abraham jufqu’à la vingtième an- 
née d’Ifaac , ména une vie afles tran- 
quille dans un endroit du Roianme 
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de Gerara , mais il fut alors éprouvé 
d’une manière bien rude & bien fen- 
iîble.^ Immolés- moi , lui dit le Sci-. 
gneur , Ifaac votre fils unique , que 
vous aimés. Vous le conduirés dans 
la terre de Moria , & là vous me l’o- . 
frirés en facrificefur unedesmontag* 
nés que je vous montrerai. Quelle 
épreuve pour un père ! ./ans fe plain* 
dre cependant d’un ordre fi rigour > ' 
reux , fans faire la moindre répliqué * ■ 

la même nuit il fe mit en chemin avec ' "v\" 

. fon fils &' deux de les' domefiiques. , * 
11 marcha ainfi trois jours ne laillânt 
paroitre fur fon vifage aucune marque 
de trouble ou de douleur. Enfin étant * 
afles proche de l’endroit où il devoit 
acomplir fon facrifice , il commanda 
à fes domeftiques de demeurer là , & • 

de l’atendre. -Lcs .domefiiques obéi- 
rent ,.iâns pouvoir pénétrer le defiein 
du Patriarche. ^ . r 

Ifaac n’en avoit auffi rien découvert, 

& cet aimable enfant', véritable figure - 
de Jefus-Chrift portantfa croix , mar- 
choit chargé du bois qui devoit con- 
fumer l’holocaufte. Son père tenoit 
en main le glaive & le feu. Je vois, 
difoit Ifaac , tous lt?s apareils d’un *cj«gna*, 
facrifice , voilà du> bois & du fcu's aùw h«‘ 
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loctufti } çfl; ]J^ vidtimc ? mon fils répondoit 
Gen. 21. Patriarche , le Seigneur y pourvoi- 

ra. Etant arrivé fur la montagne , 

. ce généreux fervitcur de Dieu y éle» 

’ ve un Autel, atache fur cet autel fon 
fils unique , & étoufànt par un pro- 
dige de fidelité & de force , tout ce 
que la nature lui faifoitfentir dans des 
momens.. fi doiilou^ux j il lève le bras 
. pouf enfoncer, le couteau dans lefein 
. enfant .qu’il aimoit plus que fa 

vie, & qu’il régardoic encore comme 
, le père d’une nombreufe nation. 

-Le Seigneur fut content d’un cou- 
rage fi héroïque , ôc il arrêta la main 
' du Patriarche, déjà levée pour fraper. 
C’en' eft' allés Abraham , lui dit-il , 
Nuncco- je connois maintenant que vous m’ai- 
, . més i -.puifquc pour me plaire , vous' 

rocs pcû.naves point: épargné votre 'fils uni- 
que... Je vous promets , ajoûta-t’il ,’ 
unigenito*quc jc VOUS bénirai & que je multi- 
^ro t plierai vos dcfcchdans comme les étoi- 
»cT.?b€- les du Ciel ôc les fables de la mer. 
“^j^“|“:Ils dompteront leurs ennemis, ôcpar- 
tuo omiifs Cé que vous avés obéi à ma voix , 
de votre fang que naitra celui 
en qui toutes les nations feront benies. 

- Le faint Patriarche immola au Sei- 
. ' . gneur un bélier qui fc trouva engagé 
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par les cornes dans un buiflbn , Ôc s*en 
revint joindre fes domelliques. (« ). 

Quelques années apres -, Sara mou^ 
rut àArbée, ville iîtuee dans la terre de * 
Canaan , & fut enterrée dans le champ 
d’Ephron que fon mari acheta quatre 
cens iîclcs.ll crut alors qu*il étoit tems 
de marier fon fils ; mais il ne voulut pas 
le donner à une Cananéenne , il ehvoia 
en Méfopotamie fon domeü ique Elle* 

2 cr, lui chercher une époufe dans la la- ' . • * 
mille de Nachor fon fi^e. Dès qu’E- 
diezer fut afles proche de la Ville loù 
- habitoit Nachor , il s’arrêta, auprès 
d’un puits & fit à. Dieu cette prière. 
Seigneur, aidés-moi à bien m’acqui- 
ter de ma commiffion , & montrés que 
vous avés pris fous votre protcârion 
votre fcrvitcur Abraham. J ’atendrai ici 
les .jeunes filles qui doivent y. venir 
bientôt puiler de l’eau. Que ccÜe à qui pueii? «5 
ic dirai , donnés-moi à boire, 6c qui me ir- 

^ * cUn* ky- 

, I ; . ~ . *• diiam tui 

( 4 ) Toute cette biftoire eft une des plus bel* ut bibam , 
les figures de la Pafliou de J. C..lfaac le repre- ^ «H* /cl- 
iente , & D.eu le Père qui l’immole pour le fa- 
lut du genre humain , eft défigné par Abraham. câmelU 
Le bois deftiné au facrifice « eft la figure de la tuU dabo 
Croix. Ifaac délivré de la mort marqueta promp- potum,ip- 
te Réfurreftion du Sauveur , & les cornes du 1» eft qui 
bélier embarraftées dans le buiflbn, fîgnifient les P**P^*“^ 
deux bras de J, C. auchés à la Croix. B(mf, ' jtaacGca. 
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répondra, beu vés, je vais meme don- 
ner à boire à vos chameaux, Toit la ver- 
tueufe époufe que vous avés deftinéc à ^ 

* iraac. ll parloit encore quand la belle 
Rebecca parut avec fa cruche. Des 
qu'Ëliezer la vit, aiés la bonté , lui dit- 
il , de me donner de votre eau pour me ' 
dcfaltercr. Avec plaiiîr , répondit Re- 
becca, je vais même en puifer pour vos 
chameaux . Agréés, lui dit Ëliezer, ces 
' bralTelets & ces pendans d’oreilles , 6c , 
. ' dites-moi qui vous êtes. Peut-on loger 
‘ dans la maifon de votre père? Je fuis, 

" répondit-elle, la hile de Bathuel, ÔC 
Bathuel eft lefils deNachor.il y a chés 
nous de la paille & du foin en abondan- 
ce , vous pourrés y demeurer commo- 
dément* Elle courutau meme inftant 
avertir fon père & fa mcrc , de tout 
ce: qui venoit de fc palTer. 

: Laban fon frère aiant vû les braf- , 
felcts & les pendans d’oreilles d’or que 
^ cet étranger avoit donnés à fa fœor, 
vint aullltôt le trouver. Vous êtes le 
béni du Seigneur, lui dit-il, venés aveç 
moi , je vous ai fait préparer un lo- 
gement. Ëliezer fui vit Laban & entra 
dans la maifon de Bathuel. On fe mit 
d’abord en devoir de lui laver les pieds, 
bc on lui préfenta à manger. Je vous i 

I 
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jure , dit- il , que je ne toucherai pas 
un feul morceau de pain avant que 
vous n’aiés entendu ce que j'ai à vous 
dire. Parlés , lui dit-on , nous vous 
écouterons avec plaifir. Eliczer leur 
conta le lujet de ion .voiage > & la 
‘ grande raifon qu’il avoit de demander 
Rebecca pour le fils de Ton maitre. 

C’eft .Dieu , fans doute , qui a con- 
duit toute cette afaire , répondirent 
3atbuel & Laban. Nous ne pouvons 
point réfifter à fa volonté. On de- 
manda fie lendemain à la fille , fi elle 
ctoit contente du mariage qu’on lui 
propofoit , & fi elle n’auroit pas de 
peine à fuivre Eliezer ? aiant répondu 
qu’elle fe foûmettroit toûjours vo- 
lontiers à la volonté de fes parens i 
allés donc ,lui dirent-ils ,vous étes^^*""®®" 
notre fœur , & nous vous fouhaitons «efeas ’in 
toutes fortes deprofperitésj qucDieu 
vous donne un nombreufe famille , fidcat f«- 
& qu’il vous mette en polîeifion des 
Villes de vos ennemis. Elle embraifa miconim 
fon père & fa mère, 6c feiDiténche- 
min pour acomplir les defieins de la 
Providence qui vouloir la faire entrer 
dans l’illuftre maifon d’ Abraham. 

Ifaac lui vint au-devant , 6c la joie 
qu’il eut d’avoir trouvé une époufe 
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(i belle ôc (î vcrtucufe , diminua de 
beaucoup la trifteflc que la mort de 
fa mère lui avoit caufee. 

Abraham prit auffi alors encore 
une femme , dont il eut fix enfâns , 
Zamran , Jecfan., Madan, Madian , 
Jesboo & Suc 5 qui devinrent lcs pc- ' 

L’An du de plufieurs nations. Ce fut par 
monde unc inipiration particulière qu’il fit ce 
ixi4. fécond mariage, Dieu voulant acom- 
g”e^5«l lespromefles qu’il lui avoir 

' faites , que de fon fang il fortiroit 
des Peuples ôc des Rois. Il mourut 
trente ou trente>cinq ans après , âgé 
de cent foixantc quinze ans. Voici 
. l’éloge que le faint Efprit en fait dans 

le quar ente* quatrième Chapitre de 
rËclélialliquej il a' été grand & par 
fa fainteté & par le choix fpécial que 
Dieu avoit fait de fa perfonne pour 
être. le pére^d’un peuple aufli nom- 
breux que les étoiles du Ciel. Son 
. femblable ne s’eft jamais trouvé, car 
il a inviolablement gardé les loix du 
Seigneur , quelques difficiles , quel- 
ques rudes qu’elles fulTentàlanature. 

Aufli c’eft avec lui comme avec un 
ami fidèle que le Seigneur a fait fon 
aliance. La circoncilion de fa chair 
& le facrificc de fon fils ont été les l 

i 

' ■ - i 
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épreuves par où il a paiTc , ôc fou 
obéilTance prompte ôc aveugle a mé- 
rité que. Dieu lui confirmât avec fer- 
ment les magnifiques promeflcs qu’il 
lui avoit faites. On ne peut rien jou- 
ter à ce portrait. Il fut inliume par 
Ifaac &; Ifmahel auprès de Sara fa 
femme. 

Rebecca après vingt années de fté- 
rilité conçut deux enfans , qui déjà conide- 
divifés avant ^ue de naitre , fe fai» 
foient une efpece de guerre dans le *** 
fein de leur mère , , & le déchiroient» 

Elle confulta Dieu fur un événement utero tuo... 
fi fingulier , ôc Dieu lui déclara qu’el- 
le portoit deux peuples ,-(a) mais ii.Gen.zj.1) 
que l’ainé feroit fujet du cadet. Get ai- ^d.u ; ' 

né vint au monde roux & couvert de 
poilsjc’cft pour cela qu’on lui donna du Ddu-*« ■ 
le nom d’Efaii. L’autre qui tenoitfon gc 543 . 
frère par le talon fut nommé Jacob, 

Le premier fe déclara dans la fuite mor"d’A- 
pour l’agriculture ôc la chaffe , le fe- brabam. 
cond conduifit les troupeaux. Ils 
avoient vingt ans quand Efaü vendit 

(a) Efaü Sc Jacob font la figure des Juifs 8t 
des Chrétiens. Efaü fut le ferviteur de fon ca> 
det , 3c le peuple Juif a fervi le peuple Chre- * 
tien , en lui abandonnant les livres faims 5c le 
légitime culte du vrai Dieu , n’en aiant retenu ' . 

que l’écorce. Bcnf» . • 
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à Jacob fon droit d’aincfle. Quatrcf 
privilèges particuliers ctoient atachés 
a ce droit. L’ainé étoit comme le 
Prince de fes frères & le Prêtre de 
fa fiimille : dans le partage des biens 
ilemportoit une double part , & il 
recevoit de fon père line fpéciale bé- 
nèdiètion. Ce fut pour un plat delen- 
tiles qu’il vendit un fi beau droit , & 
il ne le repentit que plus tard de l’in- 
digne marché que fa gourmandife lui 
.avoit fait faire. La même année Ifaac 
fe vit contraint par la famine de fe re- 
tirer dans le Pais de Gerara , où Dieu 
.lui renouvella les promefTes qu’il avoit 
faites à fon père.- Il y fut molefté paf 
les habitans du Pais qui lui enlev oient 
fes puits à mefure qu’il les creufoitj 
mais enfin on cefla de l’inquiéter, ôc 
il féjourna auprès d’une Ville qu’on 
apella dans la fuite Berfabée. 

Age de cent trente fept ans&prcf* 
qu’aveugle , il voulut donner fa bé- 
nédiâion à Ëfaü. Mon fils , dit-il, 
prenés votre arc & allés à la chafie ; 
quand j’aurai mangé du gibier que 
vous me raporterés j je vous bénirai 
avant que je meurs. Efaü étant forti 
de la maifon pour obéir aux ordres 
de fon père i Rebecca qui avoit en- 
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tendu ce quUfaacvcnoit de direàfôn 
tiné , apella Jacob ôc lui dit : mon 
£ls , fuivés le confeil d’une mère qui 
vous aime. Allés choifir dansletrou- 
peau deux des meilleurs chcvraux, 
oc que j’en fafTe un ragoût à votre 
père , afin que vous recevics vous- 
méme la béuédiâion qu’il a deftinée 
à Ëfaü. Mais ma mère , lui répon* 
dit Jacob , vous favés que mon îrére 
cil tout couvert de poils > fi donc 
mon père me reconndit , il croira que 
j’ai voulu le tremper, éc il me mau- 
dira au lieu de me bénir. Que cette 
itialédièbion retombe fur moi, lui dit 
Rcbecca,&; faites ce que je vous or- 
donne. Jacob obéit, ôc fa méreaiant 
préparé le ragoût , elle prit la pré- 
caution, de revêtir fon cadet des meil- 
leurs habits de Ton frère ^ ôc de lui 
couvrir le cou ôc les mains de la peau 
*des chevraux. -î 

^ Aihfi déguifé il entra dans ja cham- 
bre de 'fon père. Mon père , dit-il. 
j’entens , répond le vieillard , qui étes- 
vous , mon fils ? Je, fuis Efaii votrp 
premier né, mangés ôc benilTés-moi. 

• Mon fils , dit Ifaac ,.,comment avés- 

• vous fi tôt trouvé ce' que je defirois ? 
l'eue a été la volonté du Seigneur, 
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répliqua Jacob. Aprochés, lui dit le 
Patriarche , & que jeconnoifle û vous 
êtes vraiment Ëfaü. Fâcheux examen 
pour le bienaimé de Rebecca. Il s’a- 
procha cependant , ôc Ton pérc lui 
aiant tâté le cou & les mains , la. voix, 
dit-il, ell la voix de Jacob, mais les 
mains font les mains d’Ëlàii. Encore 
un coup , êtes- vous Ëfaü? Je le fuis, 
mon père , répond Jacob, Que je 
mange donc de votre gibier , 6c que; 
je vous bcnilTcjlui dit Je faint Vieil- 
lard. Dés qu’il eut mangé & bû^ 
aprochés , mon £ls , dit-il , 6c don- 
nés-moi un baifer. Il fentit çn même 
tems l’odeur agréable des habits d’E- 
faü dont Jacob étoit revêtu , 6c voici 
la bénédiâion qu’il donna à ce cher 
enfant. Cette odeur qui flatc lî agréa- 
blement mes fens , eh; de même que 
l’odeur d’un jardin rempli de fleurs ^ 
printanières. Que le Seigneur vous 
donne de gras pâturages , 6c qûe les 
rofées du Ciel îcrtililKnt vos Campa- ] / 
gnes. Que les peuples ôc les nations \ 
étrangères fuient foumifes à vosjoix 
6c obéiflent à votre poherité.' Soiés 
le maitre 6c le Seigneur de vos fré- • 
res , 6c que tous les enfans de, votre 
mère fe courbent par refpeéfc devant 
‘ vous, ■■ 
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Vous. Dieu bénira ceux qui vous bé- 
niront , mais le méchant qui ofera 
vous maudire j fera lui-méme acablé 
de malediâions. 

A peine Ifaac avoit-il ceflc de par- 
ler , qu’Efaü rentra dans la maifon. 

Il fe prcfenta d’abord devant fon pè- 
re , 6c l’invita à manger de fa chaHe. 

Qui êtes-vdus , lui dit le Patriarche ? 

Je fuis Votre ainé , ,lui répond £faü: 
ces paroles étonnèrent le vieillard au 
delà de tout ce qu’on pouroit en 
croire. Qui donc , s’écria- t’il , eft ce- 
lui qui depuis quelque temsm’aapor- 
té du gibier ? je lui ai donné ma bé- . Benedl- 
nédidion & il demeurera béni. Ces S2“be!ie^ 
paroles déconcertèrent Efaü. O mon diftn*. ib. 
père ! dit-il , benifles-moi auffi. Hé- 
las , répondit Ifaac , votre frère a frau* 
duleûlcment furpris votre bénédi- 
ftion. C’eft bien avec raifon , répliqua 
Efaü , qu’on lui a donné le nom de 
Jacob , voilà qu’il me fuplante pour 
la deuxième fois. Il m’a enlevé mon 
droit d'ainelTe , & aujourd’hui il me 
dérobe ma bénédiâion. Mais, mon 
père , ne m’avés-vous pasréfervé une 
bénédiâ:ion ? Malgré fes gémiflemens 
& fes larmes , il ne put obtenir qu’u- 
ne bénédiétiori fécondairc. Son père 

Tsmt /. D 
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iadio*& déclara qu’il paflcroit fcs joufs 
frmî°’tuo dans de continuelles guerres , & qu’il 
feiTies.ib. fcroit Ic fei viteur de l'on frère. Cette 
prédiétionlc mit en fureur, &il jura 
la mort de celui qui l’avoitfuplanté. 
- , . . Jacob fut donc contraint d’aban- 

monde” donner fon Païs , & d’aller cherdier 
2176. dequoi vivre dans la Mefopotamic 
Du Dclu- auprès des parens de fa mère. Ifaac 
geôzo. benit encore une fois , & lui aknt 
défendu de prendre une Cananéenne 
pour femme , il lui ordonna d’épou- 
fer une des filles de Laban fon oncle. 
Le premier jour de fon volage il s’en- 
dormit le foir dans une campagne de 
Béthel. Pendant fon fommeil Dieu 
lui fit voir une échelle (a) dont les 
deux extrémités touchoient le Ciel 
èc la terre. Les Anges décendoient 
& remontoient fans celle fur cette 
échelle. Le Tout-Puiflant fembloit 
être apuic fur le bout d’en haut , & 

f 

( 4 ) Cette cchelle eft une belle figure du Mef- 
fie. Les diferens échelons marquent fa généalô* 
cie. La partie de l’échelle qui touche le Ciel, 
fignifie (a divinité , & l’autre qui touche la ter- 
re , Ton humanité. Les Anges montent pour por- 
ter au Père Eternel les defirs des Saints qui fou- 
pitoient après la venue du Chrift , ôc les autres 
décendent pour leur annoncer cette heureufe 
venue. B»nf, 


/ 
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Jacob l’entendit prononcer ces paro- 
les. Je fuis le Dieu d’ Abraham &d’I- 
faac ; je vous donnerai la terre où vous 
dormés. Vos defeendans la poflede- 
ront cette terre, & je ferai par tout 
votre proteéleur. Sachés encore que 
toutes les nations du monde feront 
benies en un de vos enfans. Jacob à 
fon réveil reconnut la voix de fon 
Dieu. Qiîc ce lieu eft terrible , s’é- 
cria- t’il , c'eft vraiment la porte du 
Ciel & la maifon du Seigneur. Il lui 
éleva dans cet endroit là même un 
Autel en aétion de grâces. Le lende- 
main il continua fon voiage & arriva 
enfin heureufement chés Laban , qui 
le reçut avec de grandes démonftra- 
tions d’amitié. 

*Un mois s’étant écoulé depuis (on 
arrivée , il n’eft pas jufte lui dit La- 
ban , que parce que vous êtes mon 
frère , vous me ferviés gratuitement. 
Dites-moi quelle récompenfe vous 
pjétendés ? donnés-moi , lui répondit 
Jacob j Rachel votre cadette en ma- 
riage, & pendant fept ans j’aurai foin 
de vos troupeaux. La prbpofition fut 
acceptée , & ces fept ans ne lui pa- 
rurent que quelques jous , dit le T exte 
facré , tant l’af^ion qu’il avoir pour 

D Z 
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£1 Histoire 
Kachel étoit grande. 11 demanda alors 
l’exécution de Ton contraét , & les 
cpoufailles fe firent ^ mais le lende- 
main de Tes noces , il fut bien furpris 
de trouver à fon côté la chaflicufe 
Lia fœur aînée de Rachel. Ilfe plai- 
gnit hautement d’une telle fupcrche- 
rie 5 pour toute réponfc on lui dit que 
félon l’ufage du Pais les ainées dé- 
voient être mariées avant leurs cadet- 
tes. Il falut donc qu’il promit de fer- 
vir encore fept autres années , pour 
obtenir Rachel, qu’il époufa fept jours . 
après Lia. 

Les deux fœurs curent d’abord un 
fort bien diferenr. Lia futtrès-fécon- ' 
de , Rachel demeura long-tcms fte- 
rilc. 'La raifon que l’Ecriture en rend, 
c’eft que le Seigneur, voiant ^uejà- 
cob n’avoit pas afles d’amitie pour 
Lia , il la rendit féconde afin qu’elle 

f igna par là l’afeéLon de fon mari. 

Ile eut de fuite quatre garçons , Ru- 
ben , Simeon , Levi & Judas. Ra- 
chcl en fut jaloufc, & dit un jour af- 
fés brufquemcnt à fon époux , don- 
nés-moi des enfans ou je mourrai. 
Suis-je le Dieu qui vous a privé de 
cette fatisfaébion , lui répondit Jacob 
juflcmcnt indigné ? hé bien , répliqua 
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Rachcl , époufés mon efclavcBala, 

& confolés-moi par elle de ma fte- 
rilité. Jacob le fit &il en eut Dan 
& Ncphtali. Lia voiant que fa fé- 
condité fe paflbit,ufa du même ftra- 
tagéme que fa fœur , elle fit épou- 
fer à fon mari fa lcrvante Zelpha. 

Gad & Azer furent fes cnfans. Lia 
redevint féconde , Ôc mit au monde 
Ilfachar , Zabulon & une fille nom- 
mée Dina. Enfin Rachel cefla d’être 
fterile & devint mère dcl’illuftrejo- 
feph. 

Jacob après ces quatorze années de L’An 
fervice , voiant que d’un côté fa fa- monde 
mille auementoit ,&quede l’autre il 
avoit a mire a un beau pere égalé- gc634, 
ment avare & ingrat fongea à s’en 
retourner dans fon Païs > mais Laban 
oui réconnoifloit que la profpcritéde 
(a maifon & l’abondance de fes trou- 

{ )caux , venoient desbénédiétionsque 
e Ciel répandoit fur les foins & les ' 
fatigues de fon gendre ,1e pria inftan- 
mént de le fervir encore fix ans. Ja- 
cob y confentit à condition que les 
agneaujc qui viendroient ànaitreavec 
la peao marquée de couleurs diférerf- 
tes lui apartiendroient , & que ceux 
qui feroient ou tout blancs, ou tout 

ü 5 
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3^4' ‘Histoire 
noirs fcroient le partage de Laban, 
Cctrè condition ne paroiflbit pas fort 
oncrcufc au beau père , parce qu’il 
favoit qu’il croit alTés rare dans les 
troupeaux de moutons qu’on voie naî- 
tre des agneaux tachetés de diferen- 
tes couleurs 5 mais Jacob fefervit d’u- 
ne indullrie que Dieu lui fitrcüdir à 
merveille. Ildifpofalelong de l’étang 
où les brebis venoient boire , des ba- 
guettes dont les unes étoient de leur 
couleur naturelle , & les autres tou- ^ 
tes blanches , parce qu’il en avoir levé 
l’écorce. Cette bigarurc frapant les 
yeux des mères dans le tems de leur 
conception , il arrivoitdclà quepref- 
que tous leurs petits nailToient avec 
leur toifon marquetée de blanc & de 
noir. Labanqui nefavoit rien de l’ar-^ 
tificc de fon gendre , changea de con- 
traéfc , & voulut avoir pour lui tous 
les agneaux bigarés. Alors Jacob ne 
fe fervant plus de fes baguettes , les 
mères donnoient leurs petits tout 
blancs , ou tout noirs , & par la fé- 
conde convention ils étoient encore à 
Jacob 5 ce qui aigrit extrêmement La- 
ban & fes enfans. (a) Cet étranger, 

(4 ) Il faut atribuer cet événement à une pror 
yidence particulière qui vouloir enrichir Jacob, 
^ien plus qu'à toute autre çaufe. 
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DU PeupleHebreu. Liv. I. ff 
difoicnt-ils , a enlevé tous les biens 
de notre père, & c’eft avec noti^ hé- 
ritage qu’il cft devenu fi puifiant. 

« Jacob entendoit ces injurieux dif- 
cours i il voioit même que l’amitié 
de Ton beau pere le refroidiflbit de 
jour en jour a fon égard. Ainfi il prit ' 
la réfolution de quiter fccrétement la 
Méfopotamic & Dieu lui-même le 
confirma dans fon deiTcin. Il choifit 
pour fa fuite le tems queLaban étoit 
allé tondre fes troupeaux , & il mar- 
cha trois jours fans que fon beau père 
. en fut rien. Auffitôt qu’il en fut' 
averti \ il fc mit d’abord à la pourfui- 
tc de fon gendre , & il l’ateignit lefcp- 
tiéme jour fur la montagne de Galaad. 
11 méditoit fans doute quelque mau- 
vais defieih ^ mais i pendant la nuit, 
Dieu lui défendit de faire le moindre 
outragc.au fugitif, de ne pas même 
lui dire une feule . parplc trop dure. 
Ainfi le lendemain, le plus grand ré- 
proche qu’il lui fit , ce fut qu’on lui 
avoit dérobé fes idoles. Jacob prote- 
fta de fon innocence , & lui permit de 
faire mourir le coupable , s’il le dé- 
cou vroit. Il ne favoitpas queRachcl 
avoit fiiit ce vol. 

’ Ce n’ étoit pas certainement pour 

P 4 
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fé Histoire' 
les adorer que Rachel avoir dérobé 
les idoles de Ton père , mais bienplûr 
tôt pour ôter à fa famille Tocafioa 
d’idolâtrer , en s’en faifant une julle 
dote.* Ces raifons cependant ne l’euf- 
fent point juftifiée auprès de Laban. 

Elle fongea donc à fc tirer d’une au- 
tre manière de l’embarras où elle fc 
trouvoit , ce qu’elle fit fort adroite- 
ment. Elle cacha les idoles fous la lir 
tiére d’un chameau , & s’afiit defiùs. 

Que mon Seigneur*, dit-elle à Laban, 
quand il vint faire la vifitede fa tcn-' 

* te, ne fe feche pas , fi je ne puis mainr. . 
tenant me lever devant lui. Le mal 
ordinaire aux femmes vient de me 
prendre. Ainfi Rachel fe joüa de lui, 

&fa recherche' fi exaète fut inutile. ^ 
. Alors Jacob outré de la conduite 
de Ton beau père } pour quelle. faute, 
lui dit-il, &. pour quçl.crime cnagif- 
fés-vous delà forte, avec moi ? Que 
vos frères & les miens foient nos ju- f 
ges. Vingt ans de fervice meritoient- 
ils un pareil traitement ?. V os chèvres . i 

& vos brébis ,Qnt-elles été fteriles.? 

Mc fuis- je nourri de la chair de vos 
béliers ? Si des voleurs cnlevoicnt vos 
moutons, vous aviés la dureté demç 
les ^re paier i ôc quand les loups fç { 
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DU Peuple Hebreu. Liv.I. f7 
jettoientrur vos troupeaux , moi-mé> 
me je réparois le dommage qu'ils vous 
avoient caufé. Nuit & jour j’ai fou- 
, fert la rigueur des hivers , ôc la cha- 
leur exceflive des étés , fans pouvoir 
prcfque jamais fermer l’œil , ni pren- 
dre quelques momens de repos. Après 
une fi longue & fi dure fervitude^, 
peut-être encore que vous m’culîiés 
privé de toute rccompenfc, fi le Dieu 
d’ Abraham ne m’eut été &vorablc? 
Ces reproches ne choquèrent pas La- 
ban , ôc il s’en retourna après qüe lui 
& fon gendre 4e furent juré une ami- 
tié fincére. 

Le retour de Laban ne tiroit point 
encore Jacob d’embarras. Il croioit 
devoir tout apréhender de la fureur 
de fon frère £faü ; il lui envoia donc 
quelques-uns de fes domefiiques qui 
lui parlèrent de la forte. V oici ce que 
votre frère Jacob nous ordonne de 
dire à Ëfaü fon Seigneur. J’ai de- 
meuré jufqu’à préfent auprês de La- 
ban , & j’ai maintenant un bon nom- 
bre de bœufs , d’ânes , de brébis &c 
d’efclaves. C’eft.pour trouver grâce 
devant vos yeux que j’ai député mes 
ferviteurs vers vous , mon Seigneur 
^'{xion inaitre. Nous nefavons.pas 
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5*8 Histoire 
quelle fut la répoqfe d’Efaü. L’E- 
criture marcjue feulement que les en- 
volés raporterent à Jacob que Ton frè- 
re venoit au devant de lui avec qua- 
tre cens hommes , ce qui lui caufa 
une fraieur extrême. Il fépara fur le 
champ fes troupeaux & fes gens en 
deux bandes. Si Efaü , difoit-il , ata- 
que la première , la fécondé pourra 
fc fauver par la luitc. Dieu d’Abra- 
ham , Dieu de mon père Ifaac , vous 
qui m’avés dit , retournés darts le lieu 
de votre naiflance , je vous y bénirai, 
délivrés- moi maintenant de la fureur 
de mon frère , & ne permettés pas 
qu’il fafle périr la mère & lesenfans, 
vous qui m’avés promis une pofterité 
plus nombreufe que les étoiles du Ciel. ' 
J’avouëque jc-fuis indigne de vos fa- 
veurs. Déjà vous m’avés comblé de 
biens , & je retourne avec de gran- 
des richeiïes , quoique je n’euflë en 
main que mon bâton , quand je paf- 
fai le Jourdain. - : ^ 

Le lendemain il fépara encore en 
diferentos bandes les troupeaux* dont 
il vouloit faire un préfent àfonfrére. 
Si vous rencontres Efaü , dit- il au 
conduéteur de la première troupe , 
& s’il vous demande qui cil votre 
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maitrc, où allés-vous,àquiaparticn- 
ncnt CCS troupeaux ? vous lui répon- 
drés , ils aparticnnent à Jacob votre 
fcrvitcur , nous devons vous les pré- 
fenter, & il doit bientôt venir lui me- 
me. Les autres conduôtcurs dévoient 
dire la meme chofe. Ils marchèrent en- 
fuite le relie de la journée , fans ren- 
contrer perfonne , mais la nuit Jacob 
eut une avanturc bien lînguliére. Il 
dut luter avec un Ange qui le blcfla à 
Ja cuilTc , de forte qu’il en fut boi- 
teux , & c’cll pour cette raifon, que 
les Juifs ne mangent pas les nerfs ou 
les mufclcs , d’où dépend le mou- 
vement de la jambe. Cet Ange ce- 
pendant fe laiflbit vaincre ^ (a) mais 
l’aurore commençant à paroitre , il 
cft tems , dit-il , à fon adverfaire que 
je me retire. Vous* ne le ferés pas 
lui répondit Jacob , avant que vous 
ne m’aiés béni. L’Ange lui demanda 
fon nom, de le changea en celui d’If- 
raël , ( ^ ) car ,ajoûta-t’il , fi vous 
avés remporté la viéloire contre Dieu 
même , de quel homme ne triomphe- 

(4) Ce combat cft un fimbole de la prière 
qui triomphe de Dieu meme pour ainH dire. 

(h) Ce mot , Ifracl , veut dire qui domine, 
qui l’emporte lur Dieu. 


Tetigitque 
neivum 
fcmoiis 
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vum filii 
Iftacl. Ib. 
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6o Histoire' " 
rés-vous pas dans la fuite ? il le bénit 
en même tems & difparut. 

Quoique Dieu eut> voulu faire par 
là comprendre à Jacobqu’üdefarme- 
roit la colere de fon frère , il n’étoit 
pas cependant fans inquiétude ; aulli 
dès qu’il l’aperçut de loin , & qu’il 
put en être reconnu , il le falua fept 
fois de fuite de la: manière la plus ref- 
pedueufe , fe jettant meme le vifage 
contre terre. Efaü dont le cœur étoit 
changé , courut au-devant de lui » 

^ l’embraflà tendrement , & verfa des 

larmes en le baifant. Qui font , lui * 
dit- il , ces gens là qui viennent avec 
vousi vous apartienncnt-ils? ce font les 
petits enfans que Dieu m’a donnés 9 lui 
répondit Jacob. Tous en même tems 
fc proftemérent j mais réprit Efaü , » 

que veulent dire ces troupeaux que 
j’ai d’abord rencontrés ? je vous les 
ai oferts* pour trouver grâce devant 
vous, lui dit Jacob. J’ai des biens en 
abondance , répliqua Efaü , gardés 
ce qui eft à vous. Non je vous en 
prie ,* répondit Jacob , fi vous m’ai- 
més , agréés ce petit préfent de ma 
Sic enim main. Votre vifage fi ferein & fi doux 
vidifaciem me caufe autant dcjoie que fi jevoiois 
la face d’un Angç. Ce fera donc la 
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marque de votre bieaveillance pour 
moi, fi vous voulés bien recevoir a.' 
une partie des richefles que le Sei- 
> gneur m’a envoié. Efaü fe vit ainfi • ^ 
contraint d’accepter les préfens qu’on 
lui faifoit de fi bon cœur. Allons 
enfemblc , dit-il à fon frère , je fe- . 
rai votre compagnon de voiage. Vous 
favés , mon Seigneur ,4ui répondit . / . 
Jacob *, que mes troupeaux & mes 
petits enfans , ne peuvent faire de . 
grandes journées. Il vaut mieux que 
vous preniés les devans. Je vous uii- 
vrai le plus qu’il me fera poflible^ 

Du moins ,dit Efaü, que quelqu’uns de 
mes gens vous acompagnent. Il n’eft 
pas néceflaire, répondit Jacob, je ne 
defîre que votre amitié ôc votre bien- 
veillance. 

Efaü trcs-fatisfaitdela conduite de 
fon frère à fon égard , s’en retourna 
après lui avoir donné des marques 
d’une réconciliation fincere. Il avoit 
fondé un petit état qui portoit le nom 
d’Edom*, où il vivoit avec fes enfans 
& fes deux femmes Hethéennes (ju’il 
avoit époufées contre la volonté de 
fes parens. Ifaac étoit encore plein 
de vie , ôc on ne peut atribuer qü’à 
un ordre fecret de Dieu que Jacob n» 
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6 i Histoire* - 
fe rendit poiat auprès de lui aprèt 
une fi longue abfence. Il féjourna 
d*abord trois ans dans uncvaftecam- 
. pa^e du Païs deSocoth. Ilpaflacn- 
luite le Jourdain & demeura encore 
cinq ans dans le voi finage de Salem. 
Dina fa fille fut alors violée par Si- 
chem 5 fils d’Hemor Hcréen Prince 
dans la terrode Canaan, ce qui eut 
les fuites les plus tragiques. Car les 
frères de cette infortunée fille , ven- 
gèrent d’une manière bien violente 
l’afront fait à leur famille. Ils firent 
pour cela fcmblant de confeotir au 
mariage de leur foeur avec le Prince 
qui l’avoit deshonorée , à condition 
cependant qu’il fe feroit circoncire 
lui & tout fon peuple. Sichem plus 
paffioné que jamais , accepta la con- 
dition ,& eut afi es d’autorité fur fes 
Dietettio ^^jets pour la faire exécuter : mais 
quando le troifiémc jour , lorfque la doulcut 
cft plus fenfible , Simeon & Levi 
ram doiot acompagnés de leurs domeftiques , 
gteffi’ iijït entrent dans la Ville l’épée à la main, 
tuent d’abord Sichem & Hemor,fe 
*“* jettent en fuite comme des lions en 
furie fur les habitans & en font une 
horrible carnage. Les autres enfans 
de Jacob viennent en même tems pour 
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avoir part au butin 5 ils continuent le 
maffacrc , & s’en retournent chargés 
des dépouilles des Sichimites. Il elt 
certain qu’ils commirent bien des cri- 
mes dans une aâion fi téméraire & û 
brutale , aufli Jacob en fut extrême- 
ment afligé , & il en fit de /anglans 
réproches à Simeon & à Levi. Vous 
m’avés, leur dit-il, rendu odieux aux 
peuples de ce Païs. Ils ne manque- 
ront pas de venir fondre fur nous , & 
•vous ferçs la caufe de la ruine entière 
de ma famille. 

Sa crainte ctoit bien fondée ^ il eut 
donc ordre du Seigneur de changer 
de demeure , de fe rendre à Bethcl 
, & d’y élever un Autel. Il ferait en- 
fuite en chemin pour Ephrata qu’on 
apella dans la fuite Bethléem , pu Ra- 
chcl mourut en mettant au monde 


un fils qui fut nommé Benoni par fa 
' mère, & par fon père Benjamin. En- 
fin il gagna la terre de Manibrc , où-^’^” 
il trouva ion pere qui mourut quel- 
ques années apres âgé de cent quatre Du Délu- 
vingt ans. L’Ecriture marque qu’il g««S3. 
fut enterré par fes deux fils , & plu- 
fieurs interprètes infèrent de là que 
la réconciliation d’Efaü avec fon frère 


ctoit fine ère , & que ce premier né 
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64 Histoire 
d*Ifaac demeura toûjours fidèle au 
vrai Dieu. 

Jacob après la mort de fon pére,'^ 
habita dans le Pais de Canaan , où le 
Seigneur, pour le fantifier, continua 
de lui envoier adiél:ion fur afliâion. 
Rcbecca fa mère ne vivoit plus de- 
puis quelques années. Ruben fon ainé 
avoit commis unineefte avecBala, & 
Judas contre fa volonté époufa une 
Cananéenne. Les deux fils de celui» 
ci furent dans la fuite foudroiés pour* 
un exécrable crime d’impudicité 
qu’ils commettoiént en abufant de 
leurs corps 5 Thamar qui avoit fuccef- 
fivement époufé ces deux fcélerats , 
voiant qu’après leur mort on tardoit * 
trop long-temsà lui donner Sella (<* ') 
leur frère , trouva le moien de fur- 
prendre fon beau père , & fans en être 
reconnue elle en eut deux Jumeaux 
Pharés & Zara. Ce qui arriva de par- 
ticulier ,. c’eft que ces deux enfàns 
étant prêts de Ibrtir du fein de leur 
mère , Zara pafla une de'fes mains à 

laquelle 

(4) La coutume vouloit alori qu’une fille 
époufat les plus proches parens de fon mari motc 
fans enfant , avant qu’elle ae put s’alter à une 
autre famille , SL cette coûtume avoit force de 
loi. Bonfr, 
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laquelle la fage femme lia un ruban 
d’ecarlate, mais il la retira àTinilanc 
/ & Pharçs vint le premier au monde. 

- Jofeph alors étoit déjà depuis quel- 
que tems en Egipte , & voici de quelle, 
manière les Livres faintsnous rapor- 
■ tent fon hiftoirc. Jacob l’aimoit beau- 
coup plus que tous Tes autres cnfàns , 
foit parce qu’il lui voioit un excel- 
lent naturel , foit parce qu’il l’avoic 
engendré dans là vieilleflc. Il ne pou- 
voir même diflimuler fon afcétion , 

& les marques linguliéres qu’il lui en 
donnoit , ne manquèrent pas d’exciter 
la ialoulîe de fes frères. Il arriva en- Aceufavît' 

J Tri ri naireifuoi 

core que Jolephen accula quelques- apud pa- 

*uns d’un crime énorme qu’il leur avoir 

A Ti*i/*** noinc pcl^ 

VU commettre. La haine alors Icjoi- Cmo.Gcn. 
gnit à l’envie, de forte qu’ils ne pou- 
voient plus lui parler lans aigreur 5 
enfin deux fonges cju’il eut , & qu’il ® 
leur conta trop ingénument , mirent loqui. 
le comble à leur inimitié. 

Il me fembloit , leur dit- il , que 
nous étions enfemble à lier nos ger- 
bes, & que la mienne s’ élevoit de ter- 
re , tandis que les vôtres eburboient . 
la tête devant la mienne. Eft-ce peut- 
être que vous ferés notre Roi , lui 
répondirent brufquement fes frères ? 

T'orne L E ' . 
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ferons-nous Vos ferviteurs & vos.cf- 
clavcs ? Je vis encore l’autre jour pen- 
dant mon fommcil , continua Jofeph, 
le folcil , la lune & onze étoiles qui 
fe profternoient devant moi pour m’a- 
' dorer. Qiie voulés-vous donc nous 
faire entendre avec vos fonges , lui 
dit Jacob en le grondant ? ett-ce que 
moi , votre mère & vos frères nous 
ï*t« veto adorerons fur la terre. Ce fage 
lem taci- vieillard ne le réprimendoit ainfi , que 
de*r*bat!^ diminuer l’envie de fes frères , 

Ibid. ’ car il ne doutoitpas qu'il n’y eut dans 
tout cela du miftérc. 

I La jaloufic & la haine nefeguérif- 
Icnt guéres comme nous l’avons déjà 
remarqué. Elles s’augmentèrent tel-* 
Icment dans les enfims dç Jacob , qu’ils 
prirent la réfolution de fe défaire de 
Jofeph. Ils en eurent bientôt l’oca- 
lîon , & ce fut Jacob lui-même qui 
la leur fournit. Il envoia cet enfant 
voir ce que faifoient fes frères , ôc 
fi rien ne leur manquoit. Ils gar- 
doient leurs troupeaux vers Dothaim, 
quand ils l’aperçurent. A cette vûë 
toute leur haine fe raluma. Le voilà, 
dirent-ils, ce conteur de fonges jfai- 
fons-lc mourir , & nous verrons alors 
de quoi fes fonges lui auront profité. 
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Ruben cependant ne fut pas de leur 
avis, parce qu’il vouloitéfcftiveraent 
lui/ fauver la vie àc le renvoier à Ton 
père. Non mes frères , leur dit-il , 
ne trempons ,pas nos mains dans fon 
fang> mais fi vous voulèsfuivremon 
confeil , vous le .dècendrés dans une 
citerne fans eau , qui n’cft pas éloi- 
gnée d’ici. Cet avis fut fuivi , & l’ai- 
mable Jofeph eut beau implo;*er la 
clémence de ces barbares. On le de* 
cendit dans la citerne , où peut-étrs. 
il eut bientôt perdu la vie , malgré 
^ la bonne volonté de fon ainé , fi DieUÿ 
dont les defleins éternels s’acomplif- 
fent toûjours , n’eut permis que des 
marchands Ifmahelites , qui alloicnt 
en Egipte , paflafient prefqu’en mé<* 
me tems par là. 

Les enfans de Jacob étoient à di** 
ner quand ils virent ces marchands'. 
Mes frères , leur dit Judas , quel 
avantage aurons-nous de faire périr 
Jofeph ? Notre crime ne dût-il mê- 
me jamais être découvert ? Ne vaut- 
il pas mieux le vendre à ces Ifmahe- 
lites ? Apres tout il eft notre chair, 
il eft notre frère. Ces paroles firent 
imprelfion fur l’cfprit de ces inhu- 
mains. Ils le retirèrent de la citerne, 
, E 1 
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& lui aiant ôté fa robe , ils le vendi- 
rcat aux marchands étrangers fcize 
ficlcs d’argent. Jofcph fut donc con- 
traint de iuivrc fes nouveaux maîtres 
pour aller porter des chaincs en £- 

g‘P^c- 

Ses frères envolèrent enfuite fa ro- 
be à leur père teinte du fang d’un 
bouc,& ils lui firent dire par le por- 
teur , nous avons trouvé cet habit , 
voiés fi c’eft celui de votre fils ou 
non? Jacob le reconnut d’abord. Hé- 
las' ! s’écria-t’il , c’eft la robe de mon 
cher fils., une bête cruelle l’a étran- 
glé , un animal fcroce a dévoré Jo- 
feph. Il s’abandonne alors à la plus 
violente douleur j il déchire fes vê- 
temens 5 il verfe un torrent de lar- 
mes. En vain fes autres enfans veu- 
lent adoucir fa triftefie -, rien ne peut 
Deicen- le confolcr. Je mourrai, dit-il, & la 
i!mn*'*eû bientôt me rejoindra à Jofcph. 
luMni” in Les marchands Ilmahclitcs arrivé- 
ibw cependant en Egipte , où ils 

n’eurent aucune peine de vendre à 
bon prix un aufli aimable jeune hom- 
me que Jofcph. Putiphar un des pre- 
miers Oficiers de Pharaon l’acheta , 
& bien loin de fc répentir dans la 
fuite de Ton marché , il changea fa 
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condition d’cfclave en celle d’inten- 
dant de fa maifon , parce qu’il voioit 
que tout profpcroit entre les mains 
de ce fidèle ferviteur. mais quelques 
années après l’impudique femme de 
Ton maitre le follicita au crime. La 
réfîftance de Jofeph ne fit qu’irriter 
fa paflîon. Elle voulut lui foire vio- 
lence ^ & le vertueux jeune homme 
ne s’cchapa de Tes mains qu’en lui 
laifiant Ton manteau qu’elle tenoit 
pour l’arrêter. Alors cette femme ^ au 
dcfcfpoir de fe voir meprifée , pafla 
' de l’amour à la haine , & aiant jetté 
de grands cris , aeufa Jofeph d’avoir 
voulu atenter à (bn honneur. Le 
manteau fervit de preuve contre lui, 
& Putiphar fans examiner davantage 
une afoire fi délicate, le fit jetter dans 
un cachot comme un infâme fcé- 
lérat. 

Dieu n’abandonne Jamais l’inno- 
cent oprimé. Jofej>h faifoit tout d’u- 
ne manière fi agréable , qu’il charma 
le maitre de la prifon, comme il avoir 
auparavant charme Putiphar. On lui 
confia le foin des prifonniers , & rien 
ne lui manquoit que la liberté. Ce 
fut un an après qu’il expliqua à deux 
illuilres coupables , l’Echanfon Se le 

% 
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Paiinetier du Roi , les fonges qu’ils 
avoicnt cû. Le premier avoir vû une 
vigne d’où fortoient trois branches 
qui pouiToient premièrement des bou- 
tons , enfuite des fleurs , à la fin des 
rai fins murs , dont il exprimoît le jus 
dans la coupe de Pharaon. Le fécond ^ 
avoit fongé qu’il portoit fur la tête 
trois corbeilles , dont l’une étoit rem- 
plie de toutes fortes 'de patiflerics , 
que les oifeaux du Ciel avoicnt dévo- 
rées avec avidité. Les trois provins de 
vigne, dit Jofeph à l’Echanfon, mar- 
quent trois jours après Icfqucls Pha- I 
raon fc fouvîcndra du fervicc que vous I 
lui rciviiés , ôc vous rétablira dans ^ 
votre charge. Vous pourrés alors me 
rendre un bon ofice , parce que j’ai 
été enlevé par fraude du Païs des Hé- 
breux , & que je fuis innocent du 
crime dont onm’aiciacufé. Les trois 
corbeilles , dit-il au Pannetier , fi- 
gnifient que vous avés encore trois 
jours à vivre , après Icfqucls vous fc- 
rés ataché à une croix , & les oifeaux 
du Ciel mettront votre corps en piè- 
ces. L’événement vérifia l’interpré- 
tation des deux fonges j mais l’ingrat 
' Behanfon oublia fon bienfaiteur. C’eft 
ainfî qu’il arrive fouvent que dans la 
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bonne fortune on ne penfc plus gué- ' 
rcs aux fervices qu’onaroçus. Jo- 
fçph demeura donc encore en pri- 
fon jufqu’à ce que deux ans apres, 

; Pharaon eut lui-même deux fonges , 

que toüs les Savans de l’Egiptc ne ' ' 
purent expliquer. Alors l’Echanfon 
fe reflbuvint de fon interprète qui fut 
incontinent mandé à la Cour. 

J’ai eu lui ditleRoi, un fongeque 
I perfonne ne peut interpréter , ôc on 

m’afiurc que vous avés afles de lu- 
mière pour m’en donner l’intelligen- 
ce. Ce ne fera pas moi , lui répondit Abfque 
modeftement jofeph , mais le Dieu «fpou<k-* 
que i’adorc , qui donnera une favo- bitprofpe-' 
râble interprétation au longe de moû m.Gen.40. 
Prince. Il me paroiffoit , continua 
Pharaon, que j’étois debout fur le bord 
du fleuve. Je vis en même tems fept 
, vaches extrêmement belles qui y pre- 

noient leur pâturage. Sept autres , 
nais d’uDc maigreur afreufe, vinrent 
prefque auflîtot , & dévorèrent les 
premières, fans pouvoir cependantfe 
nflaflicr. Je m’éveillai là-deflt^ 
un Inftant après je me rendormis. 

J’eus d’abord un autre fonge. Je vis 
fept épis de grain des plus bcaiix qu’on 
^ . piifle voir. Sept autres tout defle*- 

£ 4 
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72 Histoire 
chés parurent incontinent après êc ' 
dévoréreot les premiers qui ctoiem 
(I beaux & ii pleins'. 

Prince , lui dit Jofeph , vos deux 
fonges tombent fur une mémechofe. 

Les Tept vaches fi belles & fi grafles,' 

& les fept épis fi beaux Sc fi pleins 
marquent fept années d’une grande 
fertilité > les fept vaches maigres qui 
détruifirent les grafies , avec les fept 
épis defîechcs qui dévorèrent les 
pleins , défignent fept autres années 
de la ftérilité la plus défolantc. Voi- 
ci donc coque vous devés faire. Don- 
nés à un homme fage & habile la 
commifiion d’amafier dans vos gré- 
niers la cinquième partie du blé que 
les terres d’Egipte produiront, pen- » 
dant les fept ann&s d’abondance. 

Qu’on le conferve ce blé avec ,ui\e 
grande cxaâitude > pn remédiera ainfi 
aux horribles maux que cauferoit la 
famine fans cette précaution. ^ j 

Cet avis plut au Roi & à fes mini- • 
lires. Où trouverions -nousjlcur dit- il, 
un Immme qui foit comme lui rem- 
pli» de l’cfprit de Dieu ! s’adrefiait j 

enfuite à Jofepb, c’cll Dieu, luidi- ' 

il , qui vous a découvert le fens ^e 
ces énigmes obfcures que vous nous 

( 

i 

' - \ y 

*• \ r- \ ■ 

\ I Digilized by Cjfflgle 



DU Peuple Hebreu. Liv. I. 75 
avés fi bien dévelopécs. Perfonne 
ne vous égale fur la terre , voilà 
pourquoi je vous fais T Intendant dq 
ma maifon. Toute TEgipte obéira à 
vos ordres , & il n’y aura entre vous 
S)C moi qu’un feul pas de difiance. Il 
lui mît enfuite au doigt Ton propre 
anneau , il le fit revêtir d’un habit 
de pourpre , il lui pendit^ au cou un 
collier d’or, & l’aiant fait monterfur 
fon char , un Héraut crioit à haute 
voix , fléchifles le genou , voilà le Vi- 
ce-Roi d’Egipte. Enfin Pharaon chan- 
gea Ton nom & lui donna celui de 
Sauveur du monde. Digne recom- 
penfe de tant d’afliéHons fbufertes 
avec une invincible patience. 

» Tout arriva cependant comme Jo- 
feph l’avoit prédit. Après fept an- 
nées d’abondance , la ilérilité devint 
extrême -, la famille de Jacob s’en 
refientit bientôt , ôc les enfàns du Pa- 
triarche vinrent chercher des vivres 
en Ëgipte , où il n’en manquoit pas 
par la prévoiance Ôc la fage conduite 
du Vice-Roi. Ils parlèrent à Jofeph 
fans le reconnoitre , mais Jofeph les 
reconnut -, ôc quoique d’abord il fc 
fentit porté à leur rendre toute fon 

amitié , il les traita cependant avec 

* 
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74 Histoire 
beaucoup de rigueur. Voici pour- 
quoi : il aimoit tendrement Jacob Ton 
père 6c Benjamin Ton frère utérin, 
il connoifloit d'ailleurs le génie ja- 
loux & violent de fes frères j voulant 
donc s’inftruire à fond de leurs fen- . 
timens & de leur conduite à l’égard 
de deux perfonnes qui lui étoient ti 
chères, il jugea à propos de les met- 
tre à quelques épreuves afles rudes , 
avant de fc reconcilier avec eux j 
nous verrons en éfet qu’il ne les em- 
brafla qu’apres s’être bien afluré de 
leur fincére atachement à Jacob , & 
de leur tendre amour pour Benjamin. 
Dans cette vûë voici comme il leur 
parla. V ous êtes des efpions , & vous 
n’avés pas d’autre deflein que d’exa- 
miner le foible de nos Villes. Non , 
Prince,, lui répondirent-ils , nous 
fommes vos ferviteurs , nous venons 
précifément ici pour y acheter desvi- ' 
vres. Un même père nous a donné 
la vie , nous ne cherchons que la paix, 
& nous n’avons jamais formé de mau- 
vais projet. La chofe n’eft pas comme 
vous dites , répliqua le Vice-Roi , 
votre intention eft de reconnoitre le 
Païs. Seigneur, dirent- ils, nous fom- 
mes douze frères, fils d’un même hom- 
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me.. Le plus jeune eft refté auprès 
de' notre père , Tautre n’eft plus en 
vie. Je vois bien maintenant que vous 
êtes des cfp ions , continua jofeph. Je 
jure par Pharaon que vous ne forti- 
. rcs pas d’ici , jufqu’à ce qu’un d’en- 
tre vous ne m’ait amené ce jeune frè- 
re dont vous me parlés. Il les fit en- 
suite emprifonner -, mais le troilîémc 
jour il leur donna la liberté , à con- 
dition que Simeon refteroit en otage, 
(8c qu’on lui ameneroit inceflamment 
Benjamin. 

Les dix frères fondèrent peut-être 
jilors pour la premi^e fois à la véri- 
table caufe de leur malheur. Nous 
avons bien mérité , difoient-ils , les 
maux que nous foufrons 5 ils font le 
jufte châtiment de notre cruauté en- 
vers Jofeph. Ses prières & fes larmes 
ne nous ont point touché 5 & voilà 
ce qui a atiré la tribulation fur nos 
têtes. Cela ell ainfi , repondoit Ru- 
ben, vous ne m’avés pas voulu croi- 
re quand je vous difois, ne faites pas 
de mal à cet enfant. Son fang cric 
vengeance , & Dieu veut nous punir 
de l’avoir inhumainement verfé. 

C’eft ainfi qu’ils s’expliquoient en 
préfencc de Jofeph , ne croiant pas 
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d’en être entendus , parce qu’il ne 
leur avoit parlé que par interprète. 
Le Vice-Roi laifla couler des larmes, 
& les enfàns de Jacob partirent. Ce 
fut pour le Patriarche la plus grande 
afliàion , quand il aprit la captivité 
de Simeon & la demande du premier 
Miniftre. Il ne pouvoir fc réloudre à 
fc réparer de Benjamin. Vous êtes la 
caufe que je fuis fans enfans, leurdi- 
fqit-il. Jolcph eft mort •, on retient 
Simeon dans les fers , & vous vou- 
lés encore m'enlever Benjamin. Je 
ne confentirai jamais à fon départ > 
s’il lui arivoit quelque accident, mon 
trépas eft certain-, & vous me fériés 
finir mes jours dans un excès de dou- 
leur. 

Les proviftons cependant s’épuilé- 
rent , & Jacob ordonna à fes fils de 
retourner en Egipte. Vous faves, 
mon père , lui répondit Judas , que 
le Vice-Roi a afjîuré avec ferment 
qu’il nous traiteroit^comme dcsefpions 
fl nous O fions mettre le pied en E- 
gipte fans Benjamin. Si vous voulés 
donc permettre à cet enfant de nous 
acompagner , nous irons vous cher- 
cher des vivres. Si vous ne le voulés 
pas , il nous eft impoftible d’obéir à 
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vos ordres. Déviés- vous , lui dit Ja- 
cob , faire connoitre au Vice-Roi ' 
que vous aviés encore un frère , & 
me cauferainll une mortelle douleur? 

' Il nous a fait mile queftions , répli- 
qua Jiidas , il nous a demandé fi no- 
tre pere vivoit encore, fi nous avions 
un autre frère? Nous avons répondu 
ingénûment à toutes fes demandes. 
Pouvions-nous prévoir qu’il dût nous 
dire , amenés votre frère avec vous ? 
Voiés maintenant ce que vousavésà 
faire, fi vous voulés que nous & nos 
enfans nous mourions de faim ? Au 
refte fi je ne vous ramène pas Benja- 
min , regardés-moi comme le plus 
coupable des homnies , Ôc châtiés- 
moi comme il vous plaira de tpon cri- 
me. Allés donc en paix, répondit'le 
Patriarche j je prie le Seigneur qu’il 
vous rende favorable le Vice-Roi j 
je me regarderai cependant comme 
un père qui n’a plus d’enfans. 

C’eft ainfi que la feule nécefliéc l’o- 
bligea de fe féparer de l’aimable Ben- 
jamin qui acompagnafes frères en E- 
gipte , âgé alors d’environ 24. ans. 

Ils portoient des raretés de leur 
Païs pour en faire préfent au Vice- 
Roi. Ils avoient encore pris.lc dou- 
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blc d’argent , parce qu’ils avoient re- 
trouvé dans leur fac la même fomme 
qu’ils avoient comptée pour le prix du 
grain. Cela s’ctoit fait par ordre de 
lofcph , 'mais ils n’en favoicnt rien , 
& cette afairc leur donnoit de l’in- 
quiétude. Audi dès qu’ils furent ar- 
rivés , ils allèrent d’abord trouver 
l’Intendant du Vice-Roi. Seigneur, 
lui dirent- ils , nous vous prions de 
nous écouter. Vous faves qu’il y a 
quelque tems que nous vinmes ici 
acheter du blé, & que nous en paiâmes 
le prix 5 mais lorlqu’étant à l’hôtel- 
lerie nous ouvrîmes nos facs , nous y 
retrouvâmes notre argent. Nous ig- 
norons comment cela s’eft pû faire. 
Quoiqu’il en foit , nous raportons cet 
argent. Que la paix foit avec vous , 
leur répondit l’Intendant. Ne crai- 
gnés point , votre Dieu & le Dieu de 
votre père , yous a donné des tréfors 
dans vos facs , car pour moi j’ai reçu 
l’argent que vous m’avés compté, il eft 
chés moi , je n’y ai rien trouvé à re- 
dire, & j’en luis content. 

Les frétés trcs-fatisfiiits de voir cet- 
te afaire fi heureufement terminée , 
s’imaginèrent qu’ils n’avoient plus 
rien à craindre , £c ils fc préfenterent 
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avec confiance devant le Vice- Roi , 
dont ils furent éfcâivement fort bien 
reçus. 11 leur demanda d'abord , fi 
leur père ce vénérable vieillard dont 
ils lui avoient parlé , étoit encore en 
bonne fanté. 11 jetta enfuite les yeux 
fur Benjamin. Elt-ce là, leur dit-il, 
votre jeune frère ? O mon fils que le 
Seigneur foit toûjours votre protc- 
fteur. 11 n’en put dire davantage 
Tentant que Tes larmes étoient prêtes à 
couler , il fe retira pour leur donner 
un libre cours. 11 fit enfuite manger 
Tes frères à Ta table , & il donna à Ton 
cher Benjamin de grandes marques 
de diftinâion. Ils partirent le lende- 
main comblés d’honneur & de bien- 
faits. Mais ils furent étrangement fur- 
pris quand ils fe virent tout à coup ar- 
rêtés & traités de voleurs. Jofephqui 
vouloit , comme je l’ai déjà dit , dé- 
couvrir fi la jaloufie avoit rendu Tes 
frères aufiî mal intentionés pour Ben- 
jamin qu’ils l’avoient été àfon égard, 
avoit fait cacher fa coupe dans lefac 
de ce jeune homme. 

L’Oficierdonc qui les arrêta & qui 
favoit le fecret'defon maitrc,leur 
dit , eft-ce ainfi que vous rendés le ^ 
mal pour le bien? favés-vous que la 
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coupc que vous avés volée , cft la 
inqnoaa- coupc auguralc du Vicc-Roi ? vous 

goxaii fo- ,r O -, 

let. gcb. aves certes commis une action très- 
méchante. Hc ! quelle aparcnce , lui 
I répondirent-ils , que nous nous foions 

rendus coupables d’un (î grand cri- 
me ? vous favés que nous vous avons 
' raporté l’argent que nous avions trou- 
ve dans nos Tacs , comment aurions* 
nous été tentés de vous en dérober? 
fouillés-nous hardiment ÔC puniflés 
de mort le criminel. Ils ctoient con- 
vaincus de leur innocence , & ils ai- 
moient d’en donner des preuves évi- 
dentes. On délia tous les facs en com- 
mençant par celui de Ruben , delà 
coupc fut trouvée dans le fac de Ben- 
jamin. On peut afles s’imaginer quelle 
fut leur confternation. Il paroit ce- 
pendant qu’ils ne crurent pas leur 
jeune frère capable d’un tel vol , & 
qu’ils s’imaginèrent que quelques en- I 

vieux du bon acucil qu’on leur avoit ' 
fait , leur avoit joué un lî mauvais * 
tour i ftinfi ne défefpcrant pas de trou- 
ver grâce devant le Vice-Roi , ils 
rentrèrent dans le Palais. | 

Des que jofeph les vit , pourquoi 
leur dit-il, vous comportés-vous de 
“la forte avec moi ? ignorcs-vous que - j 
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je n’ai pas mon fcmblablc dans l’art igno- 
dc connoitre les chofes les plus ca- ion 
chées? Quelle iufte raifon pourrions- “c* 
nous aporter pour notre dcrcnie , re- di icienti*? 
pondit Judas. Nous fommes vos fer- 
vitcurs , & nous voilà tous prêts à 
porter des chaines. A Dieu ne plaife 
que cela foit ainfi , répliqua Jofeph} 
que le coupable feul demeure dans les 
fers , & que les autres aillent porter 
des vivres à leur père. , 

Seigneur , lui dit Judas , daignes 
m’écouter un moment. Lorfque nous 
annonçâmes vos ordres à notre père, 

& que nous lui dîmes que fans Ben- 
jamin nous n’oferions nous préfenter 
devant vous , voici ce que nous ré- 
pondit l’afligé vieillard. Vous favés 
que Rachcl mon époufe m’a donné 
deux enfans. L’un, comme vous m’en 
aves affuré , a été dévoré par une 
bête fcroce : (i maintenant vous m’en- 
levés l’autre , & fi en chemin il lui 
arrive quelque malheur , vous me fe- 
rés mourir , Sc un excès de douleur 
me conduira au tombeau : ainfi nous 
parla notre père. Si donc , Prince , 
il nous revoit fans ce cher enfant, 

( comme fa vie dépend de la fienne ) 
fa mort eft indubitable. Je demeure* 

W L F ' 
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rai , moi , votre cfclavc j car jamais 
’ fans Benjamin je ne reparoitrai devant 
mon père. 

De fi beaux 6c de fî généreux fen- 
timens firent la plus forte imprcflion 
fur l’efprit du Vice- Roi 5 il ne put 
retenir plus long-tcms fes larmes, 6c 
. jugeant que fes frères avoient , par, 
le changement de leur cœur , mérité 
le pardon de leur crime , il ne vou- 
lut pas les laifl'er davantage dans l’a- 
fliébion dont il les voioit tous égale- 
ment acablés. Il commanda aux Ë- 
giptiens de fe retirer , puis élevant 
une voix entrecoupée de fanglots , je 
fuis Jofeph , leur dit- il , mon père 
vit-il encore ? Un coup de foudre 
h’eut pas plus épouvanté les fils de 
Jacob que ces paroles. Aufli ne pu- 
rent-ils prononcer un feul mot , tant 
ils étoient déconcertés. Oiii , conti- 
nua le Vice-Roi , je fuis ce Jofeph 
que vous avés vendu. Aprochés-vous 
Pioiaiptcde moi, 6c ne craignés rien. C’eft 
fi't mÎDwi pour votre bien que Dieu m’a en- 
antevosin voié devant vous dans cette terre 
!ÜSon étrangère : ne vous afliges donc pas 
Ho°/dDe' ni’avoir mis entre les mains des 
voiuntate * Ifmahelites. Il n’y a que deux ans 
fiuninc fc fait fentir , elle doit 
45. 
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encore en durer cinq , pendant Icf- 
qucls on ne pourra ni labourer , ni 
moiflbnncr. V ous voies que pour vous 
fournir des vivres ilfaloit qucjcfuflc 
ici , & que tout n’cft arrivé que fé- 
lon la volonté du Seigneur. Il m’a 
fait ce grand Dieu , comme le père 
de Pharaon , & toute l’Egipte obéit 
à ma voix. Hâtés- vous d’aller retrou- 
ver votre père , voici ce que vous lui 
dirés de ma part. Votre fils jofeph 
commande à toute l’ Egipte j rendes- 
vous auprès de lui , il aura un foin 
particulier de tout ce qui vous apar- 
tient. Pourquoi, mes frères, vous trou- 
blés-vous encore.^ Vos yeux & ceux Enocun 
de Benjamin voient bien que c’eft à cS! 
vous que ce difeours s’adrefle. Allés 

. rr V T J minvidenc 

inceflanment raconter a Jacob dansqubd ot 
quel dégré de gloire vous m’avés 
trouvé , & ne tardés point de me l’a- * 
mener ici. 

Il fc jetta enfuitc au cou deBcnja^ 
min , & le tint long-tems ferré en- 
tre fes bras. Il donna de même Icbai- 
fer de paix à tous fes frères, & pleu- 
ra fur chacun d’eux , dit l’Ecriture. 

Tant de témoignages d’amitié rafiu- 
rérent les enfans de Jacob. Ils dircnc 
à Jofeph ce que leur cœur , dans de 

F Z 
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S4 Histoire 
telles circonftanccs , put leur infpi- 
rcr de plus tendre , & ils Te difpofé- 
rent à aller porter à leur père de ü 
heureufes nouvelles. On fut en mê- 
me temsàla Cour cette mervcillcurc 
avanturc , & Pharaon promit les plus 
grands avantages à celui quiavoitmis 
au monde un enfant qu’il regardoit 
comme le Sauveur de Ton Roiaume. 

Tout étant ainfî difpofé,les frères 
du Vice-Roi hâtèrent leur retour dans 
la terre de Canaan. Y étant arrivés, 
la première chofe qu’ils firent, ce fut 
de dire à leur père, votre fils Jofeph 
eft en vie, il commande à toute l’E- 
gipte. Le faint Vieillard fc trouva à 
ces mots comme un homme qui apres 
un long fommcil s’éveille en furfaut, 
& qui faifi d’une trop grande joie, 
ne peut d’abord concevoir les heu- 
reufes nouvelles qu’on lui annonce. 
Cependant fes enfans lui contoient de 
quelle manière tout s’étoitpafle. En- 
fin il reprit peu à peu fes efprits , & 
aiant vu les chariots & les riches pré- 
fens que Jofeph lui envoioit , il ne dit 
que ces deux mots. C’eft afles pour 
moi fi mon cher Jofeph vit encore, 
je le verrai , & je mourrai content. 
Il fc mit d’abord en marche avec tou- 
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te fa famille qui étoit de foixantedix ‘**o»iium 
pcrlonnes , y compris le Patriarche , moiiai.ib. 
Jofeph, 6c les deux enfans qu’il avoit 
eû d’Azenet, fille d’un Prêtre d’Hc- ^ 
liopole apellé auffi Putlphar. (<i) 

, Le Patriarche étant arrivé auprès L’An du 
de Bcrfabée immola des viâimes au 
Seigneur , 6c la même nuit Dieu lui DuDcIu- 
parladelaforte. Je fuis le Tout- Puif- geô/s. 
lant , ne craignés pas d’aller en E- 
gipte : je vous y ferai le père d’un 
grand peuple , 6c vous aurés la con- 
folation de mourir entre les mains de 
Jofeph. Il marcha enfuite jufqu’à la 
terre de Geflen , où le Vice-Roi lui 
vint au devant. Ce fut là que fe fit 
cette tendre entrevue entre le meil- / 
leur de tous les pères 6c le fils le plus 
digne d’être aime. L’excès de leur 
joie leur interdit d’abord l’ufage de 
la parole ^6c dans leurs premiers tranf- 
ports ils retinrent long-tems embrafi- 
les , gardant un filence éloquent qui 
ne fut interrompu que par ces paro- 
les de Jacob : ô mon cher Jofeph ! je 
mourrai content, puifquc j’ai la con- 
folation de vous voir ôc de vous laif- 

Il n’eft point probable que ce Putiphar 
fut le même que celui qui acheta Jofeph. On 
adoroit le foieil à Heliopole. 

F 3 
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fer après moi fur la terre. Jofeph s’é- 
tant aquité des devoirs du plus aima- 
ble de tous les fils, s’adrefla à Tes frè- 
res & leur dit, qu’il alloit les devan- 
cer pour avertir Pharaon de leur ve- 
nue. Quand vous paroitres devant ce 
Prince, ajouta- t’il, Ôc qu’il vous de- 
mandera quelle cft votre ocupation 5 
vous lui répondrés que depuis votre 
enfance vous gardés les troupeaux , 

& que vos ancêtres ont fait de mê- { 
me. Vous parlerés de la forte , pour 
pouvoir demeurer dans la terre de 
Geflcn qui cft très-fertile en bons pâ- 
turages , 6c pour ne point atircr l’en- 
vie des Egiptiens , qui n’ont que du 
mépris pour les bergers. j 

nies quita après leur avoir donné ! 
un avis fî important 6c li fa^e. Dès 
qu’ils furent dans la Ville ou fe te- 
noit la Cour , Jofeph préfenta fon k 
père au Roi q^ui le reçut avec beau- 
coup de bonté. Le Patriarche n’étoit* i 
acompagné que de cinq defes enfans, 

Jofeph n’aiant pas jugé à propos de 
les faire paroitre tous en même tems 
devant le Prince. Pharaon leur de- 
manda à quoi ils pafloient leur vie, 

6c quelle étoit leur principale ocupa- 
don ? Prince , lui dirent-ils , l’ocu- j 
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pation de vos ferviteurs cft de paitre 
les troupeaux que Dieu nous a don- 
ne 5 nous fuivons en cela l’exemple de 
nos aïeux. La famine fe faifant fentir 
de plus en plus dans la terre de Ca- 
naan , nous venons ici pour y trou- 
ver de l’herbe , & nous fouhaiterions 
que vous vouludiés agréer nos fervi- 
ces dans la terre de Geflen. Le Roi 
s’adrefla enfuite à Jacob , & lui de- 
manda fon âge. Voilà , lui répondit 
le faint Vieillard, cent trente ans que 
je fuis comme unjïelerin fur la terre: 
mes jours ont été pleins de mifércs, 
& j’ai peu vécu en comparaifon de 
mes ancêtres. Il falua enfuite profon- 
dément le Roi , & il alla avec toute 
fa famille prendre poflcfîion de la ter- 
re de Gelicn , où il pafla dans une 
agréable tranquilité les dix fept der- 
nières années de fa vie. 

Lorfqu’il fe crut près de la mort , ;l 
fit jurer Jofeph qu’il l’enterreroit dads 
le tombeau de fes pères , & il le bénit 
d’une manière fînguliére, voulant mê- 
me que fes deux enfàns , Manaflé Sc 
Ephraïm , fliflcnt aufîi les Chefs de 
deux Tribus > mais il donna la préfé- 
rence au cadet. Jofeph avoit l’ainé à 
fa gauche, c’efl-à-dire ,àla droite du 
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88 Histoire 
Patriarche , & l’autre à fa droite , par 
confequent à la gauche de Jacob. Le 
faint Vieillard qui pour fon grand âge 
ne pouvoir plus diftinguer les objets, 
croifa Tes mains, & apliquantla droi- 
te fur la tête d’Ephraïm , & la gau- 
che fur la tête de Manafle , il les bé- 
nit de la forte : que le Dieu Tout? 
PuilTant que mes pères Abraham & 
Ifaac ont toujours craint , fervi , & 
adoré j que ce même Dieu , oui de- 
puis mon enfance jufqu’au dernier 
moment de ma vie, a toûjours été mon 
foûtien & ma force 5 que fon bon An- ' 
ge,qui m’a garanti de tant de maux 
& délivré de tant de dangers , com- 
ble de bienfaits ces chers enfans 5 
qu’ils faffent voir par leur probité & 
leur fage conduite qu’ils font mes fils 
& les fils de mes pères , & que leur 
poftéritéfe multiplie comme les poif- 
fons fe multiplient dans la mer. 

' Que fiiites-vous , mon père , lui 
dit le Vice-Roi : c’eft ici l’ainé , & 
il convient que vous le beniflîés de 
la main droite ? Je le fai , mon fils , 
je. le fai , lui répondit Jacob. Cet 
aillé fera grand & des peuples entiers * 
fortiront de lui 5 mais fon cadet fera 
encore plus grand , ôç il deviendra 
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le père de plu fleurs nations. 

11 apella enfliite tous Tes enfans , 

& il leur prédit ce qui arriveroit à 
leurs Tribus. Il dit à Ruben qu’en 
qualité d’ainé , il auroit dû avoir de 
grands avantages fur fes frères j mais 
que l’inccfte qu’il avoit commis, lui 
faifoit perdre fes plus beaux droits. 

Il maudit enfuite la hardUclTe & la 
cruauté de Simeon & de Levi j il les 
apella des vafes {a) d’iniquité, Se il 
détefta le fanglant maflacre qu’ils 
avoient fait des Sichimites. A Dieu 
ne plaife , ajoûta-t’il , que mon amc 
ait aucune part à leur confeil , & que 
ma gloire foit ternie en m’aliant avec 
eux. Puis s’adrclfant a Judas, vos frè- 
res vous béniront, dit-il, & les enfans 
de votre père vous adoreront. Vous ç«uius 
aurés la force & l’intrépidité du lion, 
vous courrés de viétoire en viéloire , pridamfi* 
& vous vous enrichirésdejour en jour caJîïftS.".. 
des dépoiiilles de vos ennemis. Vous Nomufe-. 
jouircs alors d un doux repos , vous uum d« 
gouvernerés vos peuples dans la paix, 
fans que perfonne ofe infulter à votre moïc cjut 
bonheur ou troubler la tranquilité de '’P* 
vos états. Le iceptre ne lortira pas mittenda» 

(4) Le mot de vafe dans l^criture fe prend Êii/^xpc- 
pour toutes fortes d’inArumeas. datio gen- 
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’.ii' de vos mains , ni le Prince ne fera 
neam pui- point Ote de votre poltcrite julqu a 

icTd vltTl qu’on voie fur la terre celui qui 
6 fiii mi I doit y être envoié. ( <i ) Ce defirc des 
futm.Gen. nations s’atachera par des liens indif- 
4»* folubles , ceux qui n’ont point encore 
porté le joug de la loi, de meme que 
ceux qui de^iuis long-tems font déjà 
acoûtumés a ce joug. Ses yeux font 
plus beaux que le vin , & fes dents 
plus blanches que le lait. Il lavera 
cependant fa robe ôcfon manteau dans 
le fang des raifins. 

Zabulon demeurera fur les bords 
de la mer, & il s’enrichira par le com- 
merce. Les décendans d’Iflachar fe- 
ront forts & robuftes , capables de 
tous les durs travaux que demande 
l’agriculture. Ils préféreront le repos 
d’une vie champêtre , au tumulte des 
armes & de .la guerre. Dan jugera 
fon peuple , il en fera le vengeur & 
le libérateur, ôc il joindra la pruden- 
ce à la force. Gad portera les armes, 
& fon genie guerrier fe fera par tout 
connoitre. Les richclTes feront le par- 

(4) Cette prophétie eft à la lettre du MerHe, 
& elle déllgne le tems de la nailTance, l’ctablif- 
fement de fon Eglife , fon humaitité , fa do- 
ârine , fa PafHon , fes foufranccs. Sonfr. 


Dlgilized by 



DU Peuple Hebreu. Liv. I. pi 
tige d’Azer, & il fournira ce qui fait 
les délices des Rois . N ephtali gagnera 
le cœur des peuj)les par fes manières 
honnêtes & agréables , & par fa dou- 
ce éloquence il charmera les efprits. 
Et vous, ô mon fils Jofeph, labéau- 
té même, & cependant fi maltraité j 
vous toûjours inébranlable au milieu 
des plus fanglantes perfécutions , le 
Dieu en qui vous avés mis votre con- 
fiance, vous a fait le père 6cle Prince 
des peuples , il vous bénira encore 
jufqu’à cet heureux jour où l’on ver- 
ra la confommation de toutes les grâ- 
ces & de toutes les bénédiétions. En- 
fin il prédit à Benjamin que fa Tribu 
feroit guerriere , & qu’elle fauroit 
foutenir par les armes fes prétentions 
& fes droits. Benjamin, dit-il , fera 
un loup raviflant, il dévorera la proie 
le matin , & le foir il partagera les 
dépouilles 5 ce qui s’eft veriné dans 
l’Apôtre des Gentils. 

Voilà les célébrés prophéties de 
Jacob : il mourut peu de momens 
apres les avoir faites âgé de cent qua- 
rante fept ans. Jofeph conduifit fon 
corps dans l’endroit où il devoit être 
enterré , & s’en retourna enfuite à la 
Cour. Il donna à fes frères de nou- 
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vcllci marques de fon bon coeur , & 
les combla toute fa vie de Tes bien* 
faits. 11 étoit alors dans fa cinquante 
fixiéme année , il en vécut encore 
cinquante quatre , toû jours fouve- 
rainement honoré en Egipte. Mais 
ce qui fait fon grand mérité & fon 
admirable fainteté , c’eft qu’il fut con- 
Aanment humble au milieu des gran- 
deurs du monde Ôc toûjours abfolu- 
ment détaché des biens periflables de 
L’An du la terre. Il mourut à l’âge de cent 
monde (jix ans , & fon corps fut confervé 

dans la femille de fes frères , pour 
DuDclu* ^ ». , 1 ’ / r 

g«744. enluite porte au tombeau de les 

pères. 

Après la mort de jofeph les Ifraé- 
lites vécurent encore plu fleurs années 
en paix, pendant lefquelles ils fe mul- 
tiplièrent d’une manière tout à fait 
surreiit prodigieufe. Mais enfin un nouveau 
intereiRex Roi qui nc connoifloit pas Jofeph , 
qui igno- c eft-a-dire , qui n avoit pas pour les 
rabat j<^ Hebrcux ni la même bonté , ni la 
eph.Exod afcétion (^uc fes prédécefleurs, 

. monta fur lé trône d’Egipte , & ce 
fut fous le régné de ce Monarque que 
la perfecution commença. Il aflem* 
bla fon peuple avec les principaux de 
fa Cour , & voici ce qu’il leur dit. 
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Nous ne pouvons donner aux Ifrac- 
litcs la liberté de s’en aller, fans nous 
caufer un grand intérêt , & nous ne 
pouvons les laifler en repos fans ex- 
pofer le Roiaume à une funefte ré- 
volution > il faut donc les acablcr de sapiente* 
travail , & ne pas leur lailîcr le loifir oppnma- 
de cabaler. Toute l’aflemblée aplau- 
dit à cette propofition , & les enfans 
de Jacob furent traités en efclaves. 

Deux nouvelles Villes apellées les 
Villes des tabernacles , furent les pre- 
miers ouvrages de ces infortunés, 

La pcrfécution cependant ne les em- 
pêchât pas de faire de nouvelles al- 
liances , éc Amram fils de Caath , & ' 
petit fils de Levi , mort vingt deux 
ans apres fon frère Jofeph , époufa 
fa coufine Jocabed. Il en eut une fille 
nommée Marie , ôc fix ans après un 
fils 5 à qui il donna le nom d’Aaron. 

Ce fut vers ce tems-là que le Roi 
commanda aux deux fages femmes 
Egiptiennes , ( qui pour des raifons 
que l’Ecriture ne marque pas , ai- 
doient feules les Ifraëlites dans leurs 
couches ) de fiire mourir tous les 
enfànsmâles.Mais ces fages femmes qui 
avoient apris des Hebreux à connoi- tricesoeû, 
tre le vrai Dieu , & à le craindre , 
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tt pr«cep- n’obéirent pas à des ordres fî inhu- 

tumRceis. . , , 

' Ibid. mains. Le tiran ne s en aperçut que 
deux ans apres 5 il en fit une féverc 
réprimande aux fages femmes , & 
pour venir plus infailliblement à bout 
de fon delTcin , il voulut qu’on pré- 
cipitât dans le fleuve tous les gar- 
çons des Hebreux qui viendroient au 
monde. 

L’An du Jocabed acoucha alors de Moïfe , 
monde qui échapa trois mois à la vigilance des < 

Du Délu. roiiiiftresdu Prince. Mais ne pouvant 
gesoj. demeurer plus long- tems caché, Am- 
ram fon père le mit dans un petit vaif- 
feau de jonc , & l’aiant expofé^ur lo 
bord du Nil , il ordonna a Marie fa 
focur , qui ne pouvoir avoir que neuf 
ou dix ans, d’ être atentive atout. La 
providence qui renverfe comme il lui 
plait les vains projets des hommes , 

& qui avoir choili cet enfant pour 
être un jour l’exécuteur de fes def- 
feins , permit que la fille du Roi , 
vint prefque en même tems dans cet 
endroit pour s’y baigner. Elle aperçue 
d’abord la corbeille , & fe la fit apor- 
cetneni ter. Charmée de la beauté de l’enfant 
vdutn^va- qu’elle y trouva, elle prit la réfolu- 
gienicm, tion dc le faire élever , quoiqu’elle 
iw, ait. de ne doutât pas qu u ne rut un petit j 
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Ifraëlitc. Marie qui étoit là reftéc 
comme nous avons dit, le prefenta a «a hu. 
la Princefle pour lui aller chercher 
une femme des Hebreux. En aiant 
eu la pcrmifllon , elle amena incon- 
tinent Jocabcd , & la fille de Pharaon 
remit entre les mains de fa propre 
mere , l’enfant , fauve des eaux d’une 
manière fi peu atcndüc , & qui pour 
cela même fut apellé Moïfe. Quand AdoptaWt^ 
il rut âge de quatorze ans, on leren- fiiu.voci- 
dit à la Princefle qui l’adopta pour 
ion fils , mais quelque tems apres il Moïies,di. 
fc retira de la Cour , préférant les 
travaux & l’cfclavage de fes frères, à tuii iiiui». 
toutes les délices & à toutes les ri- 
chefles de l’Egipte. 

A peine s’ctoit-il évadé qu’il trou- 
va l’ocafion de fignalcr fon courage. 

Aiant vû un Egiptien qui maltrai- 
toit brutalement un Hebreu , il le 
tua pour venger fes frères opriniés ,• 

& l’enterra fecrctemcnt. Il rencon- 
tra le lendemain deux Ifraëlites qui 
fc querclloicnt , s’en étant aproché 
pour les engager à finir leur difputc, 
celui qui avoit tort , lui demanda avec 
un vifage tout enflammé de colcre , 
s’il vouloit le traiter comme l’Egip- 
tien qu’il avoit tué. Cette parole fi 
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inconfiderémcnt lâchée , fit connoî- 
trc à Moïfe qu’on favoit la mort de 
cet Egiptien , ÔC par confé^uent qu’il 
n’avoit pas d’autre parti a prendre 
que celui de s’enfuir, il s’en alla dans 
le Païs de Madian , où il epoufa Sc- 
phora fille de Jethro qui félon toute 
aparcnce étoit facrificateur du vrai 
Dieu , ôc il vécut là quarante ans 
dans la condition d’un fimplc berger. 

Un jour qu’il avoit mené fon trou- 
peau vers la montagne d’Horeb qu’on 
confond fouvent avec celle de Sinaï, 
parce qu’elles ne font que deux poin- 
vi4ebat tcs d’une même montagne , il vit un 
^uodrubui buiflon ardcnt ( a ) qui ne fe confumoit 
non com- pas. V ouiant s en aprocher pour- 
mieux examiner cette merveille, il 
entendit la voix du Seigneur qui lui 
dit , je vous défend d’avancer , & je 
vous ordonne d’ôter votre chauflùrc, 
car vous êtes dans un lieu que j’ai fan- 
ébifié. Je fuis le Dieu d’ Abraham, d’I- 
faac & de Jacob 5 j’ai vû l’afliétion 
de mon peuple , ôc j’ai entendu les 
cris qu’il jette pour les maux exceflifs 
qu’on lui fait injultemcnt foufrir. Sa- 

chés 

(4) Ce buiflon eft une figure deTEglife que 
U feu des perfécucion^ ne détruira jamais. 


\ 


Oigitized by 



» 

DU Peuple Hebreu. Liv. I. p/ 
chés que je vous ai choifî pour déli- 
vrer vos frères de cette cruelle cap- 
tivité. 

Hé Seigneur , lui dit Moïfc , qui • 
fuis- je pour me préfenter devant Pha- 
raon , & tirer mes frères de l’efclava- 
ge ? je ferai avec vous , lui dit Dieu. 

Mais , continua Moïfe , fi on me de- 
mande qui vous êtes, & quel eft vo- 
tre nom , que répondrai-je ? je fuis ce- Ego fum 
lui qui fuis , lui dit le Seigneur , & ^ • P*' 
voici ce que vous dires aux entans fit me ad 
d’Ifraël. Celui qui eft , m’a envoié 
vers vous. Vous irés enfuite trouver ‘ 
le Roi d’Egipte , & vous lui parle- 
rés ainfi de ma part. Le Dieu des 
Hebreux nous ordonne de lui aller 
faire un facrificc dans le défert , & il 
nous faut marcher trois jours pour 
nous rendre dans l’endroit où il nous 
apelle.Jc fais qu’ilne vous laiflera pas 
fortir de fon Roiaume , s’il n’y eft 
contraint par la force de mon bras'i 
mais mile prodiges feront fentir aux 
Egiptiens les ércts de ma puiflance. 

Alors il vous rendra la liberté. Vous 
ne fortirés cependant de l’Egipte 
qu’après l’avoir dépouillée de fes plus 
précieux tréfors. Mes frères ne me 
croiront pas, Seigneur, répliqua en- 

Tme /. G 
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corc Moïfc , & ils diront , il n’cft 
pas vrai que Dieu vous ait parlé. A- 
lors le Seigneur pour lui donner une 
preuve convaincante de fa million, 
lui fit faire deux miracles. 11 jetta 
par terre la baguette qu’il tenoit en 
main , elle fe changea en ferpent. 11 
prit le ferpent par la queue , il trou- • 
va qu’il tenoit fa baguette. 11 miten- 
fiiitc la main dans Ton fein , elle fe 
couvrit en un inlfant de; lèpre -, il la 
remit une féconde fois dans fon fein, 
il la retira faine êc femblable au relie 
du corps. ( 

Malgré ces deux miracles, Moïlc 
fe défiant trop de foi-même , conju- 
ra le Seigneur de charger de fes or- 
dres un homme plus , capable de les 
exécuter j mais Dieu fut irrité de la 
rélillance, & lui commanda d’obéir. 
Il lui promit cependant qu’Aaron fon 
frère , qui étoit un homme éloquent, 
l’aideroit dans fon mini Itère 5 que ce 
feroit lui qui porteroit la parole , & 
qu’ils pouvoient l’un Ôc l’autre comp- 
ter fur fa divine alîillancc. Moïfeprit 
donc congé de Jethro , & à l’âge de 
quatre-vingt ans fortit de la terre de 
Madian , avec fa femme & fes deux 
enfans , Gerfan & Eliezer. Lorfqu’il 
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étoit en chemin, un Ange fe prefen- 
ta à lui , tenant en main une épée nue, 
& le menaçant de le tuer. D’abord 
Sephora prit une pierre aigue & cir- 
concit fon fils J mais” clic en fit des 
reproches afles durs à fon mari , & le 
ouita brufquemcnt avec fes deuxen- 
Kins. Ainfi le Patriarche prit feul h 
route de la montagne d’Horeb , où 
Aaron après en avoir reçu le com- 
mandement du Seigneur vint le ren- 
contrer. Ils fe rendirent cnfcmble 
dans la terre de Gefl'en , & ils com- 
muniquèrent aux Hébreux leur corn*- 
miflîon. Ceux-ci n’eurent point de 
peine à s’abandonner à leur condui- 
te , apres que Moïfc eut rcnouvellé 
en leur préfence les deux miracles , 
dont nous avons parlé. 

Un autre Pharaon pltis cruel en- 
core quefon prédécefleurgouvernoit 
alors l’Egipte. Les deux frères fans 
tarder davantage , vinrent le trouver, 
ëc lui dirent , Prince , voici les pa- 
roles que notre Dieu vous adrefle: 
donnés à mon peuple la liberté d’al- 
ler dans ledéfert m’yofrir un facrifi- 
cc. Ils furent très -mal reçus du Roi, 
qui leur demanda , qui étoit ce Dieu, 
dont ils lui parloient. Je ne connois 

G Z 
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EEodT'’'** Dieu , ajouta-t’ii , & Ifraël 

ne fortira pas de mes états. Ce Dieu 
que vous ne connoHlés pas , lui ré- 
■ pondit Moïfe , eft le Dieu des Hé- 
breux i il nous apelle à trois journées 
de votre Roiaume , & nous devons . 
là lui immoler de^ viébimes , de crain- 
, te qu’il ne nous châtie par le fer ou 
par la pefte. Pourquoi , leur dit Pha- 
raon tout en colère, vous mêlés -vous 
de retirer le peuple de Ton travail? 
Retournés inceflanment à votre ou- 
vrage , fi vous ne voulés fentir les 
éfets de mon indignation. MoïTe ôc 
' Aaron fe retirèrent , & le Roi parla 
ainfi à fes Oficiers. Ce peuple fe mul- 
tiplie tous les jours > li on le lailTe en 
repos que ne poura-t’il pas tenter ? 
Doublés donc fon travail j qu’il aille 
lui-même chercher la paille néceflai- 
re , fans cepeadant rien diminuer de 
la portion de l’ouvrage qui lui étoit 
auparav^t marquée. Il n’eft pas af- 
fés ocupé 5 voilà pourejuoi il fonge à 
aller facrificr dans le defert. 

Un ordre (î injufte fut encore plus 
injuftement exécuté 5 car on aflom- 
moit de coups ceux-même à qui il 
étoit impofliblc de remplir leur jour- 
née , de forte que les pauvres Ifrac- 
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litcs en furent outrés de douleur. Mais 
ce qu’il y eut de bien plus déplora- 
ble , c’eH; que ce peuple commença 
dès lors à, donner des marques de cet- 
te indocilité , qui lui atira fî fouvent 
les plus terribles châtimens. Il s’en 
prit à Moïfc £c à Aaron,& il ofales 
aculer d’avoir fait au Roi une deman- 
de téméraire.' Que le Seigneur nous 
iuec ôc nous venge, di t-il, c’eli vous 
qui nous aves rendu odieux a Pha- lem noftift 
raon. Vous avés excité fa fureur, & 
vous lui aves mis en mam les armes rervii cjm. 
pour nous détruire. . 

Moife juftement afligé de l’indi- 
gne murmure de ceux-là même pour 
qui il expofoit fî génereufement fa i 
vie, .eut recours au Seigneur, qui lui 
promit de nouveau Ton affiftance. Je 
fuis , dit-il , le Dieu qui s’eft fait voir 
à Abraham , Ifaac èc Jacob , & je 
ïnc fuis engagé de donner à leurs dé- 
cendans la terre de Canaan. Je fai de 
quelle manière on les oprime en Ë- 
gipte. Dites-leur donc que j’emploie- 
rai la force de mon bras , pour les ti- 
rer de cette cruelle fervitude , qu’ils 
" feront mon peuple & que je ferai leur 
Dieu. Moïfc fit fon raport , & Dieu 
lui parla encore de la forte. Je vous ai 

G } 
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Deum* de Pharaon , & Aaroh 

phaiaoBii fera votrc Prophète. Vous dirés à ce 
e*o4. 7 . Prince tout ce que je vous comman- 
ladutabo dcrai de lui dire. J "endurcirai ( <s) cc- 
ac*îc?ént’ foï' cœur, & je multiplierai 

Ægiptu en même tems mes prodiges. 11 ne 
^mooou^ écoutera pas j mais je faurai fai- 
nas. ibid. re avouer aux £giptiens que je fuis 
le Tout-Puiflant. 

Moïfe confolc par de fi belles pro- 
mefics alla avec fon frère fe prefenter 
une fécondé fois à Pharaon , & fit 
quelques prodiges eu fa préfence. Sa 
baguette ic changea en ferpent , & ce 
. ferpent dévora tous les ferpens des 
magiciens , qui par le fecours du dé- 
. mon avoient imité ce miracle. 11 re- 
prit enfuite fa baguette qui fe remit 
dans fa première forme. Quelques 
jours après Dieu commanda à fes deux 
envoiés d’aller fur le bord du fleuve 
y atendre le Prince. Pharaon s’y étant 
YcicaiSt rendu, Moïfe étendit fa baguette fur 
îïfceftln fleuve , 6c toutes les eaux de l’E- 
f.nguinë. gipte fe changèrent en fang. Les poif- 

Fecciam^ 

malefict. (^) DieH permet que le p<feheuc s'codurcif- 
^bid. fe» Il opère pour uue bonne fin ce qui eft une 
ocafîon au pécheur de lui rêfifter de de s’endur- 
cir. Ceft dans ce fenc que l’Ecriture dit que Dieu 
f ndurcit le pécheur. 
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' fons en moururent, & le Nil feVor- 
rompit tellement qu’il n’étoit plus en 
aucune fa^on potable. Le Roi ne fe 
rendit pas à ce nouveau miracle , par- < 
ce que Tes magiciens firent encore la 
même chofe , foit que le démon leur 
eut aporté de l’eau d’un autre Pais , 
foit qu’ils euflent fait ce changement 
avant la corruption entière de toutes * 
les eaux de l’Egipte. Cette première 
plaie dura fept jours. 

Elle fut fuivie d’une féconde, qui 
fe fit fentir par une infinité de gre- 
nouilles qui infcd:oicnt tout, depuis 
le palais du Prince jufqu’à la' cabane^ I 
de l’artifan. Les magiciens firent auflî 
paroitre des grènouillcs, & augmen- 
tèrent par là le mal , bien loin de le 
guérir. Il devint infuportablc à Pha- 
raon. Il s’humilia ôc promit à Moïfe 
de le contenter , s’il faifoit cefler ce 
fléau. Moïfe invoqua le Seigneur , 
les grenouilles difparurent , ôc le Roi 
délivré de cette pelle , crut pouvoir 
manquer à fa parole. • 

Un nouveau prodige que les ma- 
giciens tentèrent en vain d’imiter , ' . 
ne fit que l’endurcir , quoique les Dixexunt 
magiciens avouafient eux- mêmes que mafefici... 
le doigt du vrai Dieu , operoit une fi ei* 'îû?" 

Q ^ Eiod. I, . 
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104 Histoire* 
grande merveille. Ce prodige fut une 
quantité de moucherons qui obfcur- 
ciflbient l’air , qui rempliflbient les 
maifons , & dont il n’étoit point pof- • 
Cble de fe garantir. Ces mouche- 
rons n’étoient que les avantcoureurs 
d’une multitude de mouches de tou- 
te efpéce , qui fatiguèrent cruelle- 
ment les Egiptiens , & dont les mor- 
fures furent mortelles à plu fleurs. Le 
mal en éfet parut fi preflant que Pha- 
raon dit à Moïfc , je vous permets de 
facrifier à votre Dieu , mais faites -le 
dans quelque endroit de mon Roiau- 
^me. Cela ne fc peut , lui répondit le 
Patriarche , nous devons immoler 
les abominations (a) âc l’Egipte, & 
vos fujets ne le foufriroient certaine- 
ment pas. Puifque cela eft, répondit 
le Prince , fortes du Pais à la bonne 
heure , mais ne vous en éloignes pas , , 

& priés pour moi.Je prierai pour vous, 
lui dit Moïfê , mais p renés garde de 
nous manquer une féconde fois de pa- 
role. L’avertiflement fut inutile, La 
plaie cefla. & Pharaon n’en devint que 
plus intraitable. 

( 4 } Les Egiptiens «doroient des bdliers , des 
chèvres , des bœufs , 0cc. Voilà ce que l'EcnV 
ture apelie les abominations de l’Egipte que les 
Ifraêlites deypient immoler. 
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DU Peuple Hebreü.Liv.I. lof 
Allés encore le trouver , dit alors le 
Seigneur à Moïfe , & parlés -lui dc“ 
la forte. V oici ce que vous dit le Dieu 
des Hébreux. Si vous réfillés à mes 
ordres ,ma main va s’apefantir fur les 
beftiauxde la campagne. Tout périra, 
ôc les feuls enfans dTl raël ne feront au- 
cune perte. Demain vous verrés ce 
prodige. Une pefte fit éfeftivcmenc 
périr toutes les bêtes de charge & 
tous les troupeaux. ' 

. Il cft ici à remarquer que les en- 
fans de Jacob ne furent jamais frapés 
d’aucune des plaies qui défolérent 
l’Egiptc. Pharaon ne î’ignoroit pas , 
car aiant envoié de fes gens dans la 
terre de Geficn , il en aprit qu'aucun 
fâcheux accident n’étoit arrivé à leurs 
befti^ux. Une preuve lifcnfibledela 
toute puiflance du Dieu d’Ifraël , ne 
lui ouvrit pas les yeux , & Moïfe con- 
tinua à exécuter les ordresduSeigneur. 
Il prit de la cendre dans fa main, la jetta 
en l’air, & en même tems les hommes & 
les animaux furent couverts d’ulcéres 
fi afreux qu’ils faifoient' horreur à 
ceux qui s’en aprochoient. Mais Pha- 
raon , qui vraifcmblablcment ne fut 
point frapé de cette plaie , demeura 
i^enfible aux maux de fes fujets , & 
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k tant de rudes coups que le Seigneur 
lui portoit. 

D’horribles tonnércs , & de' violens 
coups de foudres avec une grêle fi 
forte & ü cpaife que les hommes en 
furent ccraies , firent plus d’impref- 
jecetvi efprit. Il parut converti, 

ctiâ nunc. il s’avoua pécheur. Le Seigneur efi 
"Ego » dit-il , moi & mon peuple nous 
& populiu fommes des impies. 11 acorda donc 
meui im- ^ Moïfe la permilfion d’aller facrificr' 

piL £zo,p. i*.‘ 

au ddert > mais il révoqua pour la troi- 
fiéme fois fa parole , dès qu’il vit cefler 
le tonnére & la grêle. Ses fujets alors 
urqwqao lui parlèrent de lafofte.Jufqu’à quand, 
J“c''(îan. Seigneur nous expoferons-nous à de 
daium ? pareils châtimens , & ne voiés-vous 
d«" qubd que c’en cft fait de l’Egipte , fi 
perieritÆ- vous ne jaifTés pas aller les Hébreux 
îîS*. îo. ^ Dieu. On rapcllâ donc 

Moïfe & Aaron. Qui font ceux , leur 
demanda le Roi , qui doivent aller fa- 
, , crifier au défort ? nous irons , lui dit 
Moïfe , avec nos petits enfàns & nos 
^ vieillards , avec. nos fils ÔC nos filles, 
avec nos brebis & nos troupeaux. 
Qui ne voit , dit Pharaon, que vous 
médités un mauvais deflein ? les hom- 
mes feuls iront facrifier 5 c’eft l’uni- 
que demande que vous m’avés faite. 
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II chafla en meme tcms les deux frè- 
res de fa préfence. 

Alors Moïfe étendit , pa* ordre du 
Seigneur , fa baguette fur l’Egipte , 

6c un vent brûlant amena une quan- 
tité iî éfroiable de fapterelles , qu’el- 
les couvrirent toute la furface de la 
terre , 6c qu’elles dévorèrent tout ce 
que le précédent fléau avoit épargné. ^ 
Pharaon fe reconnut encore coupable, 
mais les fauterelles pétant jettées dans 
la mer, il ne voulut plüs entendre par- . 

1er du départ des Ifraëlites. 

Ainfi une nouvelle plaie fuccéda à 
la précédente. Des nuées impénétra- 
bles aux raions dufoleil, répandirent 
pendant trois jours les plus afreufes 
ténèbres dont on ait jamais oüi par- 
ler. Auffi les Egiptiens' en furent 
épouvantés au déla de tout ce qu’on 
pouroit s’en imaginer. Car ni étoi- 
les, ni lampes , ni flambeaux, ni au- 
cun autre feu ne pouvoir les éclairer. 

Ils ne fe voioient donc plus les uns Nemo vi- 
les autres , 6ç chacun demeura dans 
le même endroit où il fe trouva fur- movit le 
pris des ténèbres, n’ofant fe remuer, 
ni chercher meme de nourriture. Agi- ibîd. \ 
tés en meme tcms des remords de leur 
çonfcieace, ils croioient que toute la 
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nature fc foulcvoit contre eux. Tout 
leur faifoit peur , les cris des oifeaux, 
les mugiiemens des bétes féroces , 
le murmure des eaux , le bruit des 
vents , les échos des montagnes. Le 
Roi lui-même çn fut ébranlé & il 
voulut compofer avec Moïfe. Allés , 
lui dit-il , nirc votre facrificc , laif- 
fés feulement chés vous vos trou- 
peaux. Non , lui répondit Moïfe , 
nous avons ordni de ne rien laiflcr 
dansl’Egiptc, pas même l’ongle d’un 
petit agneau. Cette réponfc enflam- 
ma le Prince de colère } ilofamcme 
ménaccr celui dont ilavoit fi fouvent 
éprouvé le pouvoir. Si tu as la har- 
diefle , lui dit- il , de te préfenter en- 
core devant moi , je te ferai mourir 
fur le champ. Vous ferés fatisfiiit , 
lui dit Moïie , & vous ne me verrés 
plus. Mais voici comme le Seigneur 
vous parle. J’entrerai dans l’Egiptc 
au milieu de la nuit , 6c tous les pre* 
miers nés des Egiptiens feront exter- 
minés. Ni celui que vous avés allô* 
cié à l’Empire, ni celui qui apartient> 
à la plus vile cfclave , ne feront pas . 
épargnés.' Jamais l’Egipte n’aura vû, 
& jamais elle ne verra de défolation 
pareille. J c vous dis de plus, que pen- 
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dant cet horrible carnage , les enfans 
d’Ifraël feront fi en repos, qu’on n*cn- Monma- 
tendra pas même un petit chien aboier. *»bho«î?n« 
Vous connoitrés par là quelle difc- utque ad 
rcnce Dieu met entre fon peuple ÔC 
• le vôtre. Alors nous Tordrons de vos 
états , car vous & vos lujcts vous 
nous pricrés d’en fortir au plûtôt. ' 

Une fi terrible ménace ne fit au- 
cune impreffion fur l’cfprit de Pha- . 
raon j tant il eft vrai qu’à la fin , il 
n’y a plus rien qui touche un cœur 
endurci. Moïfcjuftemcnt irrité d’une 
obftination fi inconcevable , fortit 
brufqaement du Palais pour aller re- 
cevoir les ordres du Seigneur. Il fut ' 
ordonné à tous les Ifraclites deferaf- 
femblcr dans la terre de Gcflcn , d’y 
mener tout ce qu’ils pofledoient , 
d’emprunter des Egiptiens leurs va- 
fes d’or & d’argent , leurs mçublcs 
les plus précieux , & leurs plus riches 
habits , enfin de fe préparer à man- 
ger l’Agneau Pafchal. {a ) Chaque 
wmille pour cela devoir avoir unag- 
, nçau ou un chevreau d’un an , mâle 
&; fans tâche. Elle devoir enfuite 

(4) L’Agneau Pafchal ^toit la véritable fi- 
gure de J, C. fur la Croix & dans l’adorable Eu- 
cbariftic. 
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ritnmoler le foir du quatorzième jour 
du mois de Nizan , le rôtir , 6c le, 
manger avec du pain fans levain , & 
des laitues fauvages. S’il- en reftoit 
quelque chofe , on devoit le brûler 
au feu. Ceux qui le mangeoient , 
ctoient obligés de ceindre leurs reins, 
d’avoir aux pieds des fouliers , & un * 
bâton à la main. Ils dévoient de plus 
manger cet agneau à la hâte , parce 
que c’étoit la Pâque , ou le paffage 
du Seigneur. Ils dévoient enfin rou- 
gir leurs portes du fang de la viâime, 
afin dit le Seigneur , que quand je 
verrai ce figne , je pafie vos maifons 
& que la mort ne vous frape point , 
lorfque j’en fraperai toute l’Egipte. 

. Ce jour , ajoûta-t’il , vous fera un 
otonument éternel.) Vous en célébre- 
rés la mémoire de race en race, & la • 
fête que vous en ferés durera fept 
jours , pendant Icfqucls vous ne man- 
gerés que du pain fans levain , car 
quiconque ofera en manger avec du 
levain , périra au milieu d’Ifraël. Le 
premier & le dernier de ces jours fe- 
ront entièrement confacrés au Sei-v 
gneur, & les feules œuvres néceflai- 
res pour préparer le manger vous 
font alors permifes. 
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Tout fut exécuté le foir du qua- • 
torziéme du mois de Nizan ; fie au 
milieu de la nuit 1 Ange extermina* àpnmogc- 
teur mit à mort tous les premiers nés “‘*® . '**“■ 

*, laoais. ... 

des bgiptiens, avec tous les premiers ufque ad< 
nés des animaux. Cette plaie qui rem- 
plit l’Egipte de larmes fie de deuil , 
obligea enfin Pharaon de laificr aller f/à’ 
les enfims dTfraël au défert. On les funfento- 
conjura meme de prefler leur départ, J^*^*®*** 
fie on leur prêta volontiers les vafes 
d’or fie d’argent, fie les meubles pré- 
cieux qu’ils demandèrent. Ainfi les 
Hebreux recouvrèrent leur liberté 
après avoir refté dans l’Egipte quatre 
cens trente ans comme le dit l’Ecri- 
ture i mais CCS années doivent com- * ' 
mcncer lorfqu’Abraham fortit de Ton 
Païs pour aller vers la terre de Ca- 
naan. 

Les Ifraëlitcs fortis de l’Egipte au L*An du' 
nombre à peu près de deux milions monde 
d’ames , s’arrêtèrent à Socoth , fie 
Dieu leur donna là une nouvelle preu- gc ssj, 
vc de fa bonté. Il forma une cfpécc 
de grande colomnequi pendant le jour 
avoit la forme d’une belle nuée , fie 
oui pendant la nuit paroifibit toute 
de feu. Quand il faloit marcher , la Dominât 
colomne le Icvoit du milieu du camp, cedebat 
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6c alloit fe mettre à la tête des pre- 
mières Tribus. On marchoit tandis 
qu’elle étoit en mouvement, 6c on s’ar- 
rêtoit des qu’elle ne fcbougeoitplus. 
Une autre nuée défendoit les voia- 
geurs des ardeurs du foleil, 6c ce mi- 
racle dura quarante ans qui fut le ter- 
me de leur pélérinage. tes Hebreux 
reçurent dans ce premier campement 
deux loix qui ne dévoient s’exécuter 
que lorfqu’ils feroient dans la terre de 
Canaan. Quand le Seigneur, ( leur 
dit Moïfe, jvous aura introduit dans 
la terre des Cananéens , des Hethéens , 
des Amorréens , des Hevéens 6c des 
Jcbuféens félon les promelTes qu’il en a 
faites à vos pères, pendant fept jours 
du mois deNizan , vous ne mange- 
rés que des azimes, 6c on ne trouvera 
rien dans vos maifons qui foit cuit 
avec du levain. N ous célébrons cette 
fête , dirés-vous à vosenfans , parce 
que c’ert: de cette manière queleSei-* 
gneur a^oulu que nous la célébre- 
rions quand nous fommes fortis de 
l’Egiptc. Vous ofrirés encore à Dieu 
les premiers mâles tant des hommes 
que des animaux. Vous racheterés 
ceux-là à un certain prix, 6c fi vous 
ne rachetés pas les autres , vous les fe- 
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rés mourir. Lorfquc vos petits cnfans 
vous demanderont qu’cft-ce donc que 
cela veut dire? Vous leur répondrés, 
c’eft que le Seigneur a fait éclater fa 
puiflance & fa force pour nous tirer 
de l’Egipte. Il a immolé à fa jufte 
vengeance tous, les premiers nés des 
animaux & des hommes , & voilà 
pourquoi nous lui confacrons auffi ‘ 
tous nos premiers nés. 

De Socoth on alla à Ethan , & d’E- 
than on vint camper fur les bords de 
la Mer rouge. Pharaon cependant au 
défefpoir de voir les Ifraclites écba- 
pés de fes mains , fe mit à les pour- 
îuivre avec toute fon armçc. Il les 
ateignit bientôt & fe porta le foir à 
leur vûë , dans le dertein de leur li- 
vrer bataille le lendemain. Les He- - ' 

breux furent déconcertés quand ils 
virent de fi prés leurs ennemis mortels, 

& bien loin de mettre toute leur con- 
fiance dans celui qui venoit d’opérer 
tant de prodiges pour les tirer d’ef- 
clavage , ils firent à Moïfc les plus 
fanglans reproches. Ne valoit-il pas . 
mieux, lui dirent-ils , de mourir dans 
la fervitude , que de périr tous en un 
jour par le fer de nos tirans. ? N’y ^orfitan 
avoit-il pas afles de tombeaux pour lefuidiw' 
l^onti /. H 
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nous en Egipte ? 6c ne vous avions- 
■ nous pas dit plufieurs fois de nous 
laifl'erruportcrnos maux le moins mal 
qu’il nous feroit pofllblc. 

Moïfe le plus doux & le plus pa- 
tient des hommes, eut pitié d’un peu- 
ple qui s’en prenoit bien moins à lui 
qu’à Dieu même. Il demanda pardon 
au Seigneur pour ces ingrats , il im- 
plora Ton tout-puiflant fccours ôc fut 
coinmnt exaucé. La colomne alla fe mettre à 
St^’lnVeî' queue du camp , Ôc prenant une 
caftiaÆgi- nouvelle figure elle forma une nuit , 
«aîa™!? fouibre du côté des Egiptiens , ôc un 
xaëi,8cei«t bcau folcil du côté des Hébreux, 
nebioia & Moïfe alçrs étcndit lamainfur la mer, 
iiiuminana & les caux fe divifércnt , laiflant un 
ïbii*™’ chemin fec ôc fpatieux. On entra dans 
' . cette route miraculeufe, ôc depuis le 
loir jufqu’à trois heures du matin, on 
pafia à l’autre rivage. Les Egiptiens 
qui à la lueur du crcpufcule s’aper- 
çurent que leur proie leur échapoit , 
ne manquèrent pas de la pourfuivre ^ 
avec précipitation , ôc croiant que le 

• nouveau chemin qu’ils trouvèrent 
fraié étoit pour eux , auflî bien que 
pour les enfans d’Ifraël , ils s’y^ en- 

• gagèrent hardiment. C’étoit la que 
la J uftice divine les atendoit pour ex - 


\ 
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terminer en un moment des impies , 
que tant de menaces 6c tant de châ- 
timens n’avoient pû toucher. Dès 
qu’ils furent au milieu de la mer , le 
Seigneur lança fur eux fes carreaux 
& fes foudres , de grofles pierres & 
des traits enflammés j de forte que les 
' chariots & les chevaux fe renverfant 
les uns fur les autres , on vit miféra- 
blement périr une partie de cette for- 
midable armée. Puions , dirent les 
autres , fuions incefl’anment , Dieu 
combat pour Ifraël j mais Moïfe aiant 
une fécondé fois étendu la main fur 
la mer , les eaux reprirent au même 
inflant leur cours naturel , & enfe- 
vclirent Pharaon avec tout Ion mon- 
de , fans qu’il échapa un feul de ces 
fcélérats pour porter la nouvelle d’un 
' fi tragique événement. 

Moïfe compofa fur le champ un 
cantique en aétion de grâces. Chan- 
tons , dit-il , la gloire du Seigneur, 
elle a paru' dans tout fon éclat cette 
gloire i car c’eft^ aujourd’hui que la 
mer a englouti les fuperbes courfiers 
d’Egipte avec ceux qui les montoient. 
Le nom de ce grand Dieu e fl: leTout- 
Puiflfant. Pharaon fur fon charafen- 
ti les éfets de fa force. Les abimes fe 

H Z 
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font ouverts , & il y cft refté enfeve- 
li. Il vouloir s’enrichir de nos dé- 
pouilles , ce fier tiran , & un feul fou- 
fle, de votre bouche , ô mon Dieu , 
l’a pour toujours abimé., Quelle ido- 
le des Gentils vous eft comparable ? 
Vous aves vous-même conduit ce 
peuple que vous avés tiré de l’efcla- 
vage , & vous faurés encore l’intro- 
duire dans le bel héritage que vous lui 
avés promis. 

Le lendemain onlaiHa les bords de 
,1a mer rouge. On marcha trois jours 
’ par la folitude d’Ethan , & on n’y 
trouva qu’une eau extrêmement amè- 
re : mais le faint Conduéteur pour , 
apaifer lorpeuplc qui commençoit dé- 
jà à murmurer , la rendit douce & 
agréable par la vertu d’un certain bois 
(a) qu’il plongea dans cette eau. On 
arriva de là à Elim , & d’Elim dans 
le vafte défert de Sin , un mois après 
la fortic d’Egipte. Les provifions fc ' 
- trouvant alors epuifees , les murmu- 
res recommencèrent avec plus de vio- 
utinam Icncc quc jamais. Plût à Dieu , di- 
moitui «1 foient ces infenfés , que la main du Sei- 

lemus pa » i • 

nÔmiTi in ( <* ) figure de la Crofic 

terra Ægi- ‘l® J- «<loucit les travaux 5c les foufraa- 
pti, quas' CCS des Saints. 
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gncur nous eut ôté la* vie en Egip^ fedeba- 
® , O r mus lapée 

te , lorique nous pouvions nous ra- oiias car^ 
falicr de viandes & de pain. Pour- ^ 
quoi nous aves-vous conduits dans ces bamus pa- 
déferts , où la cruelle faim va nous 
faire périr tous. Exod.ii.' 

MoiTe demanda encore pardon pour 
ces indignes murmurateurs , & le Sei- 
gneur pour voir fi fes bienfaits n’en- 
gageroient pas ce peuple à l’exafte ' 
obfer/ation de fes préceptes, leur en- 
voia des cailles dès le même foir, Ôc 
leur promit un pain qui tomberoit du 
Ciel pendant tout leur voiage. Ce • 

Î >ain mt apellé manne. Il faloit tous 
es matins en ramaficr pour un feul 
jouf , car elle fe corrompoit fi on en 
réfervoit pour le lendemain. Elle ne 
tomboit pas le jour du fabath , ainfi 
le fixiéme jour il faloit en prendre 
double mefure qui ne fegâtoit nulle- 
ment. Ce qu’il y eut encore de pro- Nec qui 
digieux,c’eft que les uns enaiantra- 
mafie plus que les autres , il fe trou- huit am- 
va qu’ils en avoient tous une mefure qù? miîS 

égale. paraverat , 

Du défert de Sin on arriva afles près iSÏ 

de la montagne d’Horeb , & ce fut 
• là que les Hebreux voiant que l’eau 
leur manquoit , entrèrent dans unè cf- 

H 3 
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pécc de fureur contre Moïfc , & por- 
tèrent même l’impictc jufqu’à lui di- 
re , pourquoi nous avés-vous tiré de 
l’Egipte pour nous faire mourir ici 
de foif avec nos enfans ? Le Seigneur 
eft-il avec nous , ou nous a-t’il ou- 
blié ? On ne fauroit afles admirer la 
bonté & la patience de Dieu , qui 
bien loin de châtier ces infolens , or- 
donna à fon fervitcurde fraper le ro- 
cher avec fabaguette. Il le fit ,& bien- 
tôt après on vitfortir une fource d’eau 
qui régla fon cours fur la marche du 
peuple , & le fuîvit pendant quelque 
tems. (a) 

Délivrés de la/oif, ils eurent d’au- 
tres ennemis à combattre. Les Ama- 
Iccites décendus d’Amalcc, petit fils 
d’Efaü , furent les premiers qui leur 
déclarèrent la guerre. Ils furent auffi 
les premiers vaincus. Jofué, Général de 

(a) La mer rouge eftla rentable figure des 
eaux du bâteme rougLes du fang de J, C. La co- 
lomne de nue repréfente le faint £fprit,qui par 
fes infpirations nous conduit au Ciel. Moïfe eft 
la figure du Sauveur, 3 e fa baguette, de la Croix. 
Pharaon fe prend pour Lucifer ou le péché ori- 
mnel de la tirannie defquels nous fommes abfo« 
uinrient délivrés dans les bains baptifmaux. En> 
fin la manne '& l'eau du rocher figniüent le 
Corps 8 c le Sang du Sauveur , dont nous fom<* 
mM nouris dans l'adorable Eucharlflie. 
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l’armée fainte , ôu plutôt Moïfc par 
la force de la prière , remporta fur 
eux une viétoire complette. 11 s’ctoit 
retiré fur la .cime de la montagne ‘ 
d’Horcb. Aufli long-tems qu’il 
noit les mains levées vers leCiel^fon moïüs 
peuple repouflbit l’ennemi. Des qu’il 
les bailToit par lailitude , les Amale- sin 
cites regagnoient du terrein. Aaron 
& Hur, qui étoientàfcs côtés, aiant mioiiet . 
remarqué ce nouveau prodige lui foû- ïmaîîc? 
tinrent les bras , & Amalcc fut en- iwd. 
tiérement défait. 

Moïfc eut dans cef endroit la confo- i 
lation de revoir fa femme , fes cnfàns 
& jethrofon beau père. Ils fe donnè- 
rent mutuellement mile marques d’a- 
mitié i ils ofrirent des façrificcsau vrai 
Dieu, ils publièrent les merveilles du 
Seigneur , & ils mangèrent avec les 
chefs ôc les anciens de la nation. Le len- 


demain Moïfc cmploia toute la jour- 
née à fatisfaire aux demandes que le 
peuple lui faifoit. Jethro quiétoitun 
homme- plein de fagelTc & de pruden- 


ce , aiant remarque que fon gendre 
faifoit tout par lui- même , prit la li- 
berté de lui dire , vous ne pouvés 
pourvoir ainfi fcul à toutes les afaircs, , , , 
oC 'Vous vous tues mal a propos. Ke- boic coo- 

H 4 
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E«S'*i ^®**vcs-vous les plus ’cflcntiellcs. Pour 
‘ les autres choiüllés dans le peuple des 
honmes droits &c craignans Dieu , < 
amateurs de la jullicc , 6c incapables 
de le lailTcr corrompre. Donnés aux 
uns la conduite de mile hommes , aux 
autres de cent , aux autres de cin- 
quante, & aux autres de dix.- Le tra- 
vail étant ainli divifé , votre fardeau 
en fera moins pefant. Cet avis ne cho- ' 
qua pas le faint condufteur. Il en con- 
çut rmilité & il le fuiyit. Telle fut 
la première forme du Gouvernement 
des Hébreux. Les Oficiers fubal ter- 
nes étoient fournis aux Oficiers fupe- 
rieurs, & ceux-ci à Moïfc : & on pou- 
voir apellcr d’un tribunal inférieur à 
un tribunal plus haut. Jethrofortfa- 
tisfait de la docilité de fon gendre , 
en prit congé & s’en retourna feul 
dans fon Pais de Madian. Moïfc par- 
tit aufii de Raphidin , la colomne 
aiant donné le lignai de la marche , 

> vint camper vis-à-vis la fameufe mon- 
, tagne de S inaï. 

Je finis ici le premier livre de mon 
hïftoire. On y a dû remarquer les 
bontés infinies du Tout-Puiflant,qui 
après avoir exterminé les premiers 
hommes à la referve de Noë ôc de fa fa^ 
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mille, voulut fc faire un peuple qui lui 
feroit particuliérement ataché.Ilchoi- 
lît Abraham pour le père de cet heu- 
reux peuple, qui fc forma au milieu 
même des plus fanglantcs perfécu- 
tions. Ce peuple devoir être feparé 
de toutes les autres nations de la terre, 
& obfcrvcr des loix & des cérémo- 
nies qui lui feroient propres , & qui 
le diftingueroient non feulement des 
(infidèles, mais encore de tous les au- 
tres adorateurs du vrai Dieu. Nous 
verrons maintenant leurs progrès & 
leurs conquêtes , leurs cérémonies & 
leurs loix , quelle difeipline ils obfer- 
vérent, & quelle fut la forme de leur 
Gouvernement j ufqu’ à l’ étalÿiflement 
de la Monarchie. 

Fin du premitr Livrt. ^ 

> 
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PEUPLE HEBREU. 
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LITRE SECOND. ' 


Lus' de deux mois s’é- 
toient écoulés depuis le 
paflagedela mer rouge, 
quand Moïfe vint cam- 
per dans le défert de Si- 
naï. Ce fage Conduéteur fe retira d’a- 
bord fur la montagne pour y conful- 
ter le Seigneur , qui eut la bonté de 
lui parler ainfi. Voici ce que vous 
dirés à la.maifon.de Jacob & aux en- 
fans d’Ifracl. Vous avés vû les pro- 
diges que j’ai opéré pour vous tirer 
de l’Egipte 5 de quelle manière je 
vous ai comme porté fur l’aile des 



t 

I 


Digitized by Google 





DU PeupleHebreu.Liv.it. I2J 
aigles pour vous garantir de la fureur 
de vos ennemis. Si donc vous vous 
foûmettés âmes commandcmens.vous 
leres la portion cherie de mon heri- de conai» 
tage 5 & je vous regajdcrai par ra- 
port aux autres peuples , comme les tî$ mîhi in 
Prêtres & les Rois de la terre* Moïfe 
aiant raporté aux anciens de la na- Exod. i».’ 
tion la propofîtion du Très-Haut, 
elle fut reçue avec joie, & il s’en re- - 
tourna fur la montagne annoncer à fou 
divin Maitre une réponfc fi fage.' 

Puifque les Hébreux veulent fe 
foumettre à mon Joug, lui dit Diei<ÿ 
vous leur dirés que demain ils lavent 
leurs vetemens , qu’ils s’abftiennent ' 
de tout commerce avec leurs femmes, 

& qu’ils foient prêts pour le troifié- 
mc jourj parce quc'cc jourlà, le Sei- 
gneur décendra dans tout l’éclat de 
fa gloire fur la montagne de Sinaï. 

Vous leur défendrés encore fouspei- 
nc de mort , de franchir les barrières 
qu’on aura mifes autour de la mon- ' 
tagne , on tuera même les animaux 
qui pafleront ces barrières. 

Le troifième jour étant venu , le cœperunt 
tonnere commença a gronder 5 on niuua. . . . 
entendit le fon aigu des trompettes , 

,ôc la lueur des éclairs perçoit à cha- vchem«a- ‘ 
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nùi pei- qug inftant une nuée trcs-épaifle qui ' 
totuf au. avoit cnvclopc la montagne. Il lor- 
s!naï”*fo- encore de cette montagne une ^ 
mabat..., fumce femblable à celle qui fort d’une 
SrmoM fournaife ardente , ce qui la rendoit 
terribiiii. fi terrible , que tout le peuple en fut 
fai fi de fraieur. Moïfe en dccendit 
par ordre du Seigneur, pour avertir 
^ une fécondé fois les Hebreux de ne 
point pafler les limites. Il remonta 
enfuite avec Aaron, mais non pas juf- 
qu’au fommet de la montagne. Alors 
l’on entendit le Tout-Puiffant pro- .• 
ïilonccr diftinftement ces paroles. 

Je fuis le Seigneur Dieu qui vous 
ai tirés de l’efclavage de l’Egipte. 
Vous n’aurcs pas d’autre Dieu que 
moi , & vous ne fcrcs pas d’image (a) 
qui reflcmble à la créature, pour l’a- 
dorer. Je fuis le Dieu fort , le Dieu 
vifitafti jaloux , & ie fais punir les iniquités 
tem patitt dcs pcrcs, juiqucs dans la quatrième 
tenum*8c génération 5 {h) mais mamifericorde 
quaitam cfi: infinie envers ceux qui m’aiment, 
nem ïxod ^ obfcrvcnt mes commatidemens. 

, i 

(4) Il n’étoit défendu aux Juifs^ d'avoir des . 

images que dans des endroits où ils auroient pû 
leur rendre un culte divin. Bpnf, 

( ^ ) Cela ne s'entend que des peines tempo* 
relies. 
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' Vous ne prendrés jamais en vain le 
nom de Dieu , car .le Seigneur ne 
tiendra point pour innocent celui qui 
aura ainfî abufé de fbn faint nom. 
Vous fantifierés le jour du Sabath > 
c’eft-à-dire qu’il vous fera permis de 
vaquer à vosafaircs pendant iix jours 
de la femainej maislereptiéme,c’c{t 
le Sabath du Seigneur votre Dieu. 
Vous ne ferés aucune œuvre fervilc 
ce jour là , ni vous , ni vos enfans , 
ni vos domeftiques , ni les étrangers 
qui pouroient être chés vous. Les 
animaux même feront tout ce jour 
en repos , car Dieu aiant créé le Ciel 
& la terre en fix jours , il a repofé le 
feptiéme & ill’afantifié. Voushono- 
rcrés votre père & votre mère afin 
que votre vie foit longue fur la terre. 
V ous ne tuerés point: vous ue commet- 
trés pas d’adultcre, vous nederoberés 
point. Vous ne porterés pas de faux 
témoignage & vous ne convoiterés 
rien de tout ce qui apartient à votre 
prochain. 

Ainli parla le Seigneur, & fa. voix 
. intimida tellement les Ifraëlites , que 
dans la crainte de mourir s’ils l’en- 
tendoient une fécondé fois , ils con- 
jurèrent Moïfc d’écouter déformais 
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lui feul , ce que le Seigneur voudroit 
bien leur communiquer. Dieu ne fut 
point choqué de la demande du peu- 
ple. Il donna enfuite quantité deloix 
touchant la police , le culte divin 6c 
les bonnes mœurs. Vous medreflei cs, 
dit-il , un autel de terre , & vous 
m’ofrircs deflus vosholocauftcs. Que 
fl vous me faites un autel de pierre , 
vous ne le batirés point de pierres 
Non af taillées , & vous n’y monterés point 
JradS r* degrés , de peur que par ha- 

ne reveic- zard la bicnfcance ne foit bleflcc. Je 
So7uï ) ajoûta-t’il , vous envoier mon 
ibië. * Ange J il marchera devant vous , il 
vous gardera pendant le chemin , & 
il vous fera entrer dans la terre que 
je vous ai préj>arée. Refpcftés-lccet 
Ange , écoutesfa voix , & prenés bien 
garde de le meprifèr. Vous devés 
lavoir que quand il vous parle , ce 
n’cft qu’en mon nom qu’il le faitj'fi 
vous m’obéifles & lî vous demeurés 
fidèles à mes commandemens, je met- 
trai tous vos ennemis en fuite. Ce ne 
fera cependant que peu à peu quç je 
vous rendrai maitresdeleurPaïs. Car 
fi j’exterminois tous ces peuples en 
une année , il feroit à apréhender 
qu’une partie de la terre promife , ne 
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devint un défert & la retraiteenmê-: 
me tems de quantité de bêtes feroces 
& venimeufes qui pourroient beau- 
coup vous nuire. Je vous défends de 
jamais faire aliance avec ces nations 
proferites , ni avec les Dieux qu’elles 
adorent. Vous nefoufrirés pas mê- 
me, qu’elles demeurent avec vous de 
crainte que leur exemple ne vous fafle 
auffi. tomber dans le crime. 

Les Ifraëlites promirent une fidé- 
lité inviolable aux ordres du Seigneur, 
& le lendemain on fit un facrifice fo- 
lemnel qui lui fut bien agréable, car 
il fe déclara fpecialcment le Dieu , 
le Père & le Roi de toute la nation. 
Il fc montra même dans l’éclat de fa 
gloire, à Aaron, à fes deux fils Na- 
dab & Abiu , & à foixante dix des 
plus anciens : (a) après quoi il apella 
Moïfe au fommet de la montagne, & 
ce confident des fecrets de Dieu ÿ 
demeura quarante jours fans manger, 
ni boire. 

Ce fut pendant tout ce tems que le 
Seigneur lui expliqua de quelle ma- 
niéré & avec quelle magnificence, 
il vouloir qu’on conftruifit untaber- 

(æ) C’eft-à dire qu’ils virent quelque image 
lenûble de la grandeur & de fa gloire. 


Viderunt 
Deum K- 
raël. Exod 
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nacle , une arche , des tables , des 
autels 5 il régla la confécration des 
Prêtres, leurs habillemens, leurs fon- 
dions. Il déclara Aaron grand Prê- 
tre > il honora du Sacerdoce fes qua- 
tre fils Nadab , Abiu , Eleazar , Itha- 
\ mar , ôc commanda que cet honneur 
demeura dans fa famille, àPexcluflon 
de toutes les autres. Il ordonna en- 
fuite qu’on fît le dénombrement du 
peuple , & qu’on exigeât de tous ceux 
qui auroient ateint l’âge de vingt 
ans un demi ficle, en témoignage de 
leur dépendance , & pour aprendre à 
tout r univers que l’ame du dernier 
des hommes étoit aulfi précieufe à 
fes yeux que l’ame du plus grand des 
DiTtsBon Monarques. Il défendit aux riches de 
dimidium Hcn ajouter a ce tribut , oc aux pau- 
ficii, 8t vres d’en rien diminuer. Enfin il don- 
hûmiiuct! na deux tables fur lefquelles il avoit 
EKod. 30. grave de fon propre doigt les dix pré- 
ceptes publiés avec tant d’éclat quel- 
qvies jours auparavant fur la même 
montagne. 

Mais tandis qu’il témoignoit une 
bonté fi extraordinaire pour les en- 
fans de Jacob, quipourroitpenferque 
CCS ingrats commettoient la plus dé- 
tcflable abomination. Voiant que 

Moïfe 
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Moïfc tardoit li longtcms à les re- 
joindre , ils viennent tous enfemble 
trouver Aaron. Faites- nous des Dieux 
qui marchent à notre tête , lui difent- qui non, 
ils brutalement , car nous ne lavons 
ce qu’ell devenu cet homme qui nous 
a tirés de l’Egipte. Il eft probable 
qu’ Aaron frémit d’horreur à une telle ^ 
propofition. Au lieu cependant de 
s’armer d’un faint zélé , ôcdes’opo- 
fer de toutes fes forces à une pareille 
impiété , il fe contenta pour les dé- 
tourner de leur delTein , de deman- 
der leurs pendans d’oreilles d’or ôc 
ceux de leurs enfans. Il s’imagînoit 
que la vanité ou l’avarice leur' fe- 
■‘‘'Troient refufer de fi précieux prefens. 

Il fut trompé , & le démon d’idolâ- 
trie leur arracha ce que le Seigneur 
lui-même, n’auroit peut-être pCi ob- 
tenir qu’avec beaucoup de peine. 

Les filles & les femmes lui aporté- 
rent leurs plus riches ornemens : tout 
le peuple perfifta dans fa. demande, 

& la crainte qu’eut le Pontife d’être 
mis en pièces par ces furieux , le fit 
condécendre à leur criminelle volon* 
té. Les pendans d’oreilles furent con- 
vertis en veau d’or qui étoit la figure , 
d’Apisou de Serapis , divinité des E* , 

T'orne /. I 
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/ gipticns , & le peuple fe mit à crier^ 
Dixemiit- voilà tçs Dieux , Ifraël , voilà ceux 
Dii tîii'ïî- qui t’ont tiré de l’Egipte. Alors le 
dreflà un Autel devant l’Ido- 
tuntde ter- le , & fit crier par un héraut , demain 
îbii fera la fête folemnelle du Seigneur. 
■Le lendemain en cfet le peuple ofrit 
des holocauftes & des hoiries pacifi- 
ques , il fit enfuite la débauche , &c 
dés qu’on fut plein de viande & de 
vin , on fe mit à danfer & à célébrer 
la gloire de la nouvelle divinité. 

Leurs cris allèrent jufqu’au trône 
de Dieu provoquer fa colere , & la 
ruine entière de la nation futrefolüc. 

• V otre peuple a péché , dit le Scieneur 
à Moïl'e , & ces impies fe font oien*^ 
' tôt écartés des voies que vous leur 
aviés montrées. Ils ont fait un veau 
d’or , & ils l’adorent comme le Dieu 
qui les a tirés de l’Egipte. Je vois 
que cette nation eft bien revêche , 
laifles-moi donc agir avec toute ma 
fureur , que j’extermine ces fcélérats, 
& je vous ferai le père & le Prince 
. d’un peuple plus docile & plus nom- 
breux. Hé! quoi mon Dieu répon- 
dit le faint Légiflateur , extermme- 
rés-vous ceux oue la force de votre' 
bras a délivrés u glorieufcment de ki 


Digilized by GoogI 



DU Peuplé HebEeu. Liv. II. 1 3 1 
captivité de TEgipte ? Voulés-vous 
que vos ennemis difent, qunvous les 
aves malicieufement tirés de leurs 
mains , pour les fiiire périr dans les 
montagnes? Que votre courroux s’a- 
paife , Dieu de bonté , & icflbuvcné^- 
vous des proraclTes que vous avés fai- 
tes à vos fidèles fcrvitcurs Abraham, 
Ifaac & Jacob. Cette courte prière,' 
mais fi fervente , fit révoquer l’arréc 
de mort porté contre les Hébreux , 
& c’eft ici qu’ondoit remarquer que 
la prière eft toute puiflante auprès du 
Seigneur , & que fouvent elle lie les 
mains , pour ainfî dire , à fa redou- 
table juftice. 

Moïfe décendit alors de la monta- 
gne i mais dès qu’iLvit l’idole , il ne 
put contenir fa jufte douleur. Ilbrifc 
les deux tables de la Loi qu’il tenoie 
en main j il court à l’infame firaula- 
cre , il le renverfe , il le réduit en 
poulîiére , il détrempe cette pouflîérc 
avec de l’eau , & il en fait boire aux 
prévaricateurs, afin qu’ils s’incorpo- 
raflent , fi on peut parler.ainfi , leur 
abominable divinité. Ni Jofuc qui 
a^it acompagné Moiïc jufqu’au pié 
de la montagne, & quiétoit là relié, 
' ni la plupart des Lévites qui avoient 

I Z 
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détcfté l’impiété de Ictirs frères , n’é- 
toient pfs coupables de leur crime. 
Moife leur commanda de palTer de 
l’un à l’autre bout du camp , 6c de 
tuer tout ce qui fe préfenteroit à eux, 
fans diHingucr âge, fexe, condition, 
parens. Il fut obéi , & vingt trois 
mile hommes périrent en peu d’heu- 
res. (a) Généreux Lévites, Icurdit- 
confeaa- ü alors , VOUS avés confacré vos mains 
' ÎJftrafho* au Seigneur en les trempant dans le 
4ic Domi- fang de vos enfans 6 c de vos frères , 
no. ibid. ^ vous VOUS êtes par là rendus dignes 
de fes faveurs. Il fit enfuite une feve- 
rc ■ réprimande à Aaron , puis il af- 
fembla le peuple 6c lui parla de la 
forte. • 

Vous avés commis un crime énor- 
me , 6c j’irai retrouver le Seigneur 
pour voir s’il efl: encore polîlble d’ob- 
tenir le pardon de votre impiété. Il 
' s’en alla fur la montagne , 6c péné- 
tré, de la plus vive douleur , o mon 
Dieu , s’ecria-t’il , les enfans de Ja- 
cob ont péché 5 mais fàitcs-leur fen- 
tir les éfets de votre mifericorde , ou 
éfacés mon nom du livre de vie. J’é- 
facerai de mon livre , lui répondi^l^ 

( a ) Moïfe n’en vouloit qu’aux Idolâtres > 2c , 
il n’y eut en êfet que des Idolâtres qui périrent. 
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Seigneur , celui qui aura péché con- 
tre moi. Allés, Moïfe, 6c conduifés 
ce peuple au lieu que je vous ai dit. 
Mon Ange marchera devant vous, 
& au jour de la vengeance jepunirai 
le crime qu’il a commis. Moïïc étant 
alors décendu de la montagne , le Sei- 
gneur lui parla une fécondé fois. Sor- 
tés de ce lieu , dit-il , vous 6c votre 
peuple que vous avés tiré de l’Egip- 
te : allés dans la terre que j’ai pro- 
mife avec ferment à Abraham , à Ifaac 
6c à Jacob 5 j’en chafTerai les habi- 
tans , afin que vous entriés dans un 
Païs où coulent des ruifleaux de miel 
6c de lait : ceux que vous avés à gou- 
veraer font bien intraitables 6c bien 
indociles , je ne veux plus les acom- 
pagner de crainte qu’ils ne m’obli- 
geât un jour de les exterminer entiè- 
rement. 

De fi fâcheufes paroles pénétrèrent 
le peuple de la plus vive douleur. Dé- 
pouilles- vous, luiidit Dieu, de tous 
vos ornemens , afii> que je voie de 
quelle manière j’en agirai avec vous. 
Moïfe entra alors 'dans le tabernacle. 
Le Texte facré ajoûte que lorfqu’il 
y entroit , . la.colomne de nuée fe te- 
noit'à la.portc , 6c que Dieu lui par- 
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Loqnebâ- ^ f^gg Comme un homme 

Moïfifaciea acoutumc de parler a Ion ami. Sei* 
adfaciem, pi^gur dit-il , VOUS mc commahdés 
loqni ho- d cnmcncr ce peuple } mais li vous ne 
* nousacompagncs pas, com ment pour- 
luum. EK.rons- nous lavoir que nous avons trou- 
**• vc grâce devant vous ? Je vous con- 
nois par votre nom , lui dit le Sei- 
gneur , & je ferai ce que vous mc de- 
mandes. 

Moïfe devenu plus hardi par cette 
aimable complaifance de Ton Dieu,' 
ofa demander au Seigneur qu’il lui 
découvrît fa gloire , & qu’il pût voir 
de fes yeux corporels celui fur qui les 
Anges ofent à peine porter leurs re- 
gards. Le Seigneur qui pouvoir lui 
répondre comme Jefus-Chrift' fit aux 
enfans de Zcbedéc , vous ne favés ce ' 
que vous demandés , voulut bien con- 
décendre en partie à fa demande. 
Moïfe , lui dit-il j vos yeux ne font 
pas capables de foutenir la vûëdcma 
face ; vous fériés infailliblement aca- 
blé du poids de ma Majcfté •, mais 
videbîs tcncs- VOUS dans cettccavcmc, jcpaf- 
pofteiiora ferai bientôt vis-à-vis Ton ouverture, 
ciem ami la riüée épaiflc qui me couvrira 
yenant à fc diffiper infenfiblcment , 
pptetu.tb, vous laifTcra la liberté de me voir par 
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derrière. C’eft là tout ce oue je puis 
acorder à un homme mortel comme 
vous. êtes. Faites maintenant deux ta- 
bles femblablcs à celles que vous avés 
' brifées , ôc rendés-vous ici demain. 

MoïTe s’y étant rendu , Seigneur mon 
Dieu ) dit-il , vous qui êtes plein de « 
compaflîon ôc de clémence , vous la 
* patience & la mifcricorde même, vous 

qui éfacés l’iniquité , les crimes 6c les 
péchés , fi j’ai trouvé grâce devant 
vous , marchés devant nous , oubliés 
nos fautes 6c pofledés-nous comme 
votre héritage. Je renouvellerai mon 
paébc avec votne peuple , lui répon- \ 
dit le Seigneur , 6c je le confirmerai signa fa- 
ce paéte par des prodiges fi extraor- ■ 

dinaires , que toutes les nations en fc- ‘um 
ront étonnées. Il eut enfuitc la bonté um*Exo! 

. d’écrire les préceptes du Décalogue 
fur les deux nouvelles tables de pier- 
re , 6c Moïfe dcccndit de la monta»* 
gne après y avoir converfé quarante 
jours familiaircment avec Dieu. 

A peine eut-il réjoint fon peuple 
que tout le monde fut éfraié en le videntet 
voiant, parce qu’il fortoit de fon front ««“'mcoï- 
deux raions très-éclatans d’une lu- moïû fa- 
miérc fort vive ; ce qui l’obligea de . 
ie vouer le viiage quand il parloit en Exod. m , 

I 4 
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public. ILexpofa d’abord les difércns 
commanoemcns que Dieu lui avoir 
fait , & qui concernoient le Sabath , 

' les Prémices, lesHolocau ftes & le Ta- 
bernacle. Il leur demanda enfuite des 
aumônes libres & volontaires pour la 
• conftruétion des ouvrages donrte Sei- 
gneur avoit lui -même donné les plans. 
Le peuple charmé du pardon que 
MoiTe lui avoit obtenu , fut ü libe- 
ral qu’on dût l’avertir de ne plus 
aporter dc préfens. On mit alors la 
main à l’œuvre & jamais ouvriers ne 
purent mieux réuiîir que ceux qu’on 
y emploia. Dieu les avoir remplis de 
fageffe , d’habileté & d’adrefle. Les 
deux principaux à qui tous les autres 
dévoient obéir , étoient Bezeleel de la 
Tribu de Juda, êr Ooliab de laTri- 
bu de Dan. 

Le premier ouvrage que firent ces 
maitres incomparables dans leur art , 
ce fut une arche longue de deux Cou^ 
dees & demies , & d’une coudée 6c 
demie de largeur 6c de hauteur. Elle 
étoit de bois de fethim , couverte de- 
dans 6c dehors d’un or très- pur } une , 
couronne auflî d’or étoit au defius 6c 
regnoi t tout autour. Il y avoit de plus 
quîttrç anneaux- d’or aux quatre coins 
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de l’arche, dans Idquels cntroicnt qua- 
tre bâtons de bois de fethim revêtus 
d’or. Ils firent enfuite un propitiatoire 
de même longueur & de même lar- 
geur. Ce propitiatoire {a} ctoitlacou- 
verture de l’arche , fi magnifique que 
quelqu’uns croient qu’elle étoit d’u- 
ne feule pièce d’or maflif. Deux Ché- 
rubins aufii d’or dont les ailes le cou- 
vroient & qui feregardoient l’un l’au- 
tre , étoient placés à fes deux extré- 
mités. 

Ils .firent encore une table de bois 
de fethim couverte d’or. Elle avoit 
deux bordures de même matière éle- 
vées l’une au deflus de l’autre pour 
empêcher que les douze pains de pro- 
pofitions qu’on mettoit fur cette ta- 
ble, & qui ne pou voient être mangés 
que par les Prêtres, ncpuflentgliflcr 
& tomber par terre. Les plats , les 
coupes , les' lampes , les encenfoirs , 
& le chandelier avec fes branches or- 
nées de fleurs de lis, étoient auflî d’un 
or très-pur. Enfin ils travaillèrent au 
Tabernacle. Le haut étoit muni de 

'(«) Ce T’ropitiatoire étoit la figure de J. C. 
que faint Paul apelle le Propitiatoire ordonné de 
tout temt pour la remi01on des péchés, jid 
f- 3 . 
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trois couvertures Tune fur l’autre qui 
en faifoient comme le toit. La plus 
intérieure étoit de poil de chcvre , 
la fécondé de peaux démoulons tein* 
tes en rouge , de la troiliéme audi de 
peaux teintes en bleu célefte. Dix ri- 
deaux de couleur hyacinthe , de pour- ' 
pre & d’écarlate , dont chacun avoit 
vingt-huit coudées de long & quatre 
de large , en faifoient le contour. Un 
grand voile divifôit ce magnifique Ta- 
Dcrnacle en ce qu’on apelloit le Saint 
qui étoit. la .partie extérieure , & le ^ 
Saint des Saints qui étoit la partie in- 
térieure. 'Le Propitiatoire , l’Arche 
& l’Autel des parfums étoit dans cet- 
te partie. La table & le chandelier 
etoient dans l’autre. On avoit placé 
P Au tel des holocauftcs avec le grand 
baflin , qui fervoit aux Prêtres pour 
fe laver , dans un parvis fans toit long 
de cent coudées , & large de cinquan- 
te. Une multitude de colomnes qui 
foutenoient les rideaux ^ donnoit un 
admirable relief à ce fuperbe ouvrage. 

Les habits du Pontife , que Dieu 

lui-même a voit aulfi marqués , étoient 

des mêmes maitres. Ils confiifoient 

I ®. dans le Râtional du jugement qui 

étoit un quarré d’une palme travaillé ^ 
• • 

./ • 
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d’or, d’hiacinthe, de pourpre & d’é- 
carlate > on voioit fur ce quarré douze 
pierres précieufes fur lefquellesétoient 
graves les noms des douze Tribus' 
d’ifraël , & on y lifoit encore ces 
deux mots , Doârine & Vérité. 2®» 
Dans une Ëphode de la même ma- 
tière que le Rational , & fur lequel on 
avoit atachc deux pierres précieufes, 
avec les noms des douze enfans de Ja- 
cob. 3®. Dans une robe d’hiacinthe, 
bordée de grénades entremêlées de. 
fonnettes d’or , qui fe mettoit fous 
l’éphode. Enfin dans une tunique de 
jfîn lin, avec une ceinture d’un ouvra- 
ge de broderie , & une thiare ornée 
d’une lame d’or, fur laquelle ces par 
rôles étoient , la fàinteté efi' le parta- 
ge du Seigneur. Les enfans du grand 
Prêtre avoient des tuniques de lin , 
des ceintures ôc des thiares pour la 
gloire & pour l’ornement de leur 
miniftérc. Tout fut achevé en fîxou 
fept mois. ’ 

Moïfe raflcmbla aufii toutes les loix 
que les Hebreux dévoient obferver, 
& les proclama. J’ai déjà raporté 
celles qu’on apelle communément les • 
loix du Décalogue. Il y en avoit en- 
core quantité d’autres qu’on peut di«. 
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vifcr en trois claffcsi en loix morales, 
cércmonialcs & Judiciaires. Je vais 
en faire un abrège. Ceux qui ne vou- 
dront pas s’en contenter , pourront 
lire le Levitique , où toutes ces loix 
font raportées , & le Deutéronome 
où toutes cos mêmes loix font re- 
petees. 

Voici les. morales. Vousnepuri- 
fiercs pas vos fils & vos filles , en les 
fiiifant pafler par le'feu. {a) Vous ne 
confulterés pas les Pythonifies , les 
Magiciens, les Enchanteurs , ni tous 
ceux qui cherchent l’avenir dans les 
augures & les fonges , ou qui inter- 
rogent les morts pour en aprendre 
quelques vérités. Vous détruirés les 
Autels des Dieux des Gentils , vous 
briferés leurs ftatuës, & vous rédui- 
rés en cendre les bois facriléges où ils 
font leurs facrifices. Vous ne jurerés 
jamais par les noms des Dieux etran- 
gers. Vous ne tardercs pas à acom- 
plir les vœux que vous aurcs fiiits au 
Seigneur. Si une fille ou une femme 
ont fait un vœu j & fi le père ou le 
mari l’aiant fû ne s’y font pas opofes, 
elles acompliront leur vœu 5 mais il 

(a) C’eft ce que faifoicflt ceux qui adoroient 
ridole de Molocb. 


Digilizedby Google 



DU Peuple Hçbreu. Liv. II. 141 
fera nul , (î le père ou le mari l’ont 
defavoüé. Vous ne parlcrés pas mal 
des Princes ou des Chefs de la na- 
tion , ôc vous porterés beaucoup de 
refpeâ: aux vieillards. Vous ne dires 
point d’injure à celui qui eft fourd, 
vous u’embaraHerés point le che- 
min par où doit palTer un aveugle. 
Vous ne molefterés pas l’étranger & 
le voiageur , & vous ne nuircs pas à 
l’orphelin & à la veuve. Vous n’au- 
• rés pas chés vous de diférens poids , 
l’un plus grand, l’autre moindre. Vous 
ne vous écarterés pas de la vérité pour 
fuivre le lentiment du plus grand 
nombre: vous n’aurés point auffi com- 
paflion du pauvre quand vous exa- 
minerés la jullice dcfa caufe. Vous 
ne raporterés pas les difeours inju- 
rieux que vous ’aurés entendus , & 
vous ne ferés point un femeur de zi- 
zanie parmi le peuple. Vous n’aurés 
point acception des perfonnes, & vous 
ne recevrés point des préfens qui aveu- 
glent les plus fages même. Vous pu- 
nirés de mort l’enfant qui frtpera fo’n 
père ou fa mère, pu qui les maudira. 
Que h un homme a un fils rebelle de 
infolent,qui nefe rend point au com- 
mandement de fes parens , de qui ea 


Non ma- 
ledicesfuK> 
dO,DCC co« 
lam eceett 
poncs of- 
fendiculü . 
Levit. 19. 
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aiant été repris , rcfufc avec mépris 
de leur obéir , il le mènera aux an- 
ciens de la Ville, & il leur dira, voi- 
là mon fils qui eft un entêté & un 
opiniâtre , & qui paflc fa vie dans la 
débauche & la diflblutiony Cet enfant 
etm 'ob!*'** alors fera Ismidé par le peuple de la 
ruet po- Ville. La fornication , la molèfle, 
fS Lev. l’incefte , la fodomic , la béftialité , 

' II. 6c tous les autres péchés de la chair 
étoient défendus par les mêmes loixj 
6c fi la fille d’un Prêtre étoit furprife * 
dans un crime contre Ton honneur, 6c 
qui deshonoroit le nom de Ton père, 
elle devoir être brûlée toute vive. Ces 
• mêmes loix défendoient encore le 
blafphêmc fous peine de mort. Un 
homme en éfet aiant blafphêmé le 
nom du Seigneur , Dieu commanda 
qu’on le trainât hors du camp , que 
tous ceux qui avoient entendu fon 
blafphéme lui miffent la main fur la 
tête , 6c qu*il fut enfuite lapidé du 
peuple. , 

I , Les premières Loix cérémoniales 
marquoient le lieu où on devoir im- 
moler les viéUmes ; ce lieu devoir être 
, Spécialement choifi de Dieu , 6c tout 
facrifice dans un autre endroit , étoit 
abominable à fes yeux. 11 étoit cnco- 


• Digiiiz ^ ^ Google 



Sf. ‘ 

düPeupleHebreu.Liv. II. 145 
rc défendu de planter des arbres au- 

Î >rcs de fon Autel , pour éloigner par & omnenî 
à'ies Juifs des cérémonies des Gen- f^boiem, ' J 
tils , & leur infpirer/une horreur ex- KDominl* 
tréme de l’Idolâtrie. Quand leTem- 
pie fut bâti , tous les Hebreux de;,- . ^ 

voient s’y rendre à Pâques, à la Pen- 
tecôte , & à la Fête des Taberna- . 
des. Les fécondes regardoient l’Ar- 
che, les Propitiatoires, les Chéru- 
bins, la Table, le Chandelier, l’Au- 
tel des parfums & des holocaufles , la 
mer d’airain, le Tabernacle ôc fon 
Parvis. Les troifiémes régloient les 
habits des Prêtres & du Pontife leur 
conféc ration , & celle des Lévites,* 
leurs emplois & les qualités qu’ils dé- 
voient avoir , leurs revenus & les Vil- 
les où ils dévoient habiter. Les Prê- 
tres , félon ces Loix , dévoient être 
fans tache. Il faloit , par exemple , 
qu’ils ne fufTent pas boiteux ou aveu- ' 
glcs, boffus ou chaf&eux. Il faloit siparro, 
même que leur nez ne fût pas difor- vS*?o"to 
me. Ils dévoient encore, fous peine «azo. lcv. 
de mort, s’ab (tenir (k vin & de tout 
ce qui peut enivrer , lorfqu’ils en- ' 
troient dans le Tabernacle pour y 
faire leurs fondions. Ils ne dévoient ' 
pas avoir de part dans. kPaïs con- ' 
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quis , mais il fàloit leur marquer des ' 
Villes pour y demeurer*, & leur don- 
ner mile coudées de terrein tout à 
l’entour de ces Villes , pour y paître 
leurs troupeaux. Enfin leurs revenus 
çtoienttous les premiers nés qu’il fa- 
loit racheter, les oblations , les viéfci- 
mes & les décimes. Le Pontife ne 
pouvoit fe marier qu’avec une fille 
vierge & noble. 

Les quatrièmes & les cinquièmes 
parloicnt des Sacrifices, des premiers 
nés , des prémices & des décimes. 
Les prémices des épis de grain fede* 
voient préfenter au Seigneur à la fête 
*de Pâques. Les prémices des pains , 
à la fête de la Pentecôte , & les pré- 
mices des fruits, à la fin de l’année. 
Lorfqu’on avoit planté un arbre , les 
fruits qu’il portoit les trois premières 
années-, dévoient être jettés comme 
' immondes. Ceux de la quatrième de-, 
voient être oferts au Seigneur , & le 
propriétaire ne commen^oit à joüir 
que de ceux de la cinquième. 

Les fixiémÿ Loix cérémonialcs 
étoient pour 1* Nazaréens 6c les Lé- 
preux. Les Nazaréens, c’eft-à-dirC) 
ceux qui étoient fpécialement confa- 
cres à Dieu » dévoient s’abftenir de 

tout 
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tout cc qu’on exprime de la erapc novicuU 
de railins -, ils ne pouvoient manger cbit pêr 
ees grapes ni léchés ni récentes, lis 
ne pouvoient aulîi le faire couper les 
cheveux > ils ne pouvoient encore af- 
filier aux funérailles de leur père ou 
de leur mére> enfin lorfque le terme 
de leur vœu étoit expiré , ils ofroient 
en holocaulte un agneau , une brébi's 
& un bélier. Ils fe faifoient rafer les 
cheveux , 6c ils les facrifioient au Sei- 
gneur. Les Lépreux dévoient demeu- 
rer feuls hors du camp , avoir leur 
robe découfuë Sc la bouche cachée, 
mais feulement lorfqu’ils s’apro- 
choient de quelqu’un, de peur que 
leur haleine ne l’infeétât. 

. Er\fin les feptiémes & les huitiè- 
mes diftinguoicnt les animaux mon- 
des & immondes, & traitoient des 
principales Fêtes de l’année. Onapcl- 
loit animaux mondes, ceux qui ont 
l’ongle fendue & qui broutent, com- 
me le bœuf & la brebis : immondes^ 
ceux qui n’ont pas l’ongle fendue , 
comme le lièvre, ou qui ne broutent 
pas , comme le porc. Tous les ani^ 
maux qui vivent dans les eaux fans 
nageoires ni écailles , étoient encore - 
de ce nombre , de même que tous ceux 
Tmt /. K 
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qui volent & qui marchent fur qua- 
tre pics. Us pouvoient fc nourrir des 
animaux mondes , mais Tufage des 
immondes leur çtoit abfolumcnt in- 
terdit. S’ils touchoient meme un ca- 
davre , ils fc tenoient pollués j ufqu’au 
coucher du folcil , & ce n’etoit qu’en 
fe purifiant dans l’eau qu’ils éfaçoient 
tette tache. 

A la fête de Pâques il faloit immo- 
ler fept jours de fuite deux veaux ^ 
un bélier & fept agneaux en holbcau- 
fte, ôc un bouc pour les péchés com- 
mis. A la fête de la Pentecôte , il fa- 
loit ofrir deux pains des premiers, 
fept agneaux , un veau & un bélier ^ 
en holocauftc & un bouc pour les pé- 
chés, 6c encore deux agneauxenho- 
(lies pacifiques. De plus , à raifon de 
la P ête , deux agneaux en facrificc , 
fept autres en holocauftc , 6c un bouc ^ 
pour les péchés. AlaFêtedesTrom- | 
pettes , qui fe faifoit le premier jour I 
du feptiéme mois, on devoit s’abftc- ! 
nir de tout travail , 6c immoler un 
veau , un bélier 6c fept agneaux. A 
la Fête d’expiation, qui m célébroit 
le dixiéme jour du même mois, il fa- 
loit ofrir un veau , un bélier avec fept 
agneaux > 6c le Grand Prêtre à qui ^ 
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on préfcntoit deux boucs, dcvoit dé- 
cider par le fort, lequel des deux fe^ 
jroit immolé. Le quinziéme jour du 
même mois, on folemnifoit la Fête 
des Tabernacles. Il faloit alors de- 
in curer fous des tentes pendant fept 
' jours , tenir en main des branches de 
palmier, de mirthe, &c. & témoi- 
gner fa joie au Seigneur. Il faloit en- 
core ofrir tous les jours des viétimes. 

La feptiéme année, i°. on ne j»ou- 
voitni femer, nimoiflbnner, niceuf- 
foner,ni vendanger, i®. Il faloit remet- 
tre toutes les dettes à ceux qui ctoient 
Hebreux , ôc leur rendre la liberté ' 

^ s’ils étoient efclaves , leur donner ■ 
même de quoi fubfifter dans le che- ♦«- 

min. 3°, On étoit obligé de lire le <i« 

Livre du Deutéronome. Ce qu’il y dS?”!’ 
avoit de plus dans l’année du Jubile,, 
c’eft que chacun rentroit gratuite- 
ment dans l’héritage de fes Ancêtres. 

Les Loix judiciaires concernoient 
1°. les Rois. 1°. La guerre. 3°. Les 
mariages. 4°. Les homicides. f°. Les 
témoins . 6°. Les efclaves. 7®. Les mer- 
cenaires dclcs étrangers. 8®. Lcsveu- 
ves, les orphelins & les pauvres. En 
voici les plus importantes. 

Si vous voulés un jour être gou- 

K X 
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' vcrnés par un Roi comme les autres 
Nations , il faut que cè Roi foit un 
de vos frères. Il n’aura pas un trop 
grand nombre de femmes , il n’o- 
primerapas fes Sujets pour s’enrichir. 

Dès qu’il fera fur le Thrône, décri- 
ra de fa propre main le Volume du 
Deuteronome , afin qu’il aprenne à 
craindre Dieu , & qu’il ne devienne 
pas le tiran de fes vaffaux , au lieu d’en 
être le pere. Un feul témoin ne lui 
fufira pas pour faire condamner un - 
homme, il en faudra deux ou trois, 

& le faux témoin fubira la même pei- 
ne que celui qui aura été injuftement < 
aculé , auroit dû fubir s’il avoit été 
coupable. * 

Quand vous afliégerés une Ville, 

Non tac- YQyg toucherés pas aux arbres frui- 
bores de tiers OUI font daiis les environs de 
cette Ville, & vous en chcrcherés 
Deut.zo. ’ d’autres pour conftruire les machi- 
. nés de guerre. Si vos ennemis vous 

ouvrent les portes de leurs Villes, 
vous leur laiflerés la vie , & vous les 
traiterés comme vos tributaires. S’ils 
ofent vous ré fi fier , tout ce qui fera 
du fexe mafeulin, paflera par le fil 
de l’cpée. 

Vous ferés l’aumône à l’indigent 
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& il n’y aura point de mifcrablc par- 
mi vous 5 lors donc que ce fera le ^ 
tems de la moiflon ; yyous ne couperés 
pas jufqu’au piéTkqui eft cru fur la 
• terre , Ôc vous ne ramaflerés pas les 
; épis qui y font reftés , vous ne re- , 
cueillerés pasauflilesgrapcscchapées 
aux vendangeurs , ni les grains qui 
font tombés , mais vous les laiflercs 
prendre aux etrangers & aux pauvresj 
vous ne difererés pas jufqu’au lende- 
main le falaire du mercenaire ou de pu»m«ce 
l’ouvrier qui a travaillé pour vous. ““ 
'Vous pouvés pratiquer l’ufure (a ) oitnè. 
à l’égard des étrangers feulement. 

Mais 11 vous avés prêté de l’argent à 
vos frères , vous ne ferés pas trop rigi- 
des à vous le faire rendre par des dé- 
biteurs indigens. 

Si quelcju’un a fraj)é fon pro-, 
chainparmegard,& qu’il foit prouve 
qu’il n’avoit aucune haine contre lui 
quelques jours auparavant, il fc reti- ' - 
rera dans une des trois Villes qui'fe- 
ront un lieu d’azile , & fa vie y fera 
en lûrcté j mais lî quelqu’un haiflant 

(a) Dieu comme maître abfolu de tous les ^ 
biens leur permettoit l’ufure avec la même ju* 
ftice qu’il leur avoir conunandc auparavant de 
dépouiller l’Egiptc, Son/. 
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fon prochain , a cherché l’ocafion do 

le furprendrc & de lui ôter la vie , 

& que l’ataquanç il le frape & le tue, 
on le tirera mémè^V ücu de Ton azi- 
Ic pour le punir de mort. Il eft per-^ 
mis de tuer un voleur de nuit. 

Une femme ne fe vêtira pas de l’ha- 
bit d’un homme , & uii homme ne fe " 
fervira pas de l’habit d’une femme. 
Celui_qui le fait eft abominable aux 
yeux du Seigneur. 

Si un homme meurt fans laifler de 
garçon , fes filles feront fes héritières, 
Que s’il mouroit fans laifler ni fille, 
ni garçon , & fi fa veuve n’époufe 
pas. un proche parent Àe fon mari , 
pour perpétuer la race du mort, l’hé- 
ritage paflera à fes frères j que s’il n’a 
pas de frères , fes oncles paternels 
feront fes heritiers , 6c au défaut d’on- 
cle paternel , fes plus proches parens 
dans la ligne mafeuline. Les filles ' 
héritières ne fe marieront pas hors de 
leur Tribu, afin d’éviter laconfufion 
de, s héritages. ’ . 

, Telles ctoientlcs principales loix 
de cette nation chbifie. Dieu lagou- 

(4) Cela fupofe qu’on ne cennoifle pas le 
deflein du voleur, ni qu’on ne puifle autrement 
(ç garantir du danger, / 
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vcmoit immédiatement par lui-même, 
& il n’étoit pas nécefTaire qu’elle eut 
un lieutenant ou fécond chef politi- 
que, quoiqu’elle n’en manquât P refque 
jamais. Les Princes des Tribus &lcs 
anciens chefs de famille formoient un 
confeil général , où prélîdoit le grand . 
Prétre.Chaquc T ribu avoit fon confeil 
particulier ; mais prefque tous les cas 
étoient prévus & décidés dans la loi ^ 
ainfi le droit fe trouvoit rarement li- 
tigieux pour les afaire s de religion , 
le»grand Prêtre en prenoit connoif- 
fance. 11 étoit permis aux Ifraelites 
d’avoir plulîcurs femmes , l’excès feul 
ne fiit jamais aprouvé. Mécontens 
de leurs époufes , ils pouvoient les 
répudier , en gardant les formalités 
préferites 5 alors ces époufes redeve- 
noient libres , & fe remarioient fi el- 
les le vouloient , mais celui qui avoit 
répudié fa femme , ne pouvoir plus 
la reprendre, foit que fon fécond mari 
la repudiât au(&, foit même qu’il vint 
à mourir. 

Tant de beaux réglemens aiant été 
fuhfanment publiés. Dieu parla ainfi 
à fon peuple. Si vous marchés dans 
mes voies , 6c fi vous obfervés mes 
commandemens , ie ferai tomber rc* 

K 4 
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^ guliércmcnt les pluies néceflaires , 
afin que la terre vous produife d’a- 
bondantes moiflons , & que vos arbres 
foient chargés de bons fruits. Vous 
joiiirés d’une agréable paix j rien ne 
fera capable d’interrompre votre rc- 
* pos : vos ennemis fuiront devant vousj 
petfequé- & cent Ifraëlites mettront en fuite 
*tumdeTô- Idolatrcs. J’établirai ma de- 

bis decetr meurc au milieu de vous. Vous fc- 
mjUia.Lev peuple , jc ferai votre Dieu , 

& il n’y a forte de faveurs ôc de fe- 
cours que vous ne déviés atendre tie 
ma main bienfaifante. 

■ ' Mais fi vous violés mes loix , fi 
vous méprifés mes préceptes , vous 
ferés acablés de mifercs. De violen- 
tes maladies vous feront deflecher , 

J vous tomberés entre les mains de ceux 
qui vous haifient , & par l’éfet d’une 
terreur panique, vous fuircslorsmê-» 
me que perfonne ne vous pourfuivra. 
Que fi tant de maux ne vous ramè- 
nent pas à votre devoir , je vous en- 
voicrai des calamites encore fept fois 
plus grandes. Le Ciel deviendra d’ai- 
^ rain & de fer j en vain travaillerés- 
vous vos campagnes , en vain culti- 
verés-vous vos arbres , vous n’en rc- 
urerés ni moiflbn ni fruits. Vous $£ 
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vos^ troupeaux vous dcvicndrés la ^ 
proie des bêtes féroces , & bientôt 
votre Pais ne fera plus qu’un vaftc 
défert. Que fi de pareils châtimens 
ne vous rendent pas meilleurs , je fau- 
rai en trouver encor.e de plus fepfiblcs. 

Vous perirés tantôt par le fer de vos , 
ennemis , tantôt la pelle vous moif- 
fonneraj vous éprouverés les rigueurs luutco- 
d’unc fi horrible famine qu’elle vous 
réduira a manger la chair de vos fils, oc liorum ve- 
de vos fillesjpar tout enfin vous y trou- 
verés l’oprobre, le trouble & la mort, veftraïuœ. 

' Le peuple autant épouvanté des 
menaces de Dieu, qu’atiré par fes pro- 
melfes lui jura une fidelité inviola- 
ble. On drefia alors , c’eft-à-dirc le 
premier jour du premier mois de la 
fécondé année , le fameux Taberna- 
cle , & Moife fi t avec un bcaume ex- 
/quis, qu’on avoit préparé pour cette 
cérémonie , les onélions néccflaircs à 
l’Arche d’aliancc, à la table des pains 
de propofitions , aux Autels des par- 
fums & des holocaufl:es,au Chandelier 
d’or, au grand Baflin de cuivre*, ôcà 
tous les inllrumcns deftinés aux ufages 
de Ja réligion. Ilconfacra de même le 
grand Pontife Aaron , & les Prêtres fes 
quatre fils. Il ofrit enfuite pluficursfa- 
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crifices , & deux nouveaux prodiges 
furent des preuves fenfiblcs que tou- 
tes CCS belles cérémonies étoient bien 
Die, qao agréables au Seigneur. La colom- 
de nucq^uita l’ancien Tabernacle 
lum, ope- & vint fe placer fur le nouveau , & 
peu de momens apres un feu allumé 
Hum. s. par le foufle de Dieu , fe précipita 
ig^îàDo- Autel , Ôc dévora l’holocauftc ; 
mino de- c’clt dc cc fcu qu’on devoittoûjours 
^ ioci£m. conferver , & on ne pouvoir fe fervir 
J-ev. J», d’un autre dans tout cc qui concer- 
noit le culte du Seigneur. Mais la 
joie d’un fi beau jour fut troublée 
par la mort dc Nadab & d’Abiu qui 
tombèrent fans vie au pié de l’Autel 
pour avoir mis un feu étranger dans 
leurs cncenfoirs.' Quelques Rabins 
X difent avec affés de probabilité que 

ces deux enfans d’Aaron, ncs’étoient 
pas abftenus de vin dans le tems où 
ils dévoient . s’aquiter dc leurs fon- 
dions 5 & que cette boifion les avoir 
rendus moins atentifs à leur devoir. 

Le faint Legiflateur fit encore fé- 
lon l’ordre qu’il en avoir reçu dc 
Dieu, le dénombrement dc tous ceux 
qui étoient au deflùs dc vingt aiw & 
capables de . fervir dans les armées. 
On en trouva dans la Tribi? de Ru- 


Digilized by Googlij 



I 


DU Peuple Hebreu. Liv. II. ij*f 
ben, 46^00. dans la Tribu de Simeon 
fP3oo. dans celle dcGad4f<5fO. dans 
celle de Juda 74600. dans celle d’If- 
fachar ^4400. dans celle de Zabulon 
f74oo. dans celle d’Ephraïm 40foo, 
dans celle de Manaflc 32,100. dans 
celle de Benjamin 3 f 400. dans celle 
de Dan 62700. dans celle d’Azer 
4ifoo. dans celle de Nephtali f340o. 
ce qui faifoit eu tout fix cens , trois 
mille , cinq cens cinquante , fans y 
compter les Lévites, les femmes, les 
filles , les enfans & les vieillards. 

Ce dénombrement étant lait , Dieu 
fit connoitre la manière de faire cam- 
per & marcher une fi prodigieufe ar- 
mée fans contufion. Le Tabernacle 
d’aliance étoit au milieu du camp , 
& les enfans d’Ifraël divifés en qua- 
tre grands corps fe tenoient rangés à 
l’entour , chacun fous fes drapeaux 
& fes enfeigues. Le premier compo- 
fé des Tribus de Juda , d’Iflachar 
& de Zabulon dreflbit fes tentes vers 
l’Orient. Le côté du Midi étoit ocu- 
pé par les Tribus de Ruben , de Si- 
meon & de Gad. Les Tribus d’E- 
phraïm, de Manaflé & de Benjamin 
campoient à l’Occident , & les Tri- 
bus de Dan , d’Azer & de Nçphtali 
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étoient po liées du côté de l’Aquilon. 

Le Ton de deux trompettes d’argent 
faifoit connoitre les intentions du Sei- 
gneur. Des qu’elles fonnoient , tout 
le peuple dev oit s’aflcmblerà l’entrée 
du Tabernacle 5 lî elles ne fonnoient 
qu’une fois , les Princes & les chefs 
du peuple venoient trouver Moïfe. 

Si elles fonnoient plus long- tems, & 
d’un fon ferré & entrecoupé , ceux 
qui étoient du côté de l’Orient dé- 
campoient les premiers. ‘ A la fécon- 
dé reprife , ceux du côté du Midi 
détendoient leurs pavillons , les au^ 
très faifoient de même. Si elles foft- 
noient d’un fon plus bas , & non en- 
trecoupé , il ne s’agiflbit que d’af- 
fembler le peuple , mais lî elles fai- 
foient un bruit éclatant , c*ell qu’il 
faloit aller à l’ennemi. - I 

Les Lévites avec leurs enfans au ' 
deflusd’un mois furent aulîî comptés, 

& il s’en trouva vingt-deux mile d’eux 
cens foixante treize , qui furent tous 
dellinés au culte de la* religion > on 
les confacra en même tems au Sei- 
gneur, avec quantité de cérémonies, 
le Seigneur les donna à Aaron 
pour être fes minillrcs inférieurs, & 
pour fervir fous les Prêtres dans leurs j 
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fondtions. Ceux qui ctoicnt deftinésà 
tranfportcr l’Arche &lcTabcrnaclC) 
ne fervoient que depuis trente ans., ' 
jufqu’à cinquante. Mais pour les em- 
plois plus aifés & qui nedemandoient 
pis tant de force , on les emploioit 
dès l’âge de vingt ou vingt -cinq 
ans. Il ne paroit pas même (jue le 
terme de leur fervicc fut limite. Le 
fcl dévoie entrer dans tous les facrifi- 
ces y tout ce qui étoit avec du levain, 
en étoit abfolument exclu. Il faloit 
encore que les Prêtres entretinlTent 
f^r l’Autel un feu qui ne s’éteignît 
jamais. Ils avoient auHl le pouvoir ^ 
de connoitre ü une femme acuféed’a- 
dultére étoit vraiment coupable, & 

Dieu pour cela opéroit un miracle. 

Apres quelques cérémonies , ils. don- 
noient à l’acuféc d’une eau très-amefe 
à boire. Si elle n’étoit point crimi- Qatscnni 
nelle , ce breuvage ne lui faifoit au- 
cun mal 5 mais fi elle étoit coupable, i1,fl»to 
il lui pouriflbit les entrailles , & elle 
mouroitd’un horrible genre de mort. femux.Nu. 

. Il y avoit près d’ûn an qu’on étoit J* 
dans le défert de Sinaï , quand enfin 
la colomne , qui alla fe placer fur le 

Ï »avillon de la Tribu de Juda, donna 
e fignal du départ.; On avoit alors 
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célébré U Pâques pour la premiéref^ 
fois dans le déî'ert , & les Chefs des 
Tribus avoient fait de magnifiques 
préfens au Seigneur qui les agréa.- Ho- 
bab , fils de jethro & beau frère de 
Moïfe , félon la plus probable opi- 
nion, voulut alors retourner dans Ion 
Païs , mais Moïfe qui le connoiflbit 
homme prudent & capable de ren- 
dre bon fer vice, l’engagea à faire avec 
eux la conquête des Fais promis par 
le Seigneur. CctHobabeft apellé ail- 
leurs Rechab , & il fut le Chef des 
Cinéens ou Rechabites , dont nous 
décrirons dans un autre endroit la vie 
& les mœurs. Il fui vit donc le faint 
Conduâeur. 

La marche qu’on fit en quitant le 
défert de Sinaï fut de trois jours. Sei- 
gneur J difoit Moïfe , quand on en- 
îevoit l’Arche pour commencer la 
marche , que vos ennemis foient dif- 
fipés , & que ceux qui vous haifient 
fuient devant votre face. Mais lorf- 
qu’on l’abaiflbit pourcamper , ô mon 
Dieu , difoit-il , retournés à l’armée 
de votre peuple d’Ifraël. Vers la fin 
du troifiéme jour une troupe d’hom- 
mes lâches & timides commencèrent 
à murmurer & à fc plaindre de tant 

! . 
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de fatigues > ils quitérent leur rang 
Ôc s'opiniâtrèrent à demeurer dans 
l’endroit où ils étoient arrivés. Le 
châtiment fuivit de près le murmu- 
re 5 car le feu du Ciel dévora pref- 
qü’en un inftant tous les coupables, ravit cx- 
La Juftice divine s’étant ainu fatif- 
faite , la colomnc s’arrêta le loir oc fttorum. 
on campa. Qui croiroit qu’apres l’é- 
fraiant fuplice , dont nous venons de 
parler , les murmures auroient pû rc- ' 
commencer le même jour ? Ils re- 
commencèrent cependant. Qui nous 
donnera de la chair à manger , di- 

foient-ilsen pleurant. Nous nous fou- 

J * ./T , In mentant 

venons des poiflons qu on nous ven- nobi» ve- 
doit à 11 bon prixcnEgipte.Lescon- cimaiSâc 
combres , les mêlons , les poireaux pepon«, 
6c les oignons que nous avions en abon- ' 

dance nous reviennent en mémoire j Ha. ibw. 
nos yeuxàpréfcnt ne voient plus que 
de la manne 6c notre am'c s’eft com- 
me toute dcflcchéc avec un manger 
fi mince. 

Moïfe toûjours fi patient ne put 
alors retenir fon indignation. Pour- 
quoi', grand Dieu., dit-il , afliges- 
vous votre fcrvitcur ? Pourquoi ne 
trouvai-je pas grâce devant vous ? ôc 
pourquoi me chargés-vous de tout le 
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poids de ce peuple ? Eft-cc moi qüi 
ai conçu toute cette multitude , ou 
qui l’ai engendrée pour me direcom- 
me.vous faites, portés-les dans votre 
fein ainfi qu’une nourrice y porte Ton 
petit enfant, 6c conduifés-les dans la 
terre que j’ai fi folemncllement pro- 
mife à leurs pères. Où aurai-je de la 
chair pour en donner à tout ce peu- 
ple ? Vous voies comme ils pleurent 
6c de quelle manière ils murmurent 
' contre moi. Leur gouvernement eft 
abfolument au-delTus de mes forces, 
6c cette charge m’eft devenue into- 
lérable. Faites-moi mourir fi vous le 
iu^cs à propos , je ne ferai pas aca- 
blc de tant de maux , & je trouverai 
grâce devant vos yeux. Dieu écouta 
la prière de fon ferviteur , il le con- 
fola 5 6c pour lui donner du foulagc- 
ment dans fon emploi , il remplit de 
fon efprit foixantc dix des plus fages 
de la nation, 6c il les lui donna pour 
partager avec lui le poids des afaires. 
Il lui promit meme que le peuple au- 
roit de la chair jufqu’à s’en dégoûter. 
Quoi 5 Seigneur , lui dit Moïfe tout 
étonné , nous femmes ici plus de fix 
cens mille hommes , 6c vous dites que 
pendant un mois vous leur donnerés 
' de 
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idc la chair à manger ? Eft-cc donc 
que vous ferés égorger une multitude 
innombrable de bœufs & de moutons^ 
ou que vous raflemblcrés dans un mê- 
me endroit tous les poiflons de la 
mer Ma main peut-être cft-elle im- 
puiflantc , lui répondit le Seigneur ? 

Vous allés voir u je fai acomplir ma 
parole. 

On vint alors dire à Môïfc que deux 
'vieillards 5 Holdad & Medad^fc mê^^ Qujjjjj 
loient de faire le Prophète. Jofué qui bu«utô- 
entendit ce raport,le pria de leur im- 
pofer lîlcncc, & de les empêcher ab- & d« «à 
folumcntdc prophétifer déformais. 
craignoit que cela ne nuifit à l’auto- luum. ib; 
rité du faint Conduéfeur; Mais le Pa- 
triarche lui fit une répOnfe digne de 
fa modeftie & du zèle qu’il avoit pour 
la gloire du Seigneur. Plût à Dieu j 
dit- il , que tout le monde fut plein 
de fon cfprit , & qu’il annonçât fa 
loi & publiât fes louanges. Bjelle le- 
çon pour quantité de perfonnes qui 
ne font que trop fouvent jaloufcs de 
ce que d’autres travaillent avec au- 
tant de fuccès qu’elles à la vigne du 
père de famille. 

Le lendemain il fe répandit Une fi 
prodigieufe quantité de cailles dam lé 

îowr /. Jm , 
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camp , que chaque Ifraëlite en prit 
autant qu’il en voulut prendre , & 
s’en nourrit pendant un mois. Mais 
etriief*’*** ingrats murmurateurs avoient en- 
rtnt ia corc dans la bouche la viande qu’ils 
wîum^ avoient fi infolenmcnt demandée , 
quand Dieu fit tout-à-coup éclater 
la colère. Le genre du châtiment n’ell 
pas marqué. On fait feulement qu’un 
grand nombre des coupables fut cx- 
voeà^i terminé, & que cet endroit fut pour 
îoaisfe-*** cela apcllé le fépulchre de la concu- . 
poichn pifccnce. 

e«S*ib. Tant d’exemples de féverité ne ren- 

- ’ dirent pas les Ifraclitcs plus fages & 
plus fournis. Aaron même & Marie 
fa foeur murmurèrent contre Moïfc 
& firent fentir leur jalou fie. Ileft pro- 
bable que Sephora ocafiona ce mur- 
mure. Epoufe du Conduâeur du 
' peuple de Dieu £c du plus grand des 
Prophètes qui parloit fi fouvent face 
à face au Seigneur , elle s’eu fit trop ' 
acroire & voulut prendre le defitis fur 
Marie , foeur de Moïfe , ce qui ex- 
cita fon indignation. Marie étoit Pro^ 
phétefle elle-même , & elle avoit en 
quelque façon fauvé la vie à fon frè- 
re. Un peu de vanité jointe à tout 
cela lui faifoit croire qu’elle ne devoir 


il 

Digitized by > j 





DU Peuple Hebreu. Liv. II. i5j 
pts céder le pas à fa belle fœur. Elle 
le plaignit donc au Pontife des ma- 
nières hautaines ôc impérieules que 
Sephora afeéfoit à Ton égard. Aaron 
auroit dû fagement calmer rcfprit de 
fa foeur. 11 ne le fit pas. Il entra au 
contraire dans tous Tes intérêts , £c 
ils allèrent enfemblc trouver Moïfe, 
à qui ils eurent la hardiefie de dire, 
n’eft-ce qu’à vous feul que Dieu a 
parlé , ôc ne s’eft-il point également 
communiqué à nous ? Le Seigneur 
ne laifia point impunie une faute qui 
pouvoit avoir de n dangereufes fuites. 

Il fit au Pontife une févére répri- 
mandé J fa fœur fut frapée de lèpre , 

& quoique l’ofenfé eût lui-même prié 
pour elle , il fàlut qu’elle demeurât 
jfmit jours honteufemeht éloignée du 
camp : elle ne fut guérie qu’après ce 
terme expiré. 

' On étoit alors à Hazaroth. On en 
' partit dès que l’exil de Marie fut fini, 

& on arriva le foir à Rhetma. Ce fut 
là que le faint Conduâeur afiembla 
tous les enfàns d’Ifracl. Vous voilà, . 
leur dit -il , arrivés aux montagnes 
des Amorrhéens j c’eft la première 
terre dont Dieu veut fe mettre en 
poiTefiion, difpofés-vous à en faire la 
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conauéte. Le peuple jugea à propos 
de raire reconnoitre le Païs ennemi 
avant de commencer la guerre. On y 
envoia douze cfpions , dont la couric 
lunt’pii' quarante jours j ils en rapor- 

mitem eu térent cette fàmeufe grape de raiiln 
quanîpoi- fairoit la charge de deux hom- 
taveiuntio mes , ôc ils firent d'abord l'éloge du 
▼ir? Nuou 5 ajoutèrent qu’il ctoit 

U. habite par des Géants invincibles , & 
qu’on prétendroit en vain de rempor- 
ter fur eux la viéloire } que ce feroit 
• même une témérité que de les ata- 
^ucr i que dans la terre qu’ils avoient 
été confidérer,on n’y refpiroit qu’un 
très-mauvais air , qu’un air pcftilen- 
tiel & qui dévoroit les habitans 5 qu’ils 
ibi vidir y avoient trouvé les fils d’Enac , hom- 
ftra qu*. Hics commc dcs monltrcs , oc auprès 
dam Hlio- defouels ils ne paroiflbient que com- 

lum Enac *, ^ * 

de geneie me des lauterelks. 
ciganteo, Quoique Jofué. & Caleb , deux des 
paiatiqua- cnvoies , dctruiliflent de toutes leurs 
ïidébamui ^^rccs un dÜcours fi féditieux , le plus 
Ibid. grand nombre l’emporta dans l’efprit 
du peuple. On s’éleva contre Moiïe 
& Àaron , & le nom du Seigneur fut 
blafphémé de la manière la plus in- 
fenféc & la plus criminelle. Plût à 
Dieu , difoient ces indignes , que nous 
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fiiflîons morts en E^ipte , ou que nous 
périmons dans ce defert , plûtôt que 
d’aller combattre des Géants , qui 
après nous avoir fait pafler par le fil 
de l’épée , feront encore nos femmes 
& nos enfens efclaves. Pourquoi dé- 
libérer davant^e ? Retournons en 
Egipte & choîïuTons-nous des Chefs 
qui nous y reconduifent. Vous n’y 
fonges pas , répondirent les braves 
Jofué & Caleb j il n’eft pas de meil- 
leure terre que celle que nous avons ' 
viie 5 & fi Dieu nous eft favorable , 
il nous conduira dans cePaïs d’abon- 
dance. Ne vous opofés pas au deficin 
du Seigneur , & ne craignés pas les 
habitans d’une fi belle Contrée. Nous sicut pi- 
les dompterons aufli aifément que nous co8”poflu- 
mangeons un morceau de pain. Le musdevo- 
Dieu tout-puiffant s’eft retiré d’eux, 
il eft avec nous ce grand Dieu , nous 
n’avons rien à apréhender. 

Un difeours fi touchant ne fit qu’ir- 
riter CCS furieux. Ils alloient lapider 
■Jofué 6c Caleb , quand la gloire du 
Seigneur paroiflant au defius du Ta- 
bernacle , fe fit voir à tous les en- 
fans d’Ifraël. Jufqu’à quand , dit Dieu 
à Moïfe , ces méchans blafphemé- 
ront-ils mon nom , 6c refufcront-ils 
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d’ajoûtcr foi aux prodiges que j’ai 
opérés en leur faveur ? C’en eftfait, 
je vais les exterminer. Toute la nation 
eut péri en éfct, fi Moïfe par la for- 
ce de fa priere , n’eut encore fait 
changer le Seigneur de réfolution. 
Grand Dieu , dit il , les Egiptiens 6c 
les habitans du beau Pais , que vous 
avés promis aux enfans de Jacob , 
aprendront que vous les avés .exter- 
minés , comme s’ils n’avoient été 
qu’un feul homme. Qiic diront- ils 
alors CCS incirconcis ? le Dieu d’A- 
braham n’»pû acomplir fes promefles, 
voilà pourquoi il a fait périr toute fa 
poftérité dans ledéfert. Telles feront 
les railleries & les infultcs de ceux 

3 ui ne vous connoiflent pas. Faites 
onc Seigneur éclater, votre puifTan- 
ce. Vous favés que votre patience cft 
infinie , & que vous êtes le Dieu des 
mifcricordcs. Il faut que vous par- 
donniés encore à votre peuple , & que 
vous foiés fon çondudeur dans la ter- 
re promife. 

Entendrai- je donc toûjours , lui 
répondit le Seigneur, les cris de cette 
malhcureufe nation ? Voici ce que 
vous dirés à ces ingrats. Il vous arri- 
vera ce que vous avés louhaitc.Tous 
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autant que vous êtes , qui aves vin^t 
ans ou plus de vingt ans , vous fercs 
cnfevclis dans ces déferts , & jamais 
vous n’entrerés dans la terre promife. 
C’eft à vos petits cnfansquejcladon- 
derai cette* féconde terre. Vous avé* 
dit qu’ils tomberoient fous le fer de ' 
vos ennemis : je vous aiïure moi , qu’ils 
polTéderont eux feuls le beau Païs 
des Cananéens. Malheureux murmu- 
rateurs , le terme de votre pèlerina- 
ge fera de quarante ans , 6c pas un 
d’entre vous n’échapera à ma ven- 
geance. Le fcul Jofué fils de Nan , 
& le ieul Caleb fils de Jephoné, n’au- 
ront point de part à vos malheurs. 
11 leur commanda enfuite de repren- 
dre le chemin de la mer rouge, apres 
avoir déjà puni de mort , ceux qui 
par leur féditieux raport avoienc ex- 
cité le murmure du peuple. 

Les Ifraëlitcs éfraiés de ce châti- 
ment , 6c inconfolables du trifie arrêt 
que Dieu avoit porté contre eux , 
voulurent aller à l’ennemi dans la pen- 
féc qu’ils pouroient par là réparer 
. leur faute. Il n’en étoit plus.tems. 
Ils alloicnt au contraire fc rendre cou- 
pables d’une fécondé dcfobéiflance. 
N’importe, ils ataquércatlcsAmalc- 
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cites & les Cananéens malgré Moïfe, 
qui avoit abfolumcntddaprouvélcur 
téméraire entreprife j aum furent- ils 
défaits d’une manière qui fit bien 
couler des pleurs , apres qu’on eut 
' bien )*epandu du iang. Il ‘falut enfin 
reprendre la route du défert , pour y 
voir périr peu à peu un milion d’hom- 
mes proferits ôc condamnes à' mort 
avant le terme de leur pèlerinage qui 
étoit encore de trente - huit ans. Ils 
ctoient cependant obligés de garder 
toute la Loi , £c ils ne la violoient pas 
impunément. Un homme fut aeufé 
de ne pas avoir obfervé le Sabath. 
çoiUgen- Quoiqu’il n’eut ramafle qu’un peu 
in"diesab* de bois , Moïfc Ic fit lapider après 
btrto.Nu. avoir là deflus confulté le Seigneur. 

Ces tri fies éfets de la colere & de la 
juftice de Dieu , n’empcchérent pas 
Coré , cou fin germain de Moïfe, d’exr 
citer tout à coup une fédition, qu’il 
avoit ménagée à loifir. Il vouloir fc 
faire revêtir du fouverain Pontificat, 
& déjà il avoit gagné trois perfon- 
ncs de diftinétion, Dathan & Abiron 
frères , & un certain Hon de la T ribit 
de Ruben. Il engagea encore dans 
fon parti deux cent cinquante chefs 
des principales familles de la nation. 
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Sc voiant bien apuié , il eut l’au- 
dace de venir avec Tes complices trou- 
ver Moïfe & de lui parler ainlî. Il 
cft bién étrange que vous & votre 
frère, vous vous atribuiés une autho- 
rité fouveraine , & que vous parta- 
giés entre vousfeuls toute lapuifl'an- 
ce du Gouvernement & du Sacer- 
doce. Jamais paroles ne déconcertè- 
rent plus le faint Légiflateur.ll fe pro- 
ftema d’abord devant Dieu , & s’étant 
relevé , il ne vit plus que Coré avec 
fes deux cent cinquante aflbciés , qui 
avoient chacun un encenfoir à la main. 
Dathan&Abiron s’étoient retirés dam 
leur quartier , & il eft vraifemblablc 
que Hon avoit reconnu fa faute , puif- 
qu’il n’eft plus parlé de lui dans toute 
la fuite de cette tragique hiftoire. 

Vous vous plaignés donc de ma 
puiflance , répondit Moïfe , au chef 
des féditieux ? voici comment on con- 
noitra qui de vous , ou de moi , eft 
le mieux inftrtit des volontés du Sei- 
gneur. Demain vous prendrés du feu 
à> l’autel des holocauftes , vous en 
remplirés vos encenfoirs , & Dieu 
s'expliquera alors. Vous vous en fai- 
tes trop acroire enfans de Levi. Eft- 
cc peu de chofe pour vous , que le 
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Dieu d’Ifraël , vous ait feparés de 
tout le peuple, 6c vous ait joints à lui 
pour le plus faint Miniftere ? vous a- 
t'il donc lait aprocher de lui , afin 
que vous ufurpiés le Sacerdoce»? 
Il eivvoia enfuite chercher Dathan.ôc 
Abiron. Nous n’irons pas, firent ré- 
pondre ceux-ci. Ne vous fufit-il 
point de nous avoir fait fortir d’une 
terre où couloient des ruifieaux de lait 
& de miel, pour nous faire périr dans 
ce défert ? Voulés-vous encore nous 
commander avec empire , & exercer 
fur nous un pouvoir tiranique ? O 
mon Dieu , s’écria Moïfe trop ju- 
gement indigné , vous favés que je 
n’ai jamais rien reçû d’eux, & qu’ils ne 

f >ouroient m’aeufer de leur avoir fait 
e moindre tort i ne regardés donc pw 
leurs facrifices , & vous Coré paroifles 
demain, comme je vous l’ai déjà dit. 

Il accepta l’épreuve, & toutes les 
remontrances du faint Patriarche fu- 
rent inutiles. Le lenilemain il parut 
dans le parvis du Santuaire, & Moïfe 
parla de la forte. Vous Coré pafles 
avec toute votre troupe d’un côté > 
Aaron feul , fe tiendra de l’autre. 
Prenés vos encenfoirs , Aaron pren- 
dra le fien > ôc le Tout-Puifiant ne 
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tardera pas à fe faire entendre. Dans^ 
le tetns qu’on fe rangeoit , Moïfe eut 
ordre de fe tranfporter vers les tentes 
de Dathan & d’Abiron , & d’avertir 
le peuple de s’en éloigner , s’il ne 
vouloir pas être cnvelopé dans la rui- 
ne de ces méchans. Coré qui s’aper- 
çut de ce mouvement,courutauiIi à 
la tente .pour animer ceux de fon par- 
ti } mais à peine y fut-il arrivé , que 
la terre fe rompit fous les piés des 
trois Chefs de la lédition , & fous ceux 
d’une multitude de rebelles qu’ils 
avoient féduits. Hommes, femmes, 
enfans , tentes , meubles , tout fut 
englouti. Prefqu’en même tems un 
feu alume par la colère de Dieu ré- 
duifit en cendre les deux cent cin- 
quante facriléges qui étoient reftés 
dans le parvis avec leurs encenfoirs 
en main. 

S’il n’eft pas aife de comprendre 
quelle fut la conllernation des Ifraë- 
lires à la vûë d’une fi horrible tragé- 
die, il elf encore plus dificile de con- 
cevoir , que le lendemain d’un jour fi 
formidable, ils oférent recommencer 
la fédition. Pouvoient-ils erperer de 
le faire impunément, après avoir vû 
de leurs propres yeux le châtiment 
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àc Coré & de fcs complices. Ils eu»- 
rent cependant l’impudence d’aeufer 
hautement Moïfc d’être la caufe de 
k mort de leurs parens Ôc de leurs 
Mais. Le glaive du Seigneur dut donc 
encore fe tirer. Quatorze mile de ces 
indignes périrent par le feu , & ils euf- 
fent tous péri de la même manière , (î 
le Serviteur de Dieu n’eût avec fon 
frère defarmé le bras du Tout-Puif- 
fant. Des qu’ils virent que lafédition 
augmentoit , ils fe retirèrent dans le 
Tabernacle, qu’une nuée lumineufc 
envelopa d’abord. Quités ce malheu- 
reux Peuple, leur dit le Seigneur, je 
vais enfin l’exterminer. Moïfe & Aa- 
ron connoiflbient trop les bontés in- 
finies de Dieu , pour abandonner les 
coupables. Le vifage proftemé con- 
tre terre , ils adreficrent des prières 
au Ciel , qui ne manquoient prefque 
jamais d’être exaucées. Prcncs votre 
encenfoir , dit alors Moïfe à fon frè- 
re, joignés-vous à ces miférablcs, 6c 
par un facrificc d’encens, détournés 
de deflus leur tête la colère d’un Dieu 
juftement irrité. Le Grand Prêtre 
obéit , 6c fe plaçant au milieu des vi- 
vons Ôc des morts, il apaifa le Sei- 
gneur , 6c fit ceifer le châtiment. 
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Aaron fut cnfuite confirmé Pontife 
par un nouveau miracle. Moïfe or- 
donna que chaque Tribu préfentât 
une baguette marquée du nom de 
fon Chef. On les plaça enfuitc de- 
vant l’Arche, & on vit le lendemain 
que celle d’ Aaron avoit des fleurs > Torgentj- 
& qu’il s’y étoit formé des amandes. 

Ces prodiges rétablirent la tran- peram ao- 
quilité dans le Camp , & l’on peut 
juger par le filence des Livres faints, twiaamî- 
qu’ellc dura trente- fix ans qui fecon- forma*?** 
fumèrent en voiages. Ils arrivèrent 
apres ce long terme à Cadis , où Ma- 
rie, Sœur de Moïfe, mourut âgét 
de prés de cent & trente ans. Ce fut 
aum dans ce même endroit que les 
Ifraëlites manquant.d’eau , reprirent 
le langage (qu’ils ferrlbloient avoir ou- 
blié, c’eft-a-dire , leurs plaintes & 
leurs murmures. Plût à Dieu , di- 
rent- ils , que nous fuflions mqrts avec 
nos frères. Pourquoi nous a-t’on ti- 
rés de l’Egipte, pour nous amener 
dans le lieu le plus l^érile qui fut ja- 
mais ? On ne peut ni y femer , ni y 
cultiver des figuiers, des vignes ou des 
grénadiers. L’eau même y manque, 

& nous ne faurions nous y defalterer. 

Le Seigneur eut pitié de fon Peuple: 
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mais Moïfe fît ici une faute , car aiant 
eu ordre de fe rendre auprès d’un ro- 
cher , & de le fraper de fa baguet- 
te, il ne le fit qu’avec quelque dé- 
fiance de la bonne volonté du Sei- 
gneur } aulîl l’eau n’en fortit pas. 
Mais s’étant reconnu coupable , il le 
frapa une fécondé fois , 6c l’eau en 
coula il abondanment,queles animaux 
& les hommes s’en def altérèrent. 
Sa faute cependant, quoique légère, 
ne demeura pas impunie. Elle avoir 
été commune aux deux frères , & ils 
furent condamnés à mourir aufîi dans 
le défert.Aaron acomplit bientôt par fa 
mort l’arrêt de la Jullicc divine , & E- 
leazarfon fils lui iuccédaauPontificat. 

Les Ifraclitesfftrouvoient alors af- 
fés près d’Edom, &ils auroientbien 
voulu traverfer l’Idumée, pour aller 
par le chemin le plus court , pafler le 
Jourdain , 6c ataquer les Cananéens. - 
Ils envoiérent donc des Députés au 
Roi de ce Pais, qui lui parlèrent ain- 
fi. Voici ce que vos frères les Ifrac- 
lites nous ont ordonné de vous dire. 
Vous favés de quelle manière nos 
pères fe font retirés en Egipte, 6c 
les cruelles perfécutiom qu’ils y ont 
eu à feufrir} qu’alors ils s’adreflc- 
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rcnt au Seigneur, & que ce Dieu 
de bonté nous envoie Ton Ange qui 
nous retira d’une fi rude captivité. 
Maintenant que nous fommes fur les 
confins de vos terres, nous vous prions 
de nous laifler pafier par. chés vous. 
Nous prendrons le chemin le plus 
droit Sc le plus batu , & nous ne fe- 
rons aucun dégât , ni à droite ni â 
gauche. Si nous demandons des ra- 
îraichificmens , foit pour nous , foie 
pour nos troupeaux, nous vous en 
donnerons ians dificulté le prix que 
vous jügerés convenable.' Ce Prince, 
quoique décendant d’Ëfaii , & par 
conféquent d’Ifaac ôc d’Abraham, 
rejetta fièrement la demande des Hé- 
breux Tes parens, qui furent contraints 
de tourner vers les montagnes de Seïr, 
ëc de tirer du côté des Moabites. 

Un des Rois de Canaan, Souve- 
rain d’ A rad , voulut les arrêter J il 
les ataqua brufquement, & fit même 
des prifonniers avec quelque butin , 
mais il fut défait 6c tué dans un fé- 
cond combat. L’on mit enfuite le feu 
à plufieurs Villes en exécution du 
vœu qu’on avoit fait de les détruire. 
Un fi belle viéfoire n’empêcha pas les 
Hebreux de fe plaindre qu’on n’alloit 
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Î )as droit au terme j ce qui irrita tcl-r 
ement Dicu,^qu’il envoia quantité 
de fci pens , dont la morfure donnoit 
une mort également prompte Scdou- 
(« aîtef* lo^tcufc. Ils fontapellés dansl’Ecri- 
Num. IX. turc des ferpens de feu , à caufe que 
ceux qui en étoient mordus , mou- 
roient d’une loif violente qui les brû: 
loit & les deflechoit. Dans un mal ü 
preflant, Moïfe eut, à fon ordinaire, 
recours à Dieu , qui lui commanda 
d’élever un fcvpent d’airain, (a) Il 
fut placé fur une hauteur afin qu’on 
pût le voir 'de tout le camp , parce 
Quem qu’il nc faloit que le regarder pour 
leaT fi*f- d’abord guéri de Tes plaies, 
piceient , On pafla cnl uite les torréns de Za- 
red & d’Arron, tous ceux que le Sei* 
gneur avoit condamnes a mourir dans 
le défert y étant morts , à la.refcrvc 
de Moïfe. De là , on alla préfenter 
bataille aux Amorrhéens qui étoient 
partagés fous deux Rois. L’un s’a- 
pelloit Sehon , & l’autre Og. Cet 
Ogétoit un mpnftre, relié de la race 
des Géants , & d’un grandeur énorme, 

comme 

(<x) Ce ferpent eft la figure de J.C. en croi.v/ 
& le bois fur lequel il étuit acaché, repréfente 
la Croix du Sauveur qui guérit ceux qui le ré- 
gardent avec une foi vive^ 
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tomme on en peut juger par fon 
de fef qui avoit neuf coudées de long fetrm*!!*! 
fur quatre de large. Ces deux Rois 
furent fuccdîivement défaits. On for- bens Ion* 
ça toutes leurs Villes de défenlè , 
dont les plus confidérables éioient titudinis. 
Jazer'Ôc Hezebon. On n’épargna ni 
hommes , ni femmes , ni enfans. On 
dépeupla jufqu’à quarante places dé- 
fendues par de hautes murailles. En- 
fin on fe rendit maitre d’un très-bon 
Pais de trente ou de quarante lieues 
d’étendue , & de dix ou douZe de 
large ^ & les Amorrhéens furent ex- 
terminés pour faire place à de nou- 
veaux conq'ierans. 

Moïfc ramena Ton armée viâorieu- 
fe dans les plaines de Moab , n’aiant 
laide dans le Pais conquis que les 
^troupes néceflaires pour le garder.- 
Ces plaines étoient un grand terrain 
fur les bords du Jourdain , & vis -à- < 

vis Jéricho. Elles étoient encore afles 
voilines des Provinces que gouver- 
noit Balac , fils de Sephor Roi de 
Moab. Ce Prince qui ne voioit pas 
volontiers de tels guériers fi près de 
fon Païs , s’avifa de concert avec les 
Chf^fs des Madianites d’un moien auf- 
d nouveau que ridicule pour les éloi- 
7‘ome I, M 
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/ gncr de fcs Etats. Il enyoia chercher 
un certain Balaam pour l’engager à 
maudire les Ifraëlitcs, parce que c’é- 
toit une opinion commune que ceux 
. que cet homme maudiflbit , étoient 
maudits , & que ceux qu’il beniflbit, 
étoient bénis. 

Balaam n’aiant pas voulu fuivre les 
députés de Balac , parce que le Sei- 
gneur , qu’il avoit confulté , le lui 
avoit défendu , le Roi lui envoia de 
nouveaux ambafladeurs avec de ma- 
gnifiques préfens. Ces préfens ten- 
tèrent l’avarice du Prophète j il con- 
fulta une féconde fois Dieu , qui lui 
permit d’acompagner les députés du 
Prince , à condition qu’il ne feroit 
que ce qui lui feroit commandé. Il 
cft bien vraifemblable qu’il eut en chç- 
min quelque deflein d’aller contre les 
ordres du Seigneur , car tout- à-coup * 
un Ange fc préfenta par trois fois à 
rânefle fur laquelle il étoit monté, 
ce qui éfraia tellement cet animal, 
qu'il regimba, qu’il fejetta rudement 
contre une muraille , enfin qu’il ne 
voulut plus avancer, qu’il tomba mê- 
me fous les pieds de celui qu’il por- 
toit. 

Balaam ne découvrant pas la caule 
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de ce manège, fe mit à maltraiter fon 
ânefle , qui par un prodige unique en Apemi^ 
ce genre, ouvrit la bouche &feplai- 2uso°üfî^ 
gnit de la forte à fon maitre. Que 

O • • r • O • r *”• 

vous ai* je tait , ce pourquoi me tra- Num. zz. 
pés-vous ? Parce que tu le mérités , 
lui répond le Prophète. Que n’ai-jc 
une épée pour mieux te faire fentir 
mon courroux. Ne fuis-je pas, con- 
tinua l’ ânefle, l’animal que vousavés 
monté jufqu’à préfent ? Dites-moi fl 
je vous ai jamais joué de pareil tour? 

Non , dit Balaam j fes yeux s’ouvri- 
rent en même tems , ÔC il vit un An^ 
ge qui tenant en main une épée nuë, 
le menaça de mort , s’il ofoit pro- 
noncer une' feule fillabe diférente de 
tout ce qu’il lui fuggereroit. Le Pro- 
phète promit d’obéir & le' rendit au- 
près de Balac. 

Le Prince le mena le lendemain fur 
une haute montagne , d’où il pouvoir 
découvrir le camp des Ifraelites. A* 
prés quelques cérémonies , voici'com - 
me il parla. Balac m’a fait fortir de 
mon Païs &r. veut m’engager à mau- 
dire Jacob. Comment maudirois-jc 
celui que Dieu n’a pas maudit? Com- 
ment détefterois-je un peuple que 
Dieu n’a pas detefté ? Qui poura- 

M i 
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compter les enfans de Jacob ? Qui 
poura faire une fuputation exa^e 
des enfans d’Ifracl? Que mon ame ne • 
peut-elle mourir de la mort des ju- 
lles ? Ôc que mon dernier fort n’elt-il 
femblable à celui des fidèles Hebreux? 
Que faites-vous donc, s’écria le Roi, 
je vous ai apellc pour donner votre 
malcdiébion à mes ennemis , Ôc vous 
répandés fur eux vos bénediftions ? 
Puis* je parler autrement que Dieu ne 
me le commande , lui répondit Ba- 
laam ? Venés,lui dit le Prince, dans 
un autre endroit, d’où vous ne puif- 
fics voir qu’une partie des llraëlites, 
& de là vous les maudirés. 

Y étant arrivés, écoutés-moi , Ba-* 
lac , dit le Prophète : croiés-vous que 
Dieu femblable aux hommes , peut 
mentir & changer de fenrimens ? Scs 
décrets font immuables , & fes def- 
feins font éternels. Il veut que je be- 
^fle Ifracl; il n’efl pas en mon pou- 
voir de réfifter à fa volonté. Les en» 
fans de Jacob n’adorent pas de vains 
fimulacres j ils font fournis au Dieu 
du Ciel & de la terre , & ce Dieu 
tout-puiflant qui les a rendus invin- 
cibles efi: avec eux. Ils ont la force 
- du lion pour dompter, leurs ennemis > 


Digüized by Cj 



duPeuple Hebreu.Liv.il i8y 
ils ne quiteront l’épée qu’aprcs la 
conquête entière des terres qu’on leur 
a promifes , & qu’ils auront bû le 
fang de ceux qu’ils auront tués.Tai- 
fés vous , lui dit Balac , & ne leur 
dites ni bien ni mal. Allons encore fur 
une autre montagne , nous verrons 
û Dieu vous permettra de maudire de 
là mes ennemis. 

Des qu’ils y furent, Balaam recom- 
mença Tes prophéties. O Jacob ! ô 
Ifracl ! que vos tentes & que vos ta- 
bernacles font admirables ! Ce font 
des vallées que la multitude ôc la va- 
riété des arbres, qu’on y a planté ont 
rendues incomparables. Ce font des 
jardins fur le bord d’un fleuve toû- 
jours fertiles , toûjours délicieux. 
C’eft Dieu lui-même qui a formé ce 
camp inacceflîble , & inexpugnable. 
Votre fagelTe , enfans de Jacob , fe 
fera fentir aux autres nations , & bien 
des peuples feront fournis à votre em- 
pire. Balac entendant ces paroles ne 
put retenir fa colère. Si vous euflîés, 
lui dit-il , fécondé mes volontés, je 
vous eufle comblé d’honneur & de 
biens. N’avois-je pas dit à vos en- 
voiés , répliqua Balaam , que quand 
même vous me donneriés tous vos 

M 5 
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tréfors , je ne pourois prQnonccr que 
les paroles que Dieu me mettroit à la 
bouche. Il reprit en même tems Ton 
ton prophétique. Une étoile fortira 
(^) de Jacob , un Prince à qui rien 
ne poura réfifter , naîtra d’Ifraël. 
Moab, 6c les enfans de Seth, l’Idu- 
méc,Amalec & Seïr tomberont fous 
fes coups : mais quelque autre puiflan- 
cc formidable viendra de l’Italie :ellc 
domptera les Afliriens, elle extermine- 
ra les Hebreux , 6c après tant de vi- 
étoires elle périra elle- même. V oili 
les Prophéties de Balaam. 

Mais fi ce méchant homme ne put 
maudire les Ifraëlites, il leur fit infi- 
niment plus de tort que s’il les eut 
maudits , par le déteftable confeil qu’il 
donna à Balac. Ce peuple, lui dit- il, 
n’cll fort 6c redoutable qu’autant 
qu’il eft fidèle à fon Dieu. Tâchés 
donc de le féduirc par vos filles 5 il 
deviendra le plus foiblc des peuples. 
Cet avis fut fuivi , ôc n’eut qu’un 
fuccês trop déplorable. Car la cor- 
ruption 6c l’idolâtrie devinrent pref- 
que univerfclles dans le camp des Hé- 
breux. La colère de Dieu s’aluma 

• (4; J. C. eft cette étoile , & l’ctoile même 
fl} ell la figure. 
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à la vûë d’une telle abomination , & 
une pelle qui emportoit l’innocent 
comme le coupable, auroit extermi- 
né la nation entière , fi le brave Phir 
nées fils d’Eleazar , n’eut arrêté ce 
fléau par un coup de vigueur qui plut 
extrêmement à Dieu , & qui mérita 
que le fouverain Pontificat entrât pour 
récompenfe dans fa famille. Cejeune 1 
héros voiant qu’un chef des Simeo- > 
nites s’abandonnoit à une Princefle 
étrangère , perça ces deux infâmes Perfodit 
d’un même «oup de poignard ,& ani- 
ma fes frères par unefi belleaélion, à & moiie- 
ve^er la gloire duSeigneur.Ils prirent 
aulîi-tôt les armes, & mirent à mort 
vingt-quatre mile prévaricateurs. 

On ht alors j»ar ordre du Seigneur, 
un nouveau dénombrement du peu- 
ple. On n’y compta ni les femmes , 
ni les enfàns au defibus de vingt ans, 
ni la Tribu de Levi , & il fe trouva 
dix - huit cens vingt perfonnes de 
moins que dans le premier. On alla 
enfuite châtier les A^adianites auteurs 
de la prévarication des Hebreux. On 
ne prit pour cette expédition , que 
mile hommes de chaque Tribu, &le 
vaillant Phinées fut honoré du com- 
mandement de cette armée. Il défit 

. M 4 
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entièrement les ennemis 5 cinq de 
leurs Rois périrent dans le combat , 

& l’indigne Balaam fc trouva' auflî 
parmi les morts. Pnfe répandit après 
la viétoire dans tout le Pais , & tout 
fut mis à feu & à fang. On épargna ^ 
feulement les femmes, les filles &les 
enfans , ce que Moïfe néanmoins defa- 

f >rouva beaucoup. Avés-vous oublié, 
eur, dit-il, que ces filles ^ ces fem- 
mes font la caufe de vos defordres. 
Egorgés- les donc fans pitié , & ne 
donnes la vie qu’à celles qui ne font- 
pas nubiles , ou qui étant nubiles , 
font demeurées Vierges. On fit en- 
fuite le partage du butin , & le Seir 
gneur le régla de la lortç La moitié 
tut pour l’armée victorieufc,&: l’au- 
tre, pour le relie des Ifraëlites. Sur' 
la portion des, combatans on refer- 
voit de chaque chofe , un de cinq censi 
c’étoit la part du Pontife. Sur la por- 
tion des autres on tiroit un cinquan- 
tième, c’étoit la part des Lévites. Il 
faloit que ce Pais fut bien fertile , car 
ony prit jufqu’à fix cens foixante quin- 
ze mille brebis , foixante douze mile 
bocufsjfoixantc un mile ânes : l’or, l’ar- 
gent 6c les riches habits demeurèrent 
çti pofTelfion de ceux qui s’en étojent^ 
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/emparés. Mais les cfclavcs Vierges 
au nombre de trente deux mile, com- 
me le dit pofitivement l’Ecriture, fu- 
rent aufîi partagées. Ce qu’il y eut 
de remarquable & même de prodi- 
gieux , c’ell qu’on ne perdit pas un 
feul homme dans la bataille. Auililes 
chefs de l’armée viétorieufe ofrirenc 
au Seigneur feize mile fept cens cin- 
quante fîcles d’or en aftion de grâces 
d’une faveur fi in ligne. 

Les enfans de Ruben & de Gad 
qui pofledoient un grand nombre de 
troupeaux, demandèrent alors de pou- 
voir* demeurer dans les terres conqui- 
fes fans être obligés de paficr le Jour- 
dain. Quoi, leur ditMoïfe , vos frè- 
res iront au combat , & vous , vous 
demeurerès en repos ? Pourquoi jet- 
tés-vous l’épouvante dans l’cfpritdes 
enfans d’Ifraël? n’ell-ce point par un 
tel crime que les efpions que j’en- 
voiai de Cadesberné , atirérent fur 
tout le peuple la colère & la vengean- 
ce du Tout-Puiflant.^ Voilà qu’à l’e- 
xemple de vos pères , vous voulés 
renouvcllcr un fi horrible forfait. 
Nous bâtirons des Villes, dirent-ils, 
& nos petits enfans y demeureront 
avec leurs troupeaux , mais nous , 
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r nous marcherons armés , & prêts à 
combattre à. la tête'de l’armée, juf- 
qu’à ce que nous l’aions mife en pof- 
feffion de fon héritage > nous ne de- 
manderons point auflî de part au de- 
là du Jourdain. Le faint Condufteur 
fut content de cette condition , & il 
leur donna aufll-bien qu’à la moitié 
de la Tribu de ManalTc, les Roiau- 
mes de Sehon & d’Og avec le Païs 
& les Villes qui y font comprifes. 

MoïTe qui n’avoit plus alors que 
quelques mois à vivre , les emploia 
à la gloire de fon Dieu , & au bien 
des Hebreux qu’il aimoit comme fes 
enfans. Les aiant alTemblés , Fils de 
Jacob leur dit dit-il , vous favés que 
je vous ai- enfeigné les loix & les or- 
donnances, félon que le Seigneur me 
l’a commandé. Vous les pratiquerés 
dans la terre que vous devés pofle- 
der , car c'eft en cela que vous ferés 
paroitre votre fagefle. Voilà , dira- 
t’on alors , un peuple vraiment fage 
& intelligent , voilà une nation gran- 
de & illuftre i il n’y a point en éfet 
d’autre nation , quelque puiflante 
qu’elle foit , qui ait des Dieux aufîi 
proches d’elles , comme notre Dieu 
cft proche de nous. Où efUe peuple 
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qui ait comme vous des ordonnances 
l^lcinesde julticc& une loi fcmblablc 
a celle que j’ai expofée à vos yeux. 
Vous aimcrés donc votre Dieu , & 
vous l’aimerés de tout votre cœur, 
de toute votre ame , de toutes vos 
forces. Quand il livrera entre vos 
mains les Hethéens , les Gergezéens, 
les Amorrhéens , les Cananéens, les 
Pheregéens , les Hevéens , les Jebu- 
féens , vous les exterminerés ces na- 
tions infidèles , &. fâchés que fi vous 
leur donnés vos fils ou vos filles en 
mariage , vous vous rendrés coupa- 
bles d’une abomination qui atirerafur 
vos tetes les plus grands fléaux du 
Ciel. 

N’atribués pas cependant vos vi- 
ftoircs à vos propres forces 5 c’eft 
Dieu feul qui vous fera vaincre pour 
acomplir les promefles qu’il a faites à 
vos peres. Souvenés-vous de- vos pré- 
varications , & vous vous trouverés 
bien plus dignes de châtiment que de 
rccompenfe. Médités fans cefle la loi 
qu’on vous a donnée fur la monta- 
gne , & aprenés à vos enfans à l’étu- 
dier tous les jours. Si quelque faux 
Prophète vouloit vous éloigner de 
pette divine loi , .vous le mettrés à 
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mort, fut-il votre frère ou votre fils. 
Car fâchés que Dieu ne permettra dç ‘ 
pareilles tentations , que pour voir fi 
vous lui donnercs des marques pu- 
bliques de votre amour & de votre 
finccre atachement à fon culte. Les 
grands jours de Pâques , de Pente- 
côte ou des autres fêtes , il vous eft 
permis de faire des feftins modeftes , 
de vous réjouir fageraent avec vos 
enfims ôc vos domeftiques , mais ne 
mangés jamais d’animaux immondes. 
Necraignés point vos ennemis quand 
vous vous préfenterés devant leurs 
Villes, s’ils vous en ouvrent les por- 
tes vous leur laiflerés la vie , & vous 
les traiterés comme vos tributaires. 
S’ils ofent vous réfifter , tout ce qui 
fera du fexe mafeulin pafTcra par le fil 
de l’épée, (a) 

Enfin , mes chers Hebreux , je vous 
commande d’écrire toute la loi fur 
deux grandes tables de pierre quand 
vous aurés pafTé le Jourdain. Je vous 
ordonne de même de mettre le vo- 
lume que j’ai écrit dans un coin de 
l’Arche , & de fept en fept ans tout 
Ifraël en entendra la leâure. Ënfàns 

( 4 ) Cette loi ne regardoit paslMCananêciu* 
3s dévoient être tons cxtermiiiês, 
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de Jacob , .fi vous obfcrvés la loi de 
votre Dieu , il vous bénira à jamais , 
vous dompterés vos ennemis , £c U 
terre fera couler pour vous le lait & 
le miel. Mais fi vous vous laifies al* 

1er à Tidolâtrie , fi vous négligés le 
culte du Seigneur , fi vous vous li- 
vrés aux abominations des Gentils, 
la faim , la pelle , Tefclavage , les 
châtimens les plus honteux vous ren- 
dront l’oprobrc & la fable de l’uni- 
vers. Ne croies pas au relie que la Non fqpn 
loi du Seigneur foitau-deflus de vous, «ô. 
ni dans un lointain ou vous ne puil- pofitnm... 
fiés ateindre. Il n’ell pas néceflaire 
que vous monties au Ciel , ni que vous tun. . . icj 
palfiés les mers pour la connoitre -, 
cette loix ell à portée de vous tous. de. in ore 
Elle doit toûjours être dans votre 
bouche , aufli bien que dans vo- utfadaa * 
tre cœur , & il ne tiendra qu’àpJJ j^ 
vous de l’acomplir parfeitement. Je 
prens donc aujourd’hui le Ciel & la 
terre à témoins que je vous ai préfen- 
té la vie & la mort , les benédiâions 
&C les malédiélions de votre Dieu. 
Choififlés la vie afin que vous & vos 
enfans vous foiés heureux à jamais.Ai- 
més votre Dieu de tout votre cœur, 
obéifics à fa voix, gardés fes précep- 
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tes ,'afin qu’il vous introduire dans 
le bel héritage qu’il a promis à Abra- 
ham , Ifaac 6c Jacob. Il les excita en- 
core à un prompt repentir , fi dans 
la fuite des tems ils venoient à s’é- 
garer. Il leur promit que Dieu, des 
qu’il veiToit leurs fincéres regrets, 
retireroit d’abord fon bras vengeur , 
& les combleroit comme auparavant 
de Tes bienfaits. Il finit fon difeours, 
en déclarant quejofué feroit fon fuc- 
cefleur,& tout le peuple fe retira. 

Dieu entra alors dans fon taberna- 
cle , 6c y apella Moïfe 6c Jofué. Il 
anima celui-ci a fe remplir de force, 
6c à mettre toute fa confiance dans 
fa divine proteétion. Il prédit à ce- 
lui-là l’idolâtrie future de fon peu- 
ple , 6c il lui commanda de compo- 
îer un cantique où feroient marquées 
les prévarications d’Ifraël6c fes châ- 
timens j afin , ajouta-t’il , que quand 
il fe verra acablé de maux 6c de mi- 
féres , il ne puifie fe plaindre qu’on 
ne l’ait pas averti des afliéfions , qui 
fuivront infailliblement fa defobéif- 
fance à ma loi. Ce cantique fut bien- 
tôt achevé , 6c toute la nation en en- 
tendit la leàure. En voici les princi- 
paux traits. ^ 
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Que le Ciel & la terre qui toû- 
jours obéiflent à leur Dieu, m’écou- 
tent & foient les témoins éternels de 
ce que je vais dire aux Hebreux. 
Que mes paroles ne foient pas vaincs 
& inutiles, mais qu’elles faflcntliirlc 
cœur de mon peuple, les mêmes éfets 
que la roféc & la pluie font fur l’her- 
be tendre des prairies & des campag- 
nes. Pour moi je bénirai fans cefle 6c 
je chanterai -à tout moment, la bon- 
té , la gloire & la magnificence du 
Seigneur. Que les enfans d’Ifracl en 
feflent de meme , car toutes les œu- 
vres de Dieu font parfaites , ôc ne mé- 
ritent que des loüangcs. Mais hclas, 
ces enfans fe font fouillés par des 
aâions honteufes ! Peuple infenfé , 
cft-cc ainfi que tu témoignes ta rc- 
connoiflaucc a celui qui elt ton père 
& qui t’a pofledé comme fon hérita- 
ge ? Interrogés vos aieux & ils vous 
diront que c’eft lui qui vous a con- 
fervés comme la prunelle de fon œil, 
qu’il a étendu fes ailes , & qu’il vous 
a portés fur fes épaules î de même 
que l’aigle fe charge de fes aiglons , 
& qu’elle atire fes petits pour leur 
aprendre à voler. Confiderés donc , 
que je fuis le Dieu unique , ôc qu’il 
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n’y en a pas d’autre que moi 5 que 
c’elt moi qui fais tfiourir & qui fais vi- 
vre , qui blefl'c & qui guérit , & que 
^ perfonne ne peut le ibultraire à mon 
louverain pouvoir. 

Eaifin le tems de la mort de Moïfc 
arriva. 11 eut ordre de fe rendre fur 
le fommet du mont de Nebo, depaf- 
fer jufqu’à la pointe dePhafga, &dc 
contempler de là à loifir, la terre de 
L’An du Canaan. Le faint Légiflateur donna 
monde donc à fon peuple 6c fon dernier adieu 
Du Ddu- ^ dernières benédiéfcions. 11 an- 
• gc9i3. nonça à chaque Tribu fous des cx- 
prcliions figurées, le partage qui leur 
devoit échoir au fort , dans la di- 
ftribution de la terre promife. Il mon- 
ta enfuite avec Elcazar & Jofuc fur 
la montagne de Nebo, où il mourut 
Mon eaiî- âgé dc ccnt vingt ans , mais fi vigou- 
reux encore que fa vûc n’etoit pas 
nec dentet afoiblie , 6c qu’aucune de fes dents 
ti faut, n ctoit ébranlée.' 11 elt certain que 
Beat. 14. pQjj corps fut enterré par un Ange , 
dans une vallée de la terre de Moab, 
& qu’il le fut fi fecrétement , qu’on 
n’eut point alors, 6c qu’on n’a jamais 
eu depuis la moindre connoiflance dc 
l’endroit où fut mis cet illullre per- 
fonnage. Le Seigneur le voulut ainfi, 

dc 
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de crainte que les Hébreux toû jours 
très-portes à l’idôlatric , n’adoraf- 
fent comme un Dieu ce plus grand 
desr Prophètes qui aient jamais parUj 
fon véritable caraètére fut une foi iné- 
branlable 5 qui lui fit opérer les pro- 
diges les plus ctonnans , une intré- 
pidité héroique au milieu des plus 
grands dangers , une douceur extrê- 
me , fans molleflc cependant j enfin la 
plus tendre charité pour le peuple 
le plus revêche, mais fur tout un 
cœur fi pur & fi droit , qu’il mérita 
d’être non feulement l’ami du Sei- 
gneur, mais encore le confident inti^ 
me de fes plus profonds fccrcts. Sa 
mort arriva la quarantième année de- ■ 
puis que les enfans d’ifraël étoient ' 
Ibrtis fous fa conduite de la captivité 
â’Egipte. Lorfqu’il paiflbit encore 
les troupeaux de fon beau père Jethro 
dans la terre de Madian , il traduifit 
en Hebreu l’hiftoire de Job , que ce 
modèle de vertu & de patience avoit 
probablement écrite lui-même. La 
fin que Moïfe s’étoit propoféc dans 
cet ouyragc , étoit de donner aux If- 
raëlites alors cruellement perfécutés, 
un exemple de la plus heroique pa- 
tience qui ait peut-être* jamais été. 

T me /. N 


, Digitized by Google 




1P4 Histoire 
Voici coiB4;nc il conte cette hiftoire. 

Job étoit fils deZara, ZaradeRa- 
huel , Rahuel d’Efaü , Eiaii d’Ifaac 
& d'Abraham. Il demeuroit d^ns 
ridumée en une terre apellce Hus j 
6c plufieurs faints, Pères croient qu’il 
Ettt vil il- tenoit un des premiers rangs parmi 
ini« O-*** Rois de l’Orient. Son cœur étoit 
nentaiei. droit ôc fincére, Tes mœurs innocen- 
Job.i. jçg ^ -| craignoit d’ofenferDicu. Scs 
richcflcs conli ftoicnt en fcpt mile bre- 
bis , trois mile chameaux, mile bœufs, 
cinq cens ânes 6c quantité d’efclaves. 
Il avoit eu fept garçons 6c trois filles 
d’une femme qui ne lui rcfiembloit 
guéres. Les garçons le donnoient tour 
a tour à manger ,' 6c ils ne manquoient 
pas d’inviter leurs fœurs à leurs fc- 
ftins : leur père ne defaprouvoit pas 
ces marques d’une amitié réciproqurij 
mais il ofrit pour eux des facrifices , 
6c il expioit ainfi les fautes que peut- 
être ils avoient commifes. 

Le démon s’étant un jour trouvé 
au tribunal du Seigneur avec les faints 
Anges , d’où venes* vous , lui deman- 
da Dieu ? je viens , répartit fathan de 
faire tout le tour de la terre. Si cela 
cft , continua le Seigneur , vous avés 
fans doute confidéré mon fervitcur 
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Job? avésvous vû dans tout le mon- 
de , un homme qui lui foit femblable, 
qui me craigne plus , 5c qui foit plus 
éloigné de tout mal ? hé ! faut-il s’en 
étonner , répliqua le démon, il fem- 
ble que vous preniés plaiiirà le com- 
bler de vos bienfaits. Vous benifTés 
les œuvres de Tes mains , 5c tout ce 

2 u’il pofTéde fc multiplie fur la terre 
e plus en plus. ApefantifTés votre 
bras fur lui, vous verrés quelle forte 
de benédiéfion il vous donnera. Je 
lailTe en votre pouvoir tout ce qui lui 
apartient ÿ dit le Seigneur , mais je 
vous défens de touch(f à faperfonne^ 

. Le démon s’en alla , 5c quelques 
jours apres , on vint dire à Job que 
les Sabéens avoient enlevé fes bœu6 ' 
5c fes ânefles, 5c qu’ils avoient même 
tnaffacré ceux qui les gardoient. Ce 
pneflager qui s’etoit feuTfauvé du car- 
nage parloit encore , lorfqu’un autre 
entra pour lui aprendre que le feu 
tombé du Ciel avoit dévoré tous fes 
troupeaux avec leurs conduâeurs. 
Un troifiéme lui annonça en même 
tems la perte de fes chameaux , 5c il 
n’avoit pas achevé de parler , qu’un 
quatrième vint lui dire qu’un vent 
impétueux s’étant levé tout- à-coup 

N 2 


1 


tp 6 Histoire 
du côté du défert , il avoit fait tom- 
ber la maifon où Tes enfans mangeoient, 
qu’ils avoient été écrafés fous les rui- 
nes du bâtiment, 6c que lui feul s’é- 
toit échapé pour lui en venir faire le 
raport. 

De fi fâcheufes nouvelles ne dé- 
concertèrent pas le faint Homme. Il 
déchira feulement fes habits félon la 
coûtume de ce tems là, lorfqu’il ar- 
Nndut e- rlvoit unc difgrace. O ! mon Dieu , 
greflutfum dit-il, je fuis forti nud du fein de ma 
mère 5 & j’y rentrerai de même. C’eft 
' méat , 8 c yous , Scigneur , qui m’aviés donné 
▼eitaturii- ces biens , c eit VOUS qui me les aves 
omnibû»^" ôtés. Tout s’eft fait félon votre vo- 
iiiT non lonté ; que votre faint Nom foit béni 

Kb^Yabüi ^ C’eft ainfi que dans un rc- 

fuls^neqüc vers fi défolant il n’échapa à Job au- 
^uï?on- plainte , ni aucun murmure. 
Il* Deuin Soumis aux ordres duTout-Puiflant, 
lîkf ****** il ne fe comporta pas comme ces in- 
fenfés , qui dans les fâcheux accidens 
qui leur arrivent , s’emportent avec 
violence contre ceux qu’ils croient 
auteurs de leurs maux , & en vien- 
nent jufqu’à blafphêmer le Nom du 
Seigheur qui les permet. Aufli Dieu 
fut fi fatisniit de ia conduite , que le 
démon s’étant quelques jours apres 
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encore trouvé devant lui : voiés- vous, 
lui dit-il , que rien n’eft capable de 
pervertir le cœur de mon ferviteur, 

& que c’eft bien en vain que vous 
/ m’avés porté à lui foire du mal & à 
afligei' ion ame. Dès que l’homme , 
répondit Sathan , conlerve fo fonté & cunaaqu« 
fes "forces , il ne s’embarafle pas trop 
de tous les biens extérieurs, r râpes- pro anima 
le dans fo propre chair, & vous l’en- 
tendrés bientôt changer de langage. 

Je vous abandonne fon corps , dit le 
Seigneur, à condition cependant que 
vous n’alliés pas plus loin , & que vous 
ne touchiés pas à- fon ame. 

Le démon ne tarda pas de fe fer- 
vir de fa permiffion. Il couvrit Job 
d’un ulcère afreux depuis lespiésjuf- 
qu’à la tête , & le faint Homme fé- 
lon les loix du Pais qui vouloient que , 
les perfonnes ainlîafligées s’éloignaf- 
fent pour ne point incommoder les 
autres , ou leur communiquer leur 
mal,fe vit obligé de fortir de la Vil- 
le & de fe jetter fur un fumier , où 
il racloit avec des tefts de pots caf- 
fés les ordures qui fortoient de fes 
plaies. Pour furcroit d’afliétion , il 
vit fa propre femme , comme ü elle 
eut agi de concert aveç le démon , vc- 

N J 
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' nir lui infulter. Il dl beau , lui dit* 
elle , de vous voir encore continuer 
dans votre fimplicité. Benifles donc 
votre Pieu , n’eft-il pas bien digne 
-de vos benédidions ? Vois-tu com-^ 
me il recompenfe tes aumônes £c tes 
facrificcs ? Il ne t’a laiflé que la lan- 
gue , fers- t’en pour te maudire toi* 
même & le maudire auffi : meurs, 
infâme , meurs , s’il te refte encore 
un peu d’honneur d’efprit. Un tel 
emportement & qui a paru fi diabo- 
, lique à faint Chrifollome , qu’il a dou* 
té fi le démon n’avoit pas pris la fi- 

f urc de la femme de Job , perça de 
ouleur le cœur du faint Homme 5 
mais il ne l’abatit pas , & il n’opofs 
aux fureurs de cette Megere gue ces 
Qp«fi uni admirables paroles. Vous parles corn- 
nuueibû plu* infcnfée des femmes. Si 
locui es. nous avons reçû de la main du Sei- 
îninî*De! gncur tout le bien qu’il nous a fait,' 
lufcepi- pourquoi ne recevrions- nous pas auffi 

mus, i»iU * ' > < r 

aiurc non »vec Une entiere refignationafcs vo* 
fuicipii lontés , les afliétions qu’il nous en- 

ptusdbid. . « ’ ' ^ 

voie: 

Ce ne fut pas le feul combat qu*il 
«ut à foutenir. Trois de fes amis qui 
font auffi traités de Rois dans l’Ecri- 
turç, vinrent pour le confolcr , à ce 
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qu’ils difoicnt 3 mais en éfct pour lui 
dire les choies les plus dures 6c les 
plus piquantes. Ils Airent d’abord fi 
îurpris de .voir un de leurs Princes 
dans un état fi pitoiable , qu’ils de- 
meurèrent fept jours fans lui parler. 
Pendant ce tems-là Job fe laifia aller 
aux j U fiés plaintes de la nature, quoi- 
que toujours entièrement fournis aux 
ordres de la Providence. 

Périfle le jour, difoit-il,oîi je fuis 
né ! PériiTe la nuit où on a dit , un 
homme a été conçu ! Que ce jour 
foit changé en ténèbres , 6c que ja- 
mais la lumière du foleil ne lui rende 
fa clarté ! Que cette nuit foit la plus 
afreufe qu’on ait jamais vû ! Qu’au- 
cune étoile ne la rende agréable , 6c 
qu’elle atende en vain le retour de 
l’aurore ! Pourquoi ne fuis- je pas 
forti mort du fein de ma mère , ou 
du moins pourquoi le cours de. ma 
vien’a-t’il pas été tranché d’abord 
après ma nai (Tance ! Je ferois à pre- 
fent en repos , £c je me trouverois 
dans l’endroit où tous doivent fe trou« 
ver, les petits 6c les grands, les pau- 
vres & les riches , les cfclaves & les 
Princes. Tout ce que je craignois, 
m’ell arrivé , 6c tous les maux ont 

N4 
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en même tems fondu fur ma tête. > 
Alors Ëliphaz le Themanitc , un 
de CCS amis qui avoient gardé le Cir 
lencc pendant fept jours , comme nous 
avons dit, le rompit enfin & parla de 
la forte. Peut- être, prendres-.vous en 
mauvaife part ce que nous avons à 
concep- vous dire, mais qui peut retenir dans 
tum fei- (*a bouche les paroles qu’il a conçues 
fcnetequii oans fou CŒur : Vous eties autrefois 
poterit i jç confolateur des mifçrablcs , & au- 
*• . jourd’hui que l’afliétion cil tombée 

fur vous , vous. ne vous pofledés plus. 

- Où font la force , la vertu & les fenr 
timens fi raifonnables que vousfàifiés 
paroitre ? Pourquoi faites-vous éclar 
ter de fi vifs mouvemens d’impaticn- 
çc ? Dites-moi , vit-on jamais périr 
l’innocent ? Jamais le jufte fut-il ex- 
terminé ? Nous voions au contraire 
que ce font les méchans que Dieu ren- 
verfe de fon foufle , èc qui font em- 
portés par le tourbillon de fa colère. 
Dans rjiorrcur d’une vifion de nuit 
pn fpeârre parut 6c me dit : l’homme 
ofera-t’il fe juftifier ôc fe comparer à 
pieu ? S’il a trouvé du dérèglement 
jufquc dans fes Anges , comment ceux 
qui habitent dans des maifons de boue 
pç feront-ils pas beaucoup plutôt coot 
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fumés ? Aies recours à celui qui peut 
feul vous guérir , & demandés- lui 
pardon de vos ofenles. Ne favés-vous 
pas que la colère tuë rinfenfé qui fe 
livre à cette fougueufe padlon ? Heu-i- 
reux le coupable que le Seigneur châ- 
tie. Ne vous plaignés donc pas de ce 
qu’il en agit ainfi avec vous. Il vous 
a frapé,& il peut vous guérir. Voilà 
des vérités que nous avons long-tems 
méditées } faites- y une férieufe aten<«^ 
tion. . ’ , 

> Vous donnés un mauvais fens âmes 
paroles , répondit Job. Ecoutés-moi 
fans, prévention , vous verrés fî mes 
difeours. font criminels , Dieu m’a 
perçé de fes traits les plus fenflbles. 
Ce. qui me fàifoit auparavant horreur, 
eft devenu mon aliment ordinaire. 
Voici' cependant ce que je fouhai'te , 
& fafTe le Ciel que je fois exaucé 
je defîre que celui qui a commencé 
de m’afliger , m’écrafe comme" un 
vermifTeau de terre, & que toute ma 
confolation foit de ne. pas être épar- 
gné. Mes amis m’abandonnent , & 
mes propres frères ont pafle “devant 
moi comme un torrent qui s’écoule. 
Vous ai-je dit , donnés-moi de votre 
bien? délivrés-moi de fa main dece-r 
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lui qui m'aHigc ? vous parlés en Tair, 
& vos vains difcours ne tendent qu*à 
oprimcr un innocent. Ecoutés-moi , 
& voiés fi je me trompe. La vie de 
rhomme fur la terre efi: une guerre 
continuelle, Ôc Tes jours font comme 
les jours d’un mercénaire. Ma chair 
cft couverte de pouriture , & je fuis 
acablé de tant de maux , que je dé- 
fefpere de ma fanté. J’ai péché : que 
ferai -je , pour vous apaifer ô Sauveur 
des hommes ? pourquoi m’avés-vous 
regardé comme capable de foutenir 
vos ataques ? helas ! je fuis devenu à 
charge à moi-méme', bien loin de 
pouvoir réfiiler aux rudes coups que 
vous me portés, 

C’eft trop long'tems difeourir , 
lui répondit le fécond de fes amis Bal- 
dad le Sahite> croiés-vous eju’à force 
de paroles vous cmpêcheres le Sei- 
gneur d’étre jufte ? Vos enfans étoient 
criminels , il les a punis de leurs pé- 
chés. Faites donc penitence , car ce 
font les bons qui'profpérent, & ce font 
les coupables que Dieu aflige. Dès 
que l’eau manque aux plantes & aux 
herbes , elles fe féchent. Il en efi de 
même de l’hipocritc ôc de ceux qui 
oublient Dieu. Leurs cfpérances font 
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vaincs , Sa ils mcfttcnt leur confiance 
dans des chofes aufiî peu folides que 
des toiles d’aragnées. ils bâtifient fur 
des fondemens ruineux } tout l’édi- 
fice ne tarde point à crouler. Mais 
' de meme que la main de Dieu , n’eft 
point avec les méchans , ce Dieu de - 
bonté n’abandonne jamais auifi un 
coeur fimplc & innocent. 

Dieu cil jufic, fans doute dit Job, 
il n’y a pas d'homme qui puiiTe le 
convaincre d’ihjuftice. Qui fuis- je * 
helas , pour ofer iculement lui parler? 
eufiai-je à lui propol'cr ce qui paroit 
le plus raifonnable, je me tairois cepen- 
dant encore , & je n’ai point d’autre 
parti à prendre , que d’implorer iâ • 
mifcricordc. En vain prétcndroisjc 
me juilificr , mes paroles mêmes (e« 
roient ma condamnation. Mais ce qui 
eft vrai, & ce que j’ai toujours dit ^ 
c’eft qu’il afiige l’innocent aufiî>bien . 

Î uc le coupable. Vous favés , ô mon 
)ieu , que je ne fuis point du nom* 
bre des impies. Si je me fuis quelque* 
fois oublié de mon devoir, vousn’a- 
vés point tardé à me pardonner ma 
fiiutc. - 

I Quoi donc , lui répondit Sophar 
Je NaamatUte , efirçcjque celui qui 
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parle beaucoup , n* écoutera pas ce ' 
que les autres ont à lui dire? fera-t*il 
peut-être juftifié par la multitude de 
les paroles. Plût à Dieu que la vérif- 
ie eut été dans votre bouche, quand 
vous avés dit quevosdifcoursétoicnt 
innocens. L’orgueil a enflé votre 
cœur, mais ôtés de ce cœur l’iniqui- 
té qui le fouille , purifiés vos mains 
criminelles , alors vous pourés lever 
la tête , comme un homme qui n’a 
plus.' rien à craindre. Vos efperances 
feront bien fondées , ôc vous repofe- 
rcs avec toute la fécurité que donne 
une bonne confcience: 
voieftu II faut l’avouer , leur dit Job , vous 
ncs fages de la terre , & la 

biicu mo- fageflc mourra avec vous. Vous ve- 
«ietut fa- nés iiifultcr à mon malheur. Apre- 
pienîia. c. ^ votre tour , les éfcts de la 

juftice divine. Vous eufliés beaucoup 
mieux fait de vous taire que de par- 
Atqneuti. lcr delaforte. Votre filence eut peut^ 
retii^tpu ctre fait croire , que vous eties des 
memini hommes fagcs ôc prudens. Ecoutés 
cc que j’aiauffi à vous dire. Dieu a- t’il 
befoin de vos menfonges , & foufri- 
ra-t’il , que vous vous mettiés à fa 
place pour tenir des difcours pleins 
derfauÛetés ôc de tromperies ? U « 
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vous reprochera avec aigreur une 
conduite (i injufte,' 6c des que fa co- 
lère fera alumée , il vous remplira 
d’élroi 6c de crainte. Votre nom dif*- 
paroitra comme la pouflîcre qu’on 
jette au vent, 6c on vous foulera aux 
piés comme de la boue. 11 expofa 
enfuite la fragilité de la vie humaine, 
6c il fit un long éloge de la provi- 
dence divine qui recorapenfe une vie 
pleine de miferes , par une gloire qui 
dans l’autre monde n’aura pas de nnJ 
Qui pouroit , dit- il, compter les maux 
dont l’homme efi acablc. Helas , né 
d’une femme , il n’eft qu’un paflager 
fur la terre , expofé à mile fâcheux 
accidens. C’eft une fleur qui s’éclôt 
le matin', 6c que le foir on foule aux 
piés. C’eft une ombre qui s’enfuit , 
6c qui n’a pas de confiftence. 

Eliphaz entendant ce difeours , acu- 
fa Job d’orgueil 6c de blafphêmc. 
Pourquoi , lui dit-il , votre cœur s’en- 
fle- t’il de la forte, ôc pourquoi rou- 
lés-vous dans la tête des yeux fem- 
blablcs à ceux d’un homme qui> mé- 
dite quelque grande vérité ? Pour- 
quoi vous élevés- vous avec tant d’in- 
iolcnce contre le Seigneur ? Si les 
Saints même ne font pas fans tâche , 
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fi les deux ne font pas purs à ies 
yeux y ne regardera- t’il pas comme 
un abominable , celui qui boit Tini- 
quité comme l’eau ? Baldad lui repro* 
cha les mêmes crimes , Ôc le faint hom« 
me Te mit à fe plaindre de leur dure- 
té à Ton égard. 

O que vous êtes des confolateurs 
"importuns ? jufqu’à quand m’afiige* 
rés -vous par de pareils difcours ? 
Voilà dix fois que vous me répétés 
les mêmes chofes. Ce qui me confo- 
le, c’eil que je fais que mon Sauveur 
vit , & que je refiulciterai un jour< 
Je ferai encore revêtu de cette même 
peau y ce feront encore mes propres 
yeux qui verront mon Dieu. Il ré- 
futa enfuite le difcours de Sophar ^ 
qui de ce que Dieu punit les méchans, 
avoit conclu que Job étoit de ce nom- 
bre. 11 fit voir que ce n’eft fouvent 
que dans l’autre monde que Dieu châ- 
tie les plus grands fcélérats. Il pro- 
ie lia encore de fon innocence. Il 
ajôûta qu’il ne l’avoit confervée avec 
tant de foin que parce qu’elle conduit 
à la véritable fagefle , èc que les mé- 
chans n’ont plus, après cettevie, au- 
cun bien à prétendre. Si jamais, dit- 
il, on m’a vû fortir des lentiersdc It 
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juftice , & Cl jamais je me fuis aban- 
donné aux fales plaifîrs de la chair , 
car fachant que c’cft par les yeux que 
le poifon entre le plus aifément dans 
un cœur, j’ai fait un paéte avec eux 
afin qu’une penfée peu chafte ne fouil- 
lât pas même mon imagination ) fi j’ai 
mangé mon pain feul , & fi je ne l’ai 
point partagé avec le pauvre & l’or- 
phelin fi )’ai infulte aux malheu- 
reux , & fi l’on peut me reprocher 
d’avoir oprimé mes domefiiques j fi 
j’ai mis ma confiance dans les biens 
de la terre , & fi mes richefies m’ont 
enflé le cœur.) fi je me fuis rejouis 
de la difgrace de mes ennemis , & fi « 
j’ai eu quelque mépris pour l’étran- 
ger J que la terre ne porte plus pour 
moi que des ronces 5c des épines , 
qu’un autre moiflbnne les campagnes 
que j’aurai cultivées , que tous mes 
os fe brifent , que toutes mes chairs 
tombent par lambeaux , que moi 5c 
ma famille nous foions pour toûjours’ 
exterminés de la terre. 

Eliu fils de Barachel , quatriè- 
me ami de Job qui probablement étoit 
arrivé après les autres , avoit jufqu’a- 
lors demeuré fans parler, mais enfin 
indigné d’entendre le faint Homme fi 
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fouvcnt dire qu’il étoit innocent , il 
ne put fe taire plus long-tems , ôc 
commença à haranguer aufli le,Pa- 
' triarche. Vous êtes plus vieux que 
moi , dit-il d’abord aux autres amis*, 
voilà pourquoi je vous ai écouté avec 
*Sd a*t« 1 l’cfpcrance qu’un âge 

proiiKior plus avancé vous mettroit à la bou- 
che des paroles pleines de fageirc.ri 
muititudo Mais je vois que ce ne lont pas les 
fîentiim' cheveux blancs qui rendent un hom- 
c. il. me plus habile. £coutés-moi , ôc que 
je vous fafle connoitrc ce que je fai^ 
Après un cxorde li puerile & fi fa- 
ilucux , il ne dit rien de meilleur que 
' les autres. Il s’éforça de prouver que 
Job étoit coupable : il l’acufa deblaf- 
phéme , il le calomnia même , lui im- 
putant des impiétés qu’il n’avoit^as 
dites. Il l’exhorta enfin à faire péni- 
tence 6c à fe foumettre aux ordres d’un 
Dieu , dont la fagefie 6c la puifiancc 
font infinies. 

Le Seigneur fe fit alors entendre, 
6c montra par une longue induébion , 
que fes oeuvres 6c fes jugemens font 
abfolument incompréhenfibles à l’ef- 

{ >rit de l’homme. Il fit enfuitc une 
égére réprimandé à Job , de ce que 
par un mouvement naturel il avoit 

plus 
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plus parlé qu'il n'auroit dû , mais il 
remit dans une grande colère contre 
les amis de fon Serviteur. - Vous 
vés pas , leur dit-il , j>arlé jufte com-^ ânm c»l 
me Job, & vous.aves fait des raifon- 
nemens criminels. Prenés donc fept mcasjob. 
béliers & fept taureaux , & ofrez-les 
en facrifice pour expier vos témérai- 
res difeours. Demandez encore à ce- 
lui que vous avés calomnie qu'il prie 
pour VOUS/ J’écouterai fa prière, & 
je vous pardonnerai tout ce que vous 
avés dit d’une manière fi infcnféc. ! 

Ils obéirent aux ordres du Sei- 
gneur , & ce Dieu de bonté oublia 
leur faute. Il eut • encore compaflion 
de fon humble & patient Serviteur* 

Il le guérit de toutes fes plaies, & il 
lui rendit au double ( 4 ) tout ce qu’il Aëdidjt 
avoit perdu par la malice du démon* omnlâ”* 
Pour mettre le comble au bonheur 
du faint Homme, il lui donna fept?»t job) 
garçons & trois filles d’une beauté 
Sans pareille. Enfin Job eut lacon*?**^ 
folation de voir les enfiins de fes en- 
, fans julqu’à la quatrième génération. 


(4) Il paroît que les calamités de Jobneda* 
rérent que quelques mois) & que ce grand Saint 
eft mort vers le'tems où les Hébreux fortirent- 
de la captivité d’Egipte. 

W /. O 
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. & de mourir de la mort^des Juftes 
dans fa deux cent dixiéme année , 
apres avoir furvécu cent quarante ans 
à fes difgraces. 

' Ce grand Patriarche a été une des 

f lus belles figures de Jefus-Chrift. 

1 fut en un jour dépouillé de tous 
iês biens , > & le Sauveur fut ataché 
nud à la Croix. Il foufrit'les plus 
grandes douleurs du corps ôc de Pâ- 
me. Et jamais tourmcns n*ont égalé 
ceux que le Sauveur foufrit, foitdans 
le Jardin des Oliviers, foit pendant 
tout le cours de fa Paffion.*' Il fe vit 
infulté par fa propre femme, calom- 
nié &c traité d*une manière indigne 
par fes amis , $c le Sauveur fut traité 
d’une manière encore plus atroce par 
la Sinagogue, 5 c par ceux-là même 

Î u’iLavoit comblé de fes bienfaits. 

•a patience de Job fut ‘plus qu’hu- 
maine celle du Sauveur fut divine: 
Job enfin recouvra tout au double, 
& le Sauveur au centuple. 

- X. * ‘ ' 

Fin du fteoni Livre. • ■ 

». y . 
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Ous avons dit que Moï- L.^n dg 
fe déclara peu de jours monde 
avant fa mort , que le 
Seigneur avoit choifi 
Jofué pour être fonfuc- ® 



celTcur dartslegouvemcmcntdupcu-, 
pie , & voici reloge que le faint Ef- E( 
prit fait de ce nouveau 'Chef. Jofué 
fils de Nuin^le fuccelîeur de Moïfe 
& Prophète comme lui , a été grand 
fclon le nom qu’il portoit y mais plus 
èrand encore pour le falut du peuple 
de Dieu , parce qu’il le devoir met- 
tre en pofleffion de fon héritage , & 
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. dompter tous leurs ennemis. Quelle 
gloire ne s’eft«ilpas aquifepar la for- 
ce de fes armes ? Quelle nation infi- 
dèle a pû lui rcfilter ? N’a-t’il |>a9 
dans fa jufte colère contre les incir- 
Concis arrêté le Soleil en pleine cour? 
fe J & n’ont-ils pas ètè extermines 
d’une grêle de pierres qu’il fit tom- 
ber du Ciel ? Dieu étoit avec lui & 
tous les peuples ont été contraints d’a- 
vouer qu’on voudroitenvain réfifter 
au 'Seigneur, j « 

' C’elt donc de cet Homme incom- 
parable, de ce véritable Type de Je- 
lus-Chrift, de ce chafte Conduâcur 
des Ifraëlites , qui le premier del’an- 
. cien Tcllamcnt demeura toujours 
vierge , dit faint Ignace Martir, que ' 
nous allons maintenant raporter les 
héroïques avions. Pendant que le 
peuple pleuroit la mort de Moïfc, 
Dieu lui parla de la forte. C’efi vous 
qui conduirés les Hebreux dans la 
terre que je leur ai promife. Pafles le 
Jourdain avec votre peuple, voici les 
limites du.Païs que vous poflederés. 
Du côté du Midi ce feront les dé- 
ferts. de Sin &.de Cadés jufq^’aa 
grand' fleuve d’Euphrate. Vers Iq 
Septentrion ce . fera le Païs des Hc- 

> ( i 
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théens jufqu’à la mer qui regarde le 
Soleil couchant. Aufli long-tems que 
vous forés en vie , aucun ennemi ne 
poura vous réfifter, & je ferai avec 
vous comme j’ai été avec Moïfe. 
Rempîifles-vous de force & de cou- 
rage pour exécuter mes grands def- 
feins. Ne vous écartés ni à droite, 
ni à gauche , & ne craignés rienV Je 
vous promets que dès que vous aurés 
mis le pié dans un Païs, il Vous fera 
d’abord fournis. Médités nuit Ôejour 
la loi que je vous ai donnée. Aiés-la 
toûjours' à la bouche , afin que vous 
obferviés à la lettre tout ce qui ycft 
commandé. 

' Le nouveau Général comprit par 
ce difeours qu’il étoit tems de mettre 
la 'main à l’œuvre; Il aflcmbla donc 
les ^Princes & le peuple, il leur fit 
faire provifion de vivres , ôc il leur- 
ordonna dé fe tenir prêts à pafler le' 
Jourdain ,*pour aller prendre poflef-' 
lîon de la terre que le Seigneur leur 
avoit promife.Tout le peuple fe (bu-" 
mit avec joie au Succefleur de Moï- 
fc , & voulut qu’on* punît de niort 
ceux qui contrediroient aux* paroles 
forties de fa bouche , & n’obéiroient 
pasàfcs commandemens. Jofué corn-. 


Oninem 
locuni'quS 
calcavciit 
veftigium 
pedisreftii 
vobit tta- 
dam. Jol. 
1. 
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manda enfuite à deux hommes de t6- 
te £c de cqeur de pa(Ter fecrécement ! 
^ le Jourdain, d*allerjufqu’ à Jéricho, 
d’examiner le terrein ôc la Ville , £ç 
de revenir au plûtôt. 

Les efpions s’adreflcrent par un 
coup de providence à une Cananéen-' 
ne, autrefois Courtifanne, nommée 
. Rahab , mais qui reconnoHToit alors 
& adoroit le Souverain du. Ciel & de 
‘ ' la T erre , dont elle avoir oüi conter 
ks merveilles. Ils en furent bien rc* 
çus , êc elle les introduilit dans fa 
maifon bâtie fur la muraille de la Vil- . 
Je. A peine y étoient-ils entrés , que 
, des Gardes du Roi vinfent pour fe 
failir de leurs perfonnes. Rahab trom- 
pa adroitement ces Gardes , en leur 
fmfant acroirc que cçs Etrangers s’é-»* 
toient retiré vers le guet du Jourdain,' 
& qu’il feroit aife de les ateindre pôur_ 
peu de diligence qu’on voulût lairer 
Onfe mit à lespourfuivre, & Rahab 
vint d’abord trouver Tes hptes qu’elle 
avoit cachés au plus haut de fa> mair 
Keviquôd Pqi) . L <Jit-clle , qUC VO'* 

irâdiderit ttc Dicu VOUS a livrc tout ce Pais, 
ram* Eu- avous cntendu les prodiges 

nim' itiuit qu’il a opércs en votre faveur ,4c* 

?Vre’aeT,P^*g<^ ^ nacr.iouge, ^çlad^âitç- 
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des deux Rois Amorrhéens, 

Sehon. Ces prodiges ont glacé nos n«s ha"i- 
coeurs^ & énervé nos forces, carvo-*“®*“*“’ 
tre Dicu/cft vraiment le Dieu du**‘ *'*’ 
Ciel 6c de la Terre. , Jurés donc que 
vous aurés pitié de moi 6c de toute 
ma. famille , de même que j'ai aujour* 
d’hui pitié de vous,6cque vous me ren- 
drés bienfoit pour bienfait. Soies fûre. 
de notre rcconnoiflancc , lui dirent 
les efpions, mais iLfaut que vous ata- 
chiés un ruban de pourpre à la fenê- 
tre par laquelle nous allons décendre, 
afin que nous puiÛîons reconnoitre 
votre maifon , 6c épargner ceux qui 
s’y feront retirés, quand nous entrer , 
rons viâorieux dans la Ville. Rahab 
fort f^tisfaite de cette . réponfe , les 
aida à décendre par la fenêtre, 6c les 
avertit de ne p$s prendre la route dU; ' !m 
J ourdain , parce qu’on les chcrchoit ^ 
de ce côté*là ; mais . de fe tenir ca- / / 
,chés. trois jours dans. les montagnes | 
avant de repalTer ce fleuve. C’ellaiafi' . ' ' 
qu’ils échapérent à la vigilance de ' 
ceux qui les, pourfuivoient. Ils con-- - 
térent à Jofué leur avanture, l’affû- , 
rant que la conquête du Païs ennemi 
écoit certaine.. .... 

. Ou décampa le lendemain, 6c on . 

O 4 
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' vint s'étendre le long du Jourdain , 
où toute l’armée refta trois jours. 
Jofué alors üt pafler des Hérauts au 
milieu du camp, pour avertir le peu* 
pie que quand il verroit marcher les 
Prêtres chargés de l’Arche du Sei* 
gneur , il devoit les fuivre fans cepen- 
dant s’en aprocher de plus près que 
de deux mile coudées. C’eil demain , 
ajoûta-t’il , que le Seigneur va fai- 
' re pour - vous les plus éclatantes 
merveilles. Dieu en ■ éfet. lui avoit< 

Ç ronïis , que Ce jour là même tout* 
fraël connoîtroit qu’il étoit avec lui 
de là meme manière qu’il avoit été 
^ avec fon ferviteur Moïfe. Les Hé- 
breux s’étant.doncdifpofés à la mar* 
che, les Prêtres charp;és de l’Arche, 
stetcniat entrèrent dans la riviere, ôc au même 
î2“*inâM inftant les caux.de deflbus, s’écou* 

cumeiMn auparavant dans la mer , 

. morte, èc celles de deilus s’acumu* 

P”^.lant eù une haute montame, laifle-. 
rent un terrein dcfleché n large que 
' ^ÿ°“*.^les Ifraëlitcspaflcrent commodément 
inai«iiioi--a droite & à gauche do l’Arche, fans 

Sn4ewot ® aprochcr de plus près , que de 
f, |. ‘ deux mile coudées,felon l’ordre qu’ils 

en avoient reçus , & arrivèrent à l’au- 
tre bord , aucun ennemi ne s’étant 
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opofé à leur paiTage. (a)*L’Archc 
' fortit enfuite du lit de la rivière, & les 
eaux , comme enchainées par la pré- 
fence du Tabernacle, reprirent leut 
cours naturel , & couvrirent bientôt 
douze grandes pierres qu’on avoit pla- 
cées au nailieu du fleuve en mémoire 
d’un fi fameux prodige. • * 

On ne s’arrêta pas fur le bord dujour- 
dain , mais on alla camper à une lieuë 
de Jéricho, où Jofué fit placer douze 
autres grofics pierres qu’un homme 
de chaque T ribu avoit prifes par or- 
dre du Seigneur, en fortant de la^ri- 
viérc. -Quand vos enfàns ; ajouta- 
t’il , vous demanderont ce que fi- 
gnifient ces douze pierres lourdes ôc 
informes , vous leur répondrés , If- 
raël a paflé à pié fec ce grand fleuve, 
comme il avoit palTé auparavant la 
mer rouge , & Dieu a opéré une fi 
étonante merveille , afin que toutes 
les nations de la terre reconnu (lent fa 
puiflance , .& que vbus ne ccflîés ja- 
mais de l’adorer ôc de le craindre. 

(4) Ce paflàge du Jourdain eft une belle fi- 
gure de J. C. du /acté Bain de Bârcme 6t de Pé- 
nitence, & de la mort du Jufte qui a heureufe- 
ment pa(Té au travers de /es ennemis, obcifiânt 
au Sauveur, te le fuivant comme Ton guide. Sf. 

Suf» V, . 
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Cela fait, Jofué eut ordre de faire des 
couteaux de pierre & de circoncire 
tme fécondé rois les enfans d’ifracl. 

La raifon que l’Ecriture en aporte , 
c’eft que tous ceux qui avoienc été 
circoncis en Egipte, étoient morts 
dans les déferts , parce qu’ils n’a* 
voient pas écouté la voix du Seigneur^ 
mais leurs enfans nés dans ces memes 
déferts étoient reliés incirconcis à 
caufe des marches prefque journaliè- 
res qu’on y faifoit. Jofué s’anuita fir 
délement de ce devoir. Il célébra en* 
fuite ,1a fête de Pâques , & ce fut alors 
que la manne cefTa de tomber 6c que 
lies habits , qui avoient été en quel* 
que fa^on incorruptibles dansletems 
du pèlerinage , commencèrent à s’u- 
fer , ce- qui confirma Jofué dans la. . 
penfée qu’il étoit tems d’aller aux en* 
nemis. 

' Il fe difpofa à ataquer Jéricho 
Ville tres-rorte fituée à trois lieux du ' 
Jourdain , 6c à huit ou dix de Jeru- 
ialem. Un jour qu’il s’étoit avancé 
pour la reconnoitre , il vit devant fol » 
un homme qui tenoit en. main une 
épée nue. Il alla d’abord au devant 
de cet homme, 6c lui. demanda s’il 
Tenoit comme ami ou ennemi. Non^ 

V . • 


Digitized by GoogI( 



duPeuple Hebeeu. Liv. III. 
lui répondit Pinconnu j je fuis le Prin> 
ce des armées du Seigneur. Jofué ie 
proflerna d'abord^ &rAngeluiaiani; 
commandé d’ôter Tes fouliers parce 
qu’il étoit dans un- lieu fantiiîe par 
une préfence fpéciale de Dieu, il lui 
annonça fcs ordres. Vous metcrés ; 
lui dit- il, tous vos foldats en rang de 
bataille , vous les ferés marcher de- 
vant l’arche qui fera immédiatement 
précédée de fept Prêtres , & la mul- 
titude fuivra. On fera dans cette dif- 
poiition fept jours de fuite le tour 
des murailles de la Ville. Tout le 
monde gardera' un profond . iilence 
pendant la marche j les feuls Prêtre*» 
Feront fonner leurs trompettes ) mais 
le feptiéme jour vous , ferés fept fois 
' le tour de la Ville , ôc quand les mêmes 
trompettes fonneront d’un ton plus 
aigu & plus traînant , toute l’armée 
jettera de grands cris. Vous verres 
' alors tomber les murs de la fuperbe 
Jéricho, 6c les foldats y entreront pas 
l’ouverture vis-à-vis laquelle ils fe rea* 
Ncontrcront. \ 

Jofué aiant^raporté à l’armée ce 
que l’Ange lui a voit dit , la difpofa 
à exécuter les ordres du Seigneur) il 
l)ü çommanda en même tems den'é-> 
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pargner que Rahab & fa fiunille di 
confacrcr au Seigneur tout ce qui fe 
. trouveroit d’or & d’argent , de fer & 
d’airain, & de bien fe donner de gar- 
de de s’aproprier rien de cette mau- 
dite Ville. L’arche fit fix jours de 
fuite le tour de Jéricho de la manière 
que nous l’avons dite, Ôclefeptiémej 
les ramparts aiant croulé de toutes 

{ jarts , le foldat viâiorieux y entra & ^ 
a réduifit en cendres. Hommes, fil- 
les , femmes , enfans , vieillards , ani- 
maux , tout fut exterminé , & Jofué 
maudit celui quivoudroitun jour ré- ; 

tablir cette abominable Ville. Que 
l’homme , dit- il , qui ofera entre- 
ouvrage d’iniquité-, voie 
Bovi’ffimo malheureufement périr tous fes en- 
iib«onun f^ns pendant le cours de fon travail; 

* SST/juïTc Ge qui s’acomplit à la lettre quelques • 

•• fiécles après ^ comme nous le verrons 
dans l’Hilloire des Rois. On ne con- 
ferva de tout ce qui fe trouva dans 
Jéricho que l’or & l’argent ,* que les 
valcs d’airain & de fer pour les con- 
facrer au Seigneur dans les tréfors de ' 

' fon Tabernacle. Mais on fut fidèle à 

Rahab 5 on reconnut fa maifon au ru- 
ban de pourpre qu’elle y avoit ata- " 

. ckc , Sc on l’épargna avec Ton père 

; V 
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& fa mère, Tes frères Sc Tes foeursqui 
s’y étoient rètirès. ^Cette charitable 
HôtefTe fut enfuite afTociée à la na- 
tion fainte, & devint %ne des aieules 
de David , & par confèquent du Mef- 
üe félon la chair. ' 

. Cette expédition finie , Jofué éta- 
blit fon camp à Galgala. On allad’a- 
' bord pour forcer Haï , place Sien 
moins confidérable que Jéricho, aufii 
l’on ne prit que trois mile hommes 
pour l’infulter ) mais ils furent mis 
en déroute 9 ce qui concerna toute 
l’armée , quoiqu’on n’eut perdu que 
trente fix foldats. Le Général eutre<^ 
cours au Seigneur. O ! grand Dieu, 
s’écria- t’il,aurié s- vous fait paflcr le 
Jourdain à votre peuple pour le livrer 
entre les mains des Amorrhéens. Que 
dirai- je. Seigneur, quand je vois If- 
raël fuir, devant fes ennemis ! Les Ca- 
nanéens ôc tous les habitans du Païs 
entendront notre défaite j ils s’aflem- 
bleront à cette nouvelle , ils repren-, 
dront coeur ,r & ils nous extermine- 
ront. C’eft peu de chofe , à la véri- 
té , que nous périflions > mais votre 
gloire , Dieu d’ Abraham , voulés- 
vous la voir flétrie, & votre Nom à 
Jamais publié ? Ifrai^apéché, répon- 
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dit le Seigneur , & je ne puis être 
avec vous auiTilong temsque le cou- 
pable demeurera impuni. Cherchés 
donc le criminel par le fort, & qu’il 
porte la peine de fa prévarication. ' 

Le fort tomba fur Achan de la 
Tribu de Juda. Mon fils, lui dit Jo« I 
fué , rendés gloire au Dieu d’ifracl, 
àvoués-moi ingénument votre faute, j 
& ne cherchés pas à la cacher. Je le 
confefle , répondit Achan , je fuis < 
. coupable aux yeux du Seigneur.' Je 
vis, lorfquc nous faccagions Jéricho^ 
un beau manteau de pourpre deux 
cens ficles d’argent & une régie d’ori 
je les convoitai malheurcufement , 5c 
malgré votre défenfe je m’en fuis fai* . 
fi. On^ trouvera mon vol caché en 
^ terre vers le milieu de ma tente.' Ori 
l*y trouva dh efet, & le criminel fut 
lapidé ôc brûle dans la valéed’Achoi* { 
avec fes enfàns & tout ce qui lui apar- 
tenoit. Exemple qui fait voir què 
Dieu châtie quelquefois les iniquités 
des pères par la mort temporelle de 
leurs enfàns, quoiqu’innocens.' 

La colère du Seigneur étant ainlî 
apaifée,on drefTa une embufeadeaux 
habitans d*Haï > ils donnèrent dans | 
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te. On traita la Ville comme on avoit 
traité Jéricho , au butin près , que 
Dieu permit aux foldats de partager. 
Tous les habitans qui n’étoient qu’au 
nombre de douze mile périrent parle 
glaive du vainqueur , Jofué fît 
pendre leur Roi qu’on lui avoit ame- 
né prifonnier. 

On eut ordre alors de fe rendre fur 
les montagnes d’Hebtl 6c de Gari- 
zim pour renouveller l’aliance avec 
Dieu , ce quiv fe fit d’une manière 
très* édifiante. On drefia d’abord un 
Autel de pierres brutes, & on y im- 
mola quantité de viâimes. Les anciens 
de la ^nation, les Juges ôcles premiers 
Oficiers de l’armée étoient avec tout 
le peuple aux deux côtés de l’Arche 
que les Prêtres portoienc comme en 
triomphe. Les uns fe tenoient aüprès 
de la montagne de Garizim , les au- 
tres auprès de la montagne d’Hebal. 
On commença par bénir cette nom- 
breufe aflembléc. Alors un Lévite 
lut à haute voix des promeiTes &C les 
menaces contenues dans le Livre des 
loix , Ôc tout Ifraël , les femmes ôc 
les enfàns , les étrangers, même qui 
tvoient pris parti avec eux furent par- 
faitement inftruits des ordres ôc des 
volontés du Seigneur. 
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Les Rois Cananéens s’aflcmblé* 
rent cependant, & fe liguèrent con-, 
tre leurs nouveaux & communs en- 
nemis. Les Gabaonites voifîns d’Haï 
furent. plus prudens. Ils envoiérent 
des Députés à Jofué , qui feignirent 
de venir d'un Païs bien éloigné. Leurs 
habits & leurs fouliers ufes , les re- 
lies de leur vin & de leur pain pref- 
que moifi , indiquoient qu’ils avoient 
fait un très- long voiage. Ils s’adref- 
férent d’abord aux premiers Ifraëli- ^ 
tes qu’ils rencontrèrent. Notre def- 
fein, leur dirent- ils, eft de faire avec 
vous une. paix folide Ôc confiante* 
Ceux-ci répondirent qu’il faloit exa- 
miner fi leur Patrie n’etoit pas une 
terre, promife, & par conféquent li 
l’aliancc entre les deux Nations pou- 
voit être légitime. On les prélenta 
enfuitc à Jofué , à qui ils parlèrent 
de la forte. Nous fommes vos fervi-, 
teurs, & nous venons vous trouver 
au nom de votre Dieu, qui a opéré 
tant de prodiges en votre faveur. 
Quand les anciens & les plus fages 
de notre Nation aprirent toutes ces 
merveilles, ils nous commandèrent 
d’aller au- devant de vous , pour vous 
demander .votre amitié. Voiez ces 

mor- 
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morceaux de pain fi fccs à préfcnt j 
& nos habits fi ufés. Le pain étoit 
frais , & nos habits prefquc neufs , 
quand nous fommes partis. 

Jofué fc contenta d’examiner leurs 
alimens , & fans confiilter le Seigneur, 
U fit aliance avec eux. Il jura même 
qu’on les laifieroit vivre en paix. 
Mais aiant bientôt reconnu la four- 
be , il rapella les Envoiés , & leur 
demanda pourquoi ils lui en avoient 
impofé. Nous avons apris, lui di- 
rent-ils , nous qui fommes vos fervi- 
teurs , que Dieu avoit promis à Moïïc 
de le rendre maitre de ce Païs , 6c 
d’en exterminer les habitans. Saifis 
d’une jufte fraicur , nous avons fongé 
à nous garantir du carnage, 6c voilà 
l’unique caufe du ftratagême dont 
nous nous fommes fervi, 6cqiienous 
avons cru permis dans de pareilles 
circonftances. Nous fommes main* 
tenant en votre pouvoir , 6c vous eri 
agirés avec nous , comme il vous plai- 
ra. Jofuc, pour garder fon ferment, 
ne condamna pas ces Cananéens à la 
mort, comme l’armée le fouhaitoit, 
mais feulement à toujours porter le 
bois 6c l’eau dont on fc fervoit dans 
le tabernacle. Il ne paroit pas que 
/. P 
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225 Histoire 
Dieu trouva mauvais qu’on leur laif- 
fât la vie , parce qu’il eft afles vraifem- 
blablc que ces Cananéens avoient re- 
noncé au culte des Idoles. 

Adonifedech, Roi de Jerufalem, 
crut le traité des Gabaonites d’un 
pernicieux exemple , car Gabaon étoit 
une place fort cotifidérable , Ville 
Roiale plus grande qu’Haï, & dont 
les gens de guerre paflbient pour vail- 
lans foldats. Il envoia ordre aux Rois 
d’Hebron , de Jerimoth , de Lachis 
& d’Eglon , de venir le joindre 5 ce 
que ceux-ci aiant fait , Gabaon fut 
îÆégéc dans les formes par les cinq 
Rois confédérés. Les affiégés eurent 
recours à Jofué comme à leur nou- ^ 
veau maitre, & ce Général ne tarda 
point à leur donner du fecours. Il 
ataqua brufquement Ici cinq Rois & 
il les mit en fuite. Le Ciel fe décla- 
rant en même tems pour les Ifraëli- 
tes 5 fit tomber fur les fuiards une fi 
terrible grêle de pierres, qu’il y en 
eut bien plus d’écrafés que de tués 
dans le combat. Pluficurs cependant 
fe feroient échapés à la faveur de la 
nuit qui apro'choit , fi Jofué ne fc 
fut avifé d’un expédient qui proba- 
blement n’aura jamais plus d’exemple. 
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Soleil) s’ccria-t’il, arrête-toi vis-à-vis 
de Gabaon, & toi Lune n’avance pas 
vers la V alée d’Ajaron. Le Soleil & 
la Lune s’arrêtèrent (<i) au même 
inftant) de forte qu’il n’y eut jamais, 
êc que jamais il ii’y aurade plus long 
jour. Le Seigneur, ajoûte le Texte 
facré , obéiflant à la voix d’iin hom- 
me, & combatant lui* même pour If- 
raël; Ain h Jofué eut tout le tems 
d’exterminer Tes ennemis, fans qu’il 
en coûtât une goûte de fang aux If- 
raëlites. Les cinq Rois crurent fe fau-' 
ver dans une caverne , mais on les y 
découvrit , & ils finirent leur vie par' 
un fupliec honteux , après que par 
ordre de Jofué les principaux des If- 
raëlites curent mis le pic fur le cou 
& les épaules de ces Rois , pour faire 
entendre que tous ceux de cette Na- 
tion étoient déjà leurs cfclaves Scieurs 
viétimes. 

On s’empara le même jour deMa- 
ceda, où tout fut encore paifé au fit 
de l’épée. Lobna & Lachis curent le 


( d ) Le Soleil s’arrêta pèndant douce heures. 
Oc les autres aftres de même. Belle figure, die 
Theodorec, du Soleil Sc de la Lune qui cache» 
rent leurs raions, lotfque J. C. en cfoLx: com- 
batoit le péché, la 'mort & l’chfer. 
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même fort. Horam Roi de Gazer, 
qui venoit au fecours de ceux de La- 
chis, fut tellement défait qu’il n’c- 
chapa point un feul homme de Ton 
armée. Hébron & Dabir , places fort 
confîdérablès, Eglon & quantité d’au- 
tres tombèrent la même campagne 
fous la ^uiffance de Jofué, Ôc jamais 
on ne vit tant de fang infidèle répan- 
du en fi peu de tems. Le faint Gé- 
néral raporta à Dieu toute la gloire 
de fes conquêtes , & pafla l’hiver à 
Galgala. Mais au commencement du 

Î )rintems fes ennemis le mirent dans 
a néceflité de reprendre les armes. 

Plus de vingt Rois fe liguèrent 
contre les Ifraëlites , aiant à leur tête 
‘ Jabin Roi d’ Azor , le plus puiflant , 
fans contredit, des Princes Cananéens. 
Une multitude de chariots , & une 
quantité de gens de pié & à cheval, 
auffi nombreufe que le fable qui eft 
fur le rivage de la mer, compofoient 
leur formidable armée. L’intrépide 
Jofué bien loin d’apréhender de fi ter- 
ribles forces, alla en diligence au-de- 
vant des Confédérés , les furprit , & 
en fit un horrible carnage. Les cha- 
ripts & les chevaux que les ennemis 
regardoient comme leurs principales 
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forces 5 furent pris > mais Dieu com- 
manda qu’on brûlât les chariots , & 
qu’on coupât le jaret aux chevaux. 

On emporta enfuitc Azor qui fut ré- TCrvtvît. 
duite en cendres. Puis ou força quan- «• “• 
titc d’autres Villes dont les Rois & 
les habitans ne furent jamais épargnés. 

On dompta de meme les Géans de 
la raced’Enac. Enfin trente -un Rois 
mis à mort en fix années de tems avec 
plufieurs milions de Cananéens , laif- * 
foient aux enfans d’Ifraël un afics 
grand terrein pour en faire le parta- 
ge. («) 

Dieu voulut que le fort réglât cc 
partage j la partie de la Paleftine où 
fe trouvoit la Ville de Jerufalcm & 
la Citadelle de Sion, tomba à la Tri- 
bu de Juda. Celle d’Ephraïm , & la 
demi de Manaflc obtinrent deux por- 
tions .voifines l’une de l’aurc. Caci- 
ques dificultés qui furvinrcnt inter- 
rompirent .un peu l’ouvrage commcn- . 

( 4 ) La Paleftine , félon St. Jerome . n’avoit 
dans (a plus grande longueur , c*eft*à-dire , de- 
puis Dan jufqu'à Berfabée que cent foixante mile 
pas, 8c que fohcaïue mile dans fa plus grande 
largeur. Mais elle étoit fî peuplée qu'on comptoir, 
dit Jofcph, dans la feule Galilée, plus de deux 
cent tant Villes que Bourgades, dontla moindre 
avoit plus de quinze mile habitans. • 

P î 
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ce , ôc on ne l’acheva qu’à Silo où 
l’Arche demeura jufqu’au tems du 
grand Prêtre Hcli. Toutes les Trit 
bus eurent enfin leur héritage, Scel- 
les en furent contentes. Mais Caleb 
obtint par preciput la montagne 
d’Hcbron avec les Villes qui en dé- 
pendoient. Vousfavcs,dit-il àjofué, 
ce que le Seigneur dit de vous Sc de 
moi 5 lorfque nous étions à Cadesbar- 
né, J’avois quarante cinq ans quand 
Moïïe m’envoia reconnoitre la terre , 
& il me jura que cette terre où J’avois 
mis le pié feroit mon héritage, parce 
qu’aiant fait mon raport , je fuivis con- 
ftanment le Seigneur , malgré nos 
compagnons de voiage qui jettérent 
l’épouvante dans le cœur du peuple* 
J’ai maintenant quatre-vingt cinq ans, 
mais ma première vigueur m’eft de- 
meurée jufqu’ aujourd’hui , foit pour 
combattre foit pour marcher. Don- 
nés-moi donc cettç montagne qui m’a 
été promife. Il y a fur cette mon- 
tagne des Geans & des Villes fortes. 
J’eprouveraî fi je les pourai extermi- 
ner , & fi le Seigneur fera avec moi. 
Jofué loua fon courage , & lui acorda 
volontiers fa demande. Il marqua cn- 
fuitcfcfix Villes, trois en deça&.trois 
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au déla du Jourdain , pour fcrvird’a- 
zilc à ceux qui auroient commis un 
homicide involontaire, & qui depuis • 
deux ou trois jours, n’auroicnt point 
eu de querelle avec la perfonne dont 
le fang a été innocenment répandu. 
Il fit de plus afilgner aux Lévites , 
qui ne dévoient pas partager avec 
leurs frères le païs conquis, des Vil- 
les avec leurs fauxbourgs propres 
à y faire pâturer leurs troupeaux. 
Pour lui après avoir laifié aux autres 
les terres les plus fertiles , il le con- 
tenta de la Ville de Thamnathfaraa, 
fîtuée dans un lieu très-mauvais. Ad- 
mirable defintereflement d’un Géné- 
ral qui étoit la figure de celui qui 
pour nous enrichir , s’eft dépouillé 
de tout , en fc faifant le dernier des 
hommes. 

Ce fut dans ce tems-là, que la loi 
publiée par MoiTe , commença à être 
dans toute fa vigueur. Cette même 
année de la dillribution des terres , 
fut auflî établie la première des 
années fabatiques & jubilaires. On 
demeura enfuitc dix ans en repos , 
& il n’en faloit pas moins pour dref- • 
fer le peuple à la forme ordinaire d’un 
gouvernement , & pour l’acoutumcr 

P 4 
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aux pratiques de la réligion , 6c des 
cérémonies legales, dont la multitu- 
de étoit prefque infinie. 

■ Tant de belles chofes aiant été fi 
heureufement exécutées , le Général 
renvoia les troupes des T ribus de Ru- 
ben , de Gad & de Manaflé , qui s’en 
retournèrent comblées de biens 6c 
d’honneur. Etant arrivés au bord du 
Jourdain, ils aprehendérent que la ré- 
paration , que ce grand fleuve alloit ' 
mettre entre eux ôc les autres enfans 
de Jacob , né les fit un jour regarder 
comme des étrangers. Pour préve- 
nir une telle difgrace , ils élevérent 
fur la rive un grand Autel , comme 
un monument autentîque de l’union 
de toutes les Tribus dans un même 
culte , 6c dans les mêmes intérêts. 
Mais cet Autel fut d’abord regardé 
par les Hebreux de Silo , ou comme 
une idolâtrie , ou comme un autre 
genre de prévarication. La multitu- 
de vouloir aller fur le champ punir 
les prétendus coupables. Jofué fut 
plus prudent 6c leur envoia des dé- 
putés , à la tête defquels étoit Phi- 
héçs. Enfin s de Ruben , de Gad 6c 
de Manaflç , leur dit-il , pourquoi 
avés-vQUf abandonné Iç Seigneur en 
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DU Peuple Hebreu. Liv.III. 135 
drcfTant un Autel facrilége , & vous 
retirant du culte qui lui cft dû. 
N’cft-cc pas allés que vous aies pé- 
ché comme nous à Beelphegor ? Cet- . 
te tache n’eft pas encore entièrement 
éfacée , quoiqu’il en ait coûté la vie 
à tant de perfonnes. Vous irrités au- 
jourd’hui le Seigneur , & demain fa 
colère éclatera fut tout Ifraël. Sou- 
venés-vous d’Achan j ne nous fom- 
mes-nous pas tous relTentis de fa 
faute ? 

A Dieu ne plaife , répondirent les 
aeufés, que nous aions fait cet Autel 
par un clprit de defobéiflance ou pour 
ofrir delTus des holocauftes & desfa- 
crifices. Le Seigneur connoit notre 
innocence. Nous avons apréhendé 
que vos entansnediroientunjouraux veftrifiiiu 
nôtres 5 quel raport y a-t’il entre vous 
& le Seigneur Dieu d’Ifraël ? Nous &poISno 
avons donc fait cet Autel uniquement 
pour éviter un tel reproche, ôepour * 
faire connoitre que nous ferons toû- 
jours les ferviteurs du Seigneur. Cet- 
te réponfe fatisfit les enfansdejacobj 
ainlî toute la nation fainte eut une 
joie inexprimable de fé trouver unie 
de fentiment 6c de volonté. 

’ Jofuc âgé de près de cent dix ans. 
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234 Histoire 
étoit alors ù la veille de fa mort ,aca- 
blé de fatigues & de travaux , avant 
d’aller joindre fcs pères , il aflembla 
encore deux fois les Ifraëlitcs, & ja- 
mais il ne les excita par des motifs 
plus preflans à une fidelité con liante, 
& à une exaâe obfervation des loix 
& des cérémonies que Dieu leur avoit 
preferites. Vous avés vû , leur dit- 
il , ce qu’il a fait pour vous ce grand 
Dieu, & de quelle manière il acom- 
batu pour vos intérêts? il vous relie 
cependant encore bien des nations à 
dompter. Ne les aprehendés pas j 
foiés feulement hommes de cœur, & 
exaéls obfervatcurs de la Loi. Le 
Tout-Puiflant les exterminera de la 
terre. Un d’entre vous en mettra 
mile en fuite. Mais fi vous laites des 
aliances avec ces infidèles , fi vous 
adorés leurs idoles , vous ferés vain- 
cus & honteufement chalTés de ce 
Pais fi fertile , 6c qui doit êtreù toû- 
jours votre héritage. Voiés enlàns 
d’Ifracl quel parti vous voulés pren- 
dre, on vous en lailTe le choix. Vou- 
lés-vous fervir celui qui vous a com- 
blés de fes bienfaits. Voulés-vous 
vous atacher aux divinités desAmor- 
rhéchs dont vous polTedés les Villes. 
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Moi & ma famille, nous ne bénirons 
jamais que le Dieu d’Abraham , d’I- 
faac & de Jacob. 

Jamais , s’écria tout le peuple , nous 
' ne nous écarterons des loix faintes que 
le Seigneur nous a données par Ion 
ferviteur Moïfe. Ainfi Jofué eut la 
confolation de voir les Hebreux , qui 
pendant fon gouvernement de dix- 
fept ans , ne s’étoient pas éloignés 
des voies de la juftice , renouveller 
avec une ferveur extrême, le ferment 
d’une fidelité inviolable. Il fit en- 
fuite enterrer à Sichem les os du Pa- 
triarche Jofeph, & mourut plein de 
mérités dans' la cent dixiéme annéc^ 
de fon âge l’an du monde ifp(5. & 
P40. ans apres le Déluge. La nation 
perdit en lui un Général invincible i 
un Ange de confcil & de force , le 
confident comme Moïfe des fecrets 
de Dieu, un homme en un mot dont 
le nom même fignifioit Sauveur, ôc 
qui étoit éfeéHvement la figure de. 
celui qui devoir être dans la iuitedes 
fiécles le véritable Jofué. Eleazar ne 
lui furvêcut pas de beaucoup. Phi- 
nées fon fils lui fuccéda au Souve- 
rain Pontificat. 

, Les enfans de Jacob fc trouvaflt 
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L*An du alors fans chef, ne jugèrent pas à pro- 
**596* d’ataquer en même tems tous les 
Du Dclu- ennemis qui n’avoient pas encore été 
ge949. domptés ou gui s’etoient révoltés 
depuis leur défaite j mais ils voulu- 
rent qu*une Tribu commençât à fe 
purger du mélange des Idolâtres j 
que cette expédition achevée , une 
^ autreTribufïtlamêmechofe,& tou- 

jours ainfî jufqu’à Tentiére extirpa- 
tion des nations infidèles. Ce deflein 
étoit bien conçu & le Seigneur l’a- 
prouva. Lf’on vit donc bientôt les dé - 
cendans de Juda en aétion , auxquels ^ 
fc joignirent les Simeonites , tandis 
. que les autres Tribus tenoient en ref- 
peét leurs ennemis. Une grande vi- 
âoirc & la prife de Bczech furent les 
heureux commencemens de leur en- 
. treprife. Tous les Idolâtres qui ne 
purent s’enfuir , paflerent par le fil 
de l’épée , & Adonibefee leur Roi 
&c,(eptua- eut les cxtrêmites des pies oc des 
mains coupées -, châtiment , qu’il re- 
utit ma- connut lui même tres-jufte , parce 
JedSlim- qu’aiant fait prifonniers foixante dix 
mitatibus, Rois , non fculcmcnt il leur avoitfàit 
foufrir le même fuplice , il les avoit 
mea cibo- encote traités de la manière la plus 
Sîas i fi- indigne, les contraignant de fc non- . 
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rir dcflbus fa table des ordures qu’on 
leur donnoit comme à des chiens, mihioeaj. 
La prife de Befech fut fuivie de celle «• *• 
de Jerufalem , mais la forterefle de 
cette importante place , qu’on apcl- 
loit la fortcrelTe de Jebus , ne put 
être emportée. On la laifla à fesha- 
bitans, ôc on s’empara de tout le Païs 
qui relloit à conquérir. 

. Le brave vieillard Caleb donna 
auflî des preuves d’une valeur ex- 
traordinaire. 11 reprit fur les Géants, 
fils d’Enac, la célébré ville d’Hcbron, 

• & pour piquer d’émulation les jeunes 
Ifraëlites , il promit fa fille Axa en 
mariage à celui qui infulteroit Dabir, 
autre ville de fon patrimoine nom- 
mée auffi dans l’Ecriture Cariathfc- 
pher. Othoniel fon neveu fut le Hé- 
ros qui emporta la place & la recom- 
penfe. On fit enfuite la conquête du 
Roiaume d’Arad , Sc les decendans 
I de jethro beau père de Moïfe y cu- 
rent leur établifiement. Leur Chef 
Hobab , qu’on apclloit autrement Cin , 
ou Cineus , ctoit le frère de Sephora» 

& c’eft de lui que font venus les Ci- . 
néens, ou autrement Rccabitcs fi fa- 
meux dans l’Hilloirc On prit encore 
trois Villes fur les Phililtins, Gaze, ' 
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Afcalon & Accaron , mais ccs nou- 
veaux ennemis le défendirent avec tant 
de vigueur Ôc de réfolution qu’on ne 
put rendre la victoire complette. Ainlî 
l’on jugea à propos d’abandonner le 
terrein dont on s’étoit emparé dans 
leur Païs. Ce que firent les autres 
Tribus, nous ne le favons pas.Nous^ 
trouvons feulement qu’Ephraïm 6c 
Manafle fe rendirent par adrefic mai- 
tres de Luza. - ' 

Jufqu 'alors le Seigneur étoit con- 
tent de la fidélité ôc de l’obéifiancc 
de fon peuple: mais dès que le nom- * 
bre des vieux Chefs de famille fut 
- confidérablement diminué , 6c que 
les jeunes gens eurent pris le delTus , 
on changea de fiftéme.On ne dépeu- 
pla plus les Villes , on y foufrit les 
Cananéens confondus avec les Ifraë- 
lites , on les laifi'a même en paix , fc‘ 
contentant qu’ils fe reconnu fient vaf- 
faux. Ainfi en uférent pendant plu- 
ficurs années les Tribus d’Ephraïm, 
de Manafie , de Zabiilon , d’Azer, 
de Nephtali 6c de Dan. Cette préva- 
rication irrita Dieu , qui envoia fon 
Ange leur faire les plus terribles me- 
naces. Voici comme il leur parla au 
Nom du Seigneur. Je vous avois do»- 
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né ma parole que j’acomplirôis mes 
promefles , à condition cependant que , 
vous ne fériés point d’aliancc avec 
les infidèles , & que vous renverfe- 
riés leurs Autels. Vous la faviés cet- 
te condition, vous n’avés pas jugé à 
propos de la remplir : hé bien je vous ^ 
avertis que pour vous punir de votre 
defobéifiance , je vous laiflerai par 
tout des ennemis , & que leurs idoles 
feront un jourl’ocafion de votre rui- - 
ne. Cette réprimandé eut fon élèt. 

Le rcj 5 ^ntir fut finccre , on ofrit des 
facrificés au Seigneur pour apaifer 
fon courroux , on obferva religieu- 
fement les loix , & la ferveur fut con- 
ftante aufli long-tems qu’il y eut en- 
core des anciens du peuple. Mais 
ceux-ci étant prefque tous morts, le 
démon d’idolâtrie fit en peu de tems 
des progrès qui paroiflent prefqu’in- 
concev^les. 

Il commença félon toute aparencc 
par réduire une femme de la Tribu 
d’Ephraïm avec fon fils apellé Mi- 
chas. Ces deux Ifraclites placèrent 
un idole dans leur maifon , ^ Jona- 
than , petit fils ou neveu de Moïfc , 
n’eut point horreur de fe faire le Prê- 
tre de cet infâme fimulacrc. Une par- 
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tic de k T ribu' de Dan donna bien- i 
tôt dans k même impiété. Cette Tri- 
bu qui fc trouYoit trop rcflerrécjcn- 
. voia des cfpions rcconnoitrc un en- 
droit dont elle pouroit s’emparer. 
Ceux-ci 5 je ne fai par quelle fatalité, 
s’arrêtèrent dans la maifon de Mi- 
^ chas. Y aiant trouvé un idole avec • 
fon Prêtre , bien loin d’être indignés 
d’une telle abomination , ils conful- 
térent la divinité de Métal qui leur 
promit un heureux fucccs. Aiant là- 
deflus continué leur voiage ,»ils vi- 
rent les Cananéens de Laïs dàns l’oi-* 
fiveté , & qui ne s’atendoient à rien 
moins qu’à une irruption. Sans tar- 
der ils s’en retournèrent çour animer 
leurs frères à faire au plutôt k con - 
quête de ce Païs. On crut les dépu- 
tés , on s’arma en diligence , & on 
les fuivit. Ceux-ci ne manquèrent pas 
de raconter à Ikrméc leur avanturc 
dans la maifon de Michas, & l’enga- 
gèrent aifément à fc faifir de l’idole. 

Ils s’en faifirent en éfet , ce qui mit 
Michas au défcfpoir quand il le fut j 
car les Danites avoient fait le vol en 
fon abfcncc, & déjà ils étoient allés 
éloignés de fa maifon lorfqu’il y ren- i 
tra. Il prit le parti de courir après i 

eux, ' 

DiLl" . ' j’ . 
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eux , jettanc des cris lamentables. 

Que vous faut-il , lui demandèrent 
les Danites , & pourquoi criés-vous 
de la forte ? Ce .qu’il me faut , leur 
répondit-il j vous m’enlevés les Dieux 
que J ai rabriquemoi-mcmc^oc vous fcci, mii- 
me demandés pourquoi je me plains? 
Taifés-vous , lui dirent les Danites, ' 
de crainte que quelques-uns d’entre 
nous trop colères ou mal intentionés 
ne vous fafle périr avec toute votre 
fomille. Ainli le fimulacre , malgré 
toutes les plaintes & les reproches de 
fon maitre , fut porté à la tête des 
conquerans , qui aiant forcé Laïs le • 
mirent au milieu de la Ville, comme 
leur Dieu tutelaire. Tels furent les 
commenccmens de l’idolâtrie qui ne 
tarda guéres à devenir univerfelle. Les 
mœurs fe corrompirent aufîi , & il 
paroît que les Benjaminites s’abandon- 
nèrent les premiers aux excès les plus 
honteux. L’Ecriture en aporte une. 
preuve bien tragique, 

Un Lévite étant entré dans la ville' 
de Gabaa avec fa femme , les.Benjami- 
nites maitres de cette place , enfans 
de Belial , dit le T exte îaeré , & gens . 
fans religion , le forcèrent de leur 
abandonner fon . époufe pendant' la. , 

Tme /. 
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nuit , & cette infortunée après avoir 
foufert les afronts les plus fanglans , 
cxpirale matin de douleur furie feuil 
de la maifon où fon mari s’étoit re- 
tiré. Le Lévite en fortant fut éfraic 
de ce fpcétacle 5 mais fans éclater il 
, chargea le cadavre fur fon âne. Arri- 
vé chés lui il le divifa en douze par- 
ties & les envoia aux anciens des dou- 
ze Tribus , aiant ordonné à fes do- 
meftiques de leur raconter une fi dé- 
plorable avanture , & de fç retirer fans 
en atendre de réponfe. 

Un crime fi atroce fit frémir tout 
Ifraël. Dqjuis que nos pères font for- 
tis de TEgipte , dirent-ils , jamais 
nous n’avons oui parler d’une pareil- 
le abomination. La réfolution de la 
punir fut prife fur le champ , 6c qua- 
tre cens mile hommes armes fe trou- 
vèrent au rendés-vous de Mafpha. 
On n’en vouloir d’abord qu’aux Ben- 
jaminites de Gabaa > mais toute la T ri- 
bu fe rendit coupable , en prenant' le 
parti des criminels. Vingt cinq mile 
de cette Tribu allèrent foutenir la 
gamifon de Gabaa qui n’étoit que de 
Icpt cens hommes , tous ambidextres 
& fi habiles frondeurs , que de la 
pierre de leur fronde ils fe.:&ifoient 
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forts d’atcindre un cheveux placé à 
une jufte diftance. Auffi défirent-ils pr*iiantes*. 
deux fois les troupes nombreufes de ‘î' ‘j®' 
leurs ennemis , qui perdirent quarante ad c«tuo» 

. mile hommes dans ces deux combats. m*,»’ 
Le vaincus reconnurent alors que leur quoqu« 
malheur venoit de ce qu’ils^voient 
mis leur confiance dans le nombre de & nequa* 
leurs foldats , & non pas dans le Dieu * 
des arraees. Ils reparcrent cette rau* partem 
te , 6c le Grand Prêtre Phinées leur 
promit la viéfcoire : elle fut en éfet ret«r.c.zo. 
complette.,Il ne relia des troupes Ben- 
jaminites que fix cens hommes qui fe . 
fauvérentfur le haut d’un rocher. Ga- 
baa fut réduite en cendres : les Villa- 
ges 6c les Bourgs de cette malhcu- 
reuie Tribu furent détruits. Plus de 
vingt-cinq milepcrfonnes capables de 
porter les armes , 6c une multitude 
prefqu’innombrable de vieillards , de 
femmes , de filles 6c d’enfans inondé- ' 

rent tout le Païs de leur fang. Jamais 
enfin vengeance ne fut portée à un 
tel excès : aulfi la plus faine partie 
des Ifraelitcs la condamna , dès qu’on 
eut le tems de fc reconnoitre. On ne i 
fongea donc plus qu’à rétablir cette 
Tribu réduite à fix cens hommes i 
mais le Seigneur ne fut pas confulté, 

I 
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6c Ton fit une féconde démarche bien 

irréguljérc. 

Pour la mieux comprendre, il faut 
favoir que quand les troupes s’aflem- 
blérent à Mafpha , elles y firent deux 
fermens , l’un de ne jamais donner 
leurs filles aux Benjaminites , l’autre 
de châfccr rigoureufement les habir 
tans de Jabcs quin’avoicnt pas voulu 
envoier leurs députés à l’aflembléc 
générale. Le peuple fe fit un feru- 
pulc de violer ces deux fermens. Il 
alla punir ceux de Jabés Galaad qui 
étoit une Ville de là Tribu de Ma- 
naffé , 6c il ne donna la vie qu’à qua- 
tre cent filles qui furent mariées à 
quatre cent Benjaminites. Comme il 
en reftoit encore deux cent fans épou- 
fes , on leur confeilla de fe mettre en 
embufeade , 6c d’enlever deux cent 
vierges à Silo , où on devoir bientôt 
folemnifer une grande fête. Ce con!- 
feil futfuivi 6c exécuté fans beaucoup 
de peine. Voilà par quelle voie la Tri- 
bu de Benjamin fe rétablit. 

Tout Ifraël cependant fe corrom- 
poit de plus en plus , foit par des al- 
liances criminelles avec lesCananéens, 
foit par le dérèglement des mœurs , 
foit par un mélange a&eux dc l’ido- 
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latrie avec le culte du vrai Dieu. Le 
Seigneur fe mit donc en colère con- 
tre fon peuple, 8c il choifît pour mi- 
niftre de fes vengeances Chufan puif- « 

fant Monarque de la Mefopotamie^ 

Ce Prince dompta les ingrats Ifracli- 
tes Ôc en fit fes efclaves. La iervitu- 
de ne dura que huit ans , parce que 
les coupables ouvrirent alors les yeux, 

8c eurent recours aux anciennes bon- 
tés du Dieu de leurs pères. Ce Dieu ’ . 
de miféricorde fe laifla toucher de \ 
leurs larmes. Il leur donna pour bri- 
fer leurs fers le vaillant Othoniel, 
neveu 8c gendre de Calcb , 8c qui 
avoit toûjours eu en horreur la pré- 
varication de fes frères. 

Ce que nous favons de ce premier L’An du 
Juge d’Ifraël , c’ell qu’il remit le monde 

f )euple dans les voies droites de lare- 
igion , qu’il vainquit le Tiran des 
Hebreux , 8c qu’à fa mort il laifia fa 
nation dans l’innocence 8c la paix. Il 
n’eft pas marqué de combien d’an- 
nées fut fa judicature ; mais de bons 
Auteurs comptent quarante ans de- 
puis la mort de Jofué jufqu’à celle 
d’Othonicl. Ce fage 8c vaillant Juge ' 
avoit fi bien rétabli le culte du vrai 
Dieu , que le peuple lui demeura en^ 
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corc long-tcms fidèle. Enfin il retom- 
ba dans l'idolâtrie , & il en fut d’a- 
bord puni, par Eglon Roi de Moab, 

, . qui le tint dix-huit ans dam une dure 

l'crvitude. Cette nation inconfiante 
eut une féconde fois recours au Sei- 
gneur , & Aod de la Tribu de Ben- 
jamin fut fon libérateur. 

Ce fécond Juge d’Ifraëlqui fe fer- 
voit avec une admirable dextéritede 
, fes deux mains , ctoit fi intrépide que 
les plus dangereufes entreprifes ne 
, répou vantoiçnt pas. S’étant fait faire 
un poignard à deux tranchans , il le 
cacha ibus Ibn habit à fon côté droit, 
& s’en alla aihfi armé porter à- Eglon 
des préfens de la part des enfans d’If- 
raël. Peu de tems après il fc préfenta 
de nouveau au Prince, ôcl’aiantatiré > 
feul dans fon cabinet , fous prétexte 
de lui dire un .mot important , il 
lui enfonça de la main gauche, fon 
Ut «pnius poignard lî avant dans le ventre que 
fcitu» in U poignée y entra toute entière avec 
Tuinae. c. S’ctant enfuite retiré avant 

qu’on ne s’aperçût de la mort du Roi, 
il aflcmble ion armée , il donne fur 
l’ennemi qu’il taille en pièces , & fc- 
couc fon joug tiranique. Sa mort ar- 
riva „quatrc- vingt ans apres celle d’O- 
thoniel. 
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Sangar, fon Succcflcur, ne vécut 
pas long- tcms, & tout ce que le Texte 
iacré en dit, c’eft qu’il tua lui fcul 
(félon le fentiment le plus probable) 
fix cens Philillins avec un focdccha- 
ruë. Après fa mort les Ifraëlites mé- 
ritèrent un troificme châtiment, par 
une troifiémerechûte dans leurs pré- 
cédens defordres. Jabin, Roi d*A- 
zor , redoutable par neuf cent cha- 
riots équipes exprès pour la guerre j 
ôc encore plus par l’habileté de Sifara 
fon Général, triompha des perfides 
Hébreux , & ce ne lut qu’après vingt 
ans d’efclavage, qu’une femme les en 
tira. Cette Héroïne & Prophétefle 
en même tems, ctoit l’illuflrcDebo- 
ra de la T ribu d’ Ephraïm . Elle com- 
mença par ramener le peuple à la foi 
de fes Pères. Elle fit enfuite apeller 
' Barach , grand homme de guerre de 
la Tribu de Ncphtali. Dieu vous 
commande , lui dit-elle , de mener 
l’armée fur leMontThîfbor, de vous 
mettre à la tête de dix mile hommes 
de votre Tribu êc de celle de Zabu- 
lonj il livrera Sifara entre vos mains. 
' Si vous voulés venir avec moi , lui 
répondit Barach, j’exécuterai ce que 
vous me dites. Mais fans vous, je 

* 0.4 
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n’cn ferai rien. Je vous acompagne- 
rai, lui dit la ProphctelTc, puifque 
vous le voulés, mais vous n’aurcs pas 
l’honneur de la victoire. Le Général 
ennemi périra par les mains d’une 
femme. Tout s’acomplit félon fa pa- 
role. Les troupes de Jabin qui étoient 
félon quelques-uns, de trois cent mile 
hommes de pié, & de dix mile che- 
vaux , furent tellement défaites qu’on 
peut compter pour rien ccquifcfau- 
va du carnage. Sifara qui en étoit 
échapé , n’en eut pas pour cela un 
meilleur fort. Il périt par les mains 
d’une femme qui l’avoit reçu dans fa 
tente, & qui lui perça la tête d’un 
grand clou , , pendant qu’il dormoit 
acablé de laflitude , & aflbupi par le 
lait qu’il avoit bû en quantité pour 
fe dcfalterçr. Cette fécondé Amazo- 
ne fe Homraoit Janes, femme d’Hc- 
berCinéen, & tres-zélé Adorateur 
du vrai Dieu. La viétoire fut ainfî 
coraplctte, & Debora en remercia le 
Seigneur par un Cantique orné des 
plus belles fleurs d’une minte poëfle. 
En voici quelques traits. 

' En fans d'ifraél^ vous qui vous êtes 
Ji gériéreuf entent expofés à la mort , be~ 
ni[jés le Dieu des Armées^ ^ vous , 
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Princes de la terre , cennoijfés les mer- 
veilles Cs? Itt puijfance du divin Maitrè 
que npus adorons. Rien ne lui réftfle^ 
6 ? les plus ^ands prodiges ne font qu'un 
jeu de fa main. Il nous a protégés , ce 
grand Dieu ^ il a emploié contre nos en- 
nemis le tonnére y la foudre. Les Rois 
fe font ajfemblés pour nous perdre., le 
Ciel a pris notre défenfe» Il donne la 
victoire à qui il veut. Les armées nom- 
breufes ne lui font pas nécejfaires pour 
exécuter fes deffeins éternels. Il ne lui 
faut pour les acomplir que les foibles 
mains d'une fenme. Le voila aux piés 
de Jahely ce formidable Sifara , le voi- 
là fans mouvement £5? fans vie. Ou efi 
mon fils , demande fa mère afltgée d'un 
fi long retardement : qui V empêche de ve- 
’ nir me combler de joie / N'en doutés pas 
lui dit la plus fage de fes confidentes , tl 
partage les riches dépouilles des ennemis 
vaincus , il examine la plus belle de fes 
efclaves, Périjfent ainfi , tjnon Dieu , 
tous les blafphémateurs de votre faint 
Nom. * 

Dcbora de concert avec Barach 
prit enfuite la réfolutioa d’extermi- 
ner les Cananéens qu’on n’avoit pû 
épargner fans crime, & elle vint glo- 
rieuicment à bout d’une û louable 
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Du Délu- (î gcncreufe cntreprifc. Sa mort & 
geiioo. çgjiç Barach furent pncorc une fois 
le terme fatal de l’innocence des Hé- 
breux. Après vingt ans de fidelité , ils 
recommencèrent à adorer les Dieux 
• des Gentils , & devinrent en même 
tems la proie des Madianites, ligués 
avec les Amalécites. Ces barbares ne 
^faifoient la guerre qu’en voleurs. Sans 
^ ataquer de Villes , & fans livrer de 

combats, ils ycnoient tous les ans ra- 
vager les moifibns des Ifraëlites , & 
piller leurs troupeaux. Sept années 
fc paflérent ainfi , 'ôC au bout de ce 
terme Dieu donna à fon peuple un 
nouveau juge parce' qu’il le vit pé- 
nitent. 

Gedeon fils de Joas de la Tribu de 
Manaflé , fut ce digne chef. Il étoit 
^ ocupé à battre du blé quand un An-, 
gc lui adrefia ces paroles. Dieu eft 
avec vous , ô le plus brave des enfans 
d’Ifraël. Dites-moi, je vous en prie, 
lui r^ondit Gedeon , fi le Seigneur 
eft avec nous , pourquoi fommes-nous 
.. acablés de tant de maux ? Où font les 
merveilles qu’il opéra autrefois , & 
que nos pères nous ont racontées ? • 
C’eft ceDicutout-puifiant jdifoient- ' 
iis , qui nous a tirés dcTEgipte 3 mais 
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nous voions bien à préfent que ce 
grand Dieu n6us abandonne, & qu*il 
nous a livres entre les mains des Ma- 
dianites. Je vous aflure, lui répliqua 
l’Ange , que vous ferés le libérateur 
de vos frères. Hé comment cela fe 

Î )eut-il faire , lui dit Gedeon , puifque 
a famille de mon père eft une des 
moindres , & que je fuis encore le 
dernier de cette famille. Le Seigneur 
fera avec vous , lui répondit l’Ange, 
il vous donnera de telles forces que 
vous dompterés les Madianites , aufli 
aifément que fi vous n’aviés qu’un 
feul homme à combatre. Si cela eft 
véritable , répliqua Gedeon , jè fou- 
haite que vous m’en donniés quelque 
preuve certaine , & que vous aiés la 
bonté de relier icijufqu’à ce que j’aie 
été chercher dequoi vous préfenter à 
manger. L’Ange l’atendit & Ge- 
deon étant de retour , il eut ordre de 
mettre fur une pierre , le pain & la 
viande qu’il aportoit. L’Ange les qîi'Tgnu 
toucha du bout de fa baguette , & 3ep«ta& 
tout fut confumé par un feu qui for- mofquêï 
tit de la pierre. panescon- 

Dieu e'nfuite commanda à Gedeon 
de détruire l’Autel de Baal, de lui en- 
bâtir un autre & de lui immoler deux 
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taureaux fur ce nouvel Autel j ce 
qu"il exécuta la nuit âcompagné de 
dix de Tes plus fidèles ferviteurs. Le 
lendemain les Baaliftes furent étran- 
gement furpris , de voir leur Autel 
renverfé , & jurèrent la mort de Tau- 
tcur d’un coup fi hardi. Ils n’eurent 
pas de peine de convaincre Gedeon 
d’un prétendu crim'fc , & ils le deman- 
dèrent à fon père pour le faire mou- 
• rir. Joas étoit à la vérité Baaliftc , 
du moins à l’extérieur 5 mais il n’ étoit 
point afles ataché à fon idole , ni afles 
convaincu de fa divinité , pour lui 
faire un tel facrifice. II éluda la de- 
mande qu’on lui faifoit. A quoi fon- 
gés-vous, leur dit-il, de vouloir vous 
siDeuseft charger des intérêts de Baal? S’ileft 
vindiettfe, Dieu, ne faura-t’il pas punir le cou- 
fuftodit^ pablc comme il le mérite ? Il fcmble 
ram ejut. que ce raifonnemeiit , <^ui dans le fond 
** n’efl; pas folidc , eut du naturelemcnt 
exciter la fureur des adorateurs de 
l’idole J il ralentit cependant leur pre- 
V mier feu , ÔC on ne parla plus de faire 

mourir Gedeon , qui fut nommé Jc- 
robaal , parce que fon père avoit dit, 
que Baal fc vengeât lui-même de ce- 
lui qui a renverfé fon Autel. 

Le tems de la moi0bn s’aprochoit 
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cependant , & les ennemis étoient en 
marche pour venir faire leur brigan- 
dage ordinaire. A infi le nouveau Gé- 
néral dut faire connoitrc au peuple 
fa commiüion -, mais afin de le mieux 
convaincre de fa qualité déjugé ôc do 
chef des Tribus d’Ifraël, il demanda 
à Dieu deux miracles. Seigneur, dit- 
il, s’il cftvrai, que vous m’aiéschoifi 
pour un fi grand emploi , faites que 
la toifon que je vais étendre fur le ^a- 
fon , foit toute mouillée de 'la rof& , 
fans que la terre d’alentour en fdit 
humeétée. Faites enfuite le, contrai- 
re, c’eft-à-dire, que la toifon fe trou- 
ve féche , tandis que toute la terre 
d’alentour, fera mouillée. Dieu exau- 
ça la prière de fon fcrviteur , & on 
fuivit volontiers un chef autorifc par 
de tels miracles. 

Il fc trouva bientôt à la tête de tren- 
te-deux mile hommes , & il vint fc 
camper afles près des Madianites , 
dont l’armée ctoit de cent trente 
mile combatans. Quoique parraport 
au nombre des foldats , il n’y eut point 
de proportion entreles deux armées, 
Dieu jugea neanmoins que les trente- 
deux mile Hebreux étoient des for- 
ces trop confidérables pour pouvoir 
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leur acorder la viûoirc. Vous avés‘, 
dit-il à Gedeon , un grand peuple 
avec vous, ce ne fera donc pas entre 
les mains de tant de gens que je li- 
vrerai Madian. Ifracl l'croit capable 
de fe glorifier contre moi, 6c de s’i- 
maginer que c’eft par fes propres for- 
ces qu’il a triomphé de fes ennemis : 
commandés à tous ceux qui ont peur 
de fe retirer chés eux. Qui le croi- 
roit, vingt-deux mile hommes aban- 
■ donnèrent iin Général pour qui le Sei- 
gneur venoit de faire à leurs yeux de fi 
grands prodiges. L’Armée parut en- 
core trop nombreufe au Seigneur,par- 
ce qu’il vouloir convaincre les Ifraëli- 
tes , que c’étoit lui feul qui les ren- 
droit viétorieux. Il ordonna à Ge- 
deon cie conduire fes troupes fur les 
bords d’un ruifleau , ôc de renvoier 
tous ceux qui fe coucheroient pour 

ruîtitaqne ^ ^cur aifc. L’épreuve fut fai- 
numeruj te ,, 6c il nc lui fefta que, trois cent 
braves qui fans fe coucher av oient 
os proji- feulement porté à la bouche quelques 
bu«?nt*r goutp d’eau prifes en paflant dans le 
quas , tre crcux dc Icur main pour fe rafrai- 

«nu viri. . 

La nuit du même jour il reçut en- 
core un autre ordre , ce fut dc paficr 
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avec un feul domeftique dans le camp 
ennemi. L’intrépide Général obéit , 
& deux foldats dont il entendoit le 
difeours , lui donnèrent une nouvelle 
aflurancc de la viétoire. J’ai vû en 
ronge,difoit l’un à Ton camarade, un' 
pain cuit fous la cendre , qui roulant 
tout-à-coup fur nos tentes, les a fur 
le champ renverfées. Nous fommes 
perdus , lui répondit l’autre , il n’y 
a point à en douter j ce pain ne ligni- 
fie rien autre chofeque l’épée de Ge- 
deon, 6c Dieu a livré entre fes mains 
Madian , fes tentes & tout fon camp. 
Gedeon adora le Seigneur , & s’en 
retourna à fa petite armée qui prenoit 
• un peu de repos. 

Dés qu’il eut rejoint fon camp, 
Icvés-vous , dit-il à fes foldats , il en 
> cft tçms , la viâ:oire eft à nous , j’en 
ai un témoignage afiuré. If fut obéi, 
6c d’abord il rangea fa petite troupe, 
& la partagea en trois corps , pour 
donner l’alarme en trois endroits di- 
férens du camp des Madianites. Ën- 
fuite„vpîci comme il leur parla; Mes 
enfans , nous allons ataquer au Nom 
de notre Dieu les ennemis de fa gloi- 
re. Il ne s’agit point ici pour vous 
de combattre & de fignaler .votre va* 


r i'zod by Google 



Histoire 
leur , il ne faut que vous montrer 
obéilTans aux ordres que j’ai reçu du 
Ciel. Je vous garantis la vidboire , Ci 
vous obfervés ponducllement ce que 
je vais vous dire. Prencs tous une 
cruche dans la main gauche , au mi- 
lieu de laquelle vous mettrés un flam- 
beau allumé , & dans la droite vous 
aurés une trompette, voilà toute vo- 
tre armure. Quand vous m’entendrés 
donner' le fignal de l’ataquc par le 
fon de ma trompette, vous y répon- 
drés par le bruit des vôtres, & quand 
les trompettes cefleront de fe faire 
entendre , vous caflerés vos cruches 
avec grand fracas l’une contré l’au- 
tre, & alors la lumière de vos flam- 
beaux venant à fraper les yeux de nos 
ennemis. Dieu répandra fur eux tant 
de terreur , qu’ils tourneront contre 
eux-mêmes leurs propres armes. Ce 
n’eft pas tout , pour augmenter en- 
core cette terreur, vous criercs tous 
enfemble & à diférentes reprifes , l’é- 
' pée du Seigneur & l’épee jde Ge- 
deon. Ces ordres donnés , on alla à. 
, l’ennemi , & on l’ataqua d’une ma- 
nière Il nouvelle & fi extraordinaire. 
qu^Domi" Mais le glaivc du Dieu des afméés in- 
nu* giadiû finiment plus formidable que celui 

lo omm; * ^ , 
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des Hébreux étoit tiré , *& couvrit 
en peu de tems toute la terre d’un 
fang dont Ifraël n’avoit pas verfé une 
feule goutte. Ce fut la nuit que fe 
fit ce premier carnage. La pointe du 
jour l’aiant découvert à toute l’ar- 
mée ennemie , les Madianites furent 
tellement faifis d’épouvante, qu’ils re- 
commencèrent à s’entretuer les uns 
les autres , par cet efprit de vertige 
que Dieu envoie quand il luiplait,& 
dont nous verrons encore pluficurs 
exemples dans la fuite. On pourfui- 
vit les fuiards , & Gedeonaiant pris 
la précaution d’envoier des couriers 
à la Tribu d’Ephraïm,pour les prier 
de fe faifirdes palTagespar où les en- 
nemis pouroient s’échaper , on fit 
un fi horrible carnage de ces. incir- 
concis , qu’il en périt en tout plus de 
fîx vinpt mile. Deux de leurs Rois , 
nommes Oreb & Zeb, furent pris& 
mis à mort dans la caverne où ils s’e- 
toient cachés. 

Gedeon viétorieux de fes ennemis, 
le fut aulfi de foi-même dans uneoca- 
fion bien délicate. Les Ephraïmites, 
ceux-là même qui s’étoient emparés 
des défilés , vinrent lui faire iniulte, 
au lieu de le féliciter 4c fa vidoirc. 
If R 
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P ourquoi , lui dirent-ils infolenmcnt 
& avec menace , êtes-vous allé con- 
tre les Madianites fans nous inviter ' 
au combat ? Quel eft l’outrage que 
vous avés prétendu nous faire ? Quoi, 
leur répondit Gedeon , le moindre 
d’entre vous ne vaut-il pas mieux que 
le plus fort de ma famille , & les deux 
Princes de Madian que vous avés pris 
dans la fuite ne vous font-il pas plus 
, d’honneur que ne m’ai fait la viétoirc 
que j’ai remportée? Un fi beau coup 
étoit pour des courages comme les 
vôtres , je n’en étois pas capablc.Cctte 
réponfe fi modefte & fi fage calma 
l’efprit des feditieux , & fut , dit Jo- 
fe{^ , plus utile à la nation que la dé- 
faite des ennemis. Il eft vrai en éfet 
qu’on n’apaife jamais mieux un fu- 
perbe capable de porter tout un peu- 
ple à la révolté , qu’en lui donnant 
des louanges, & qu’en luifaifantfcn- 
tir l’cftime qu’on a de fa perfonne. 
C’eft fagefle , c’eft grandeur d’amc 
^ que d’en agir ainfi dans l’ocafion. . 

Apres une aéfcion fi louable devant 
Dieu & devant les hommes , il fe mit 
à la pourfuitc des deux autres Rois, 

, qui s’étoient fauvés avec quinze mile 
hommes. Les aiant * fait fos prifon- 
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tiicrs , il alla châtier les habitans de 
Socoth èc de Phanuel , qui lui avoient 
indignement infulté pendant fa der- 
, niére marche. Il rcnverfa la tour de 
' Phanuel qui fut le tombeau de ceux 
qui s’y étoient retirés , êc il fit écra- 
fer publiquement dans Socoth foi- 
xante dix-fept des plus anciens de la 
Ville. S’adreflant enfuite aux deux 
Princes fes prifonniers , qui font céjx , 
leur demanda- t’il, que vous avés tués 
fur le Thabor ? Vos fcmblables , lui 
répondirent-ils. Même un d’entre 
eux paroiflbit fils de Roi. Ah I c’é- 
toient mes frères & les enfans de ma 
mère ^ leur dit Gedeon. Dieu m’eft 
témoin que fi vous leur eufiiés laiffé 
la vie f je vous la conferverois auilî^ 
Il n’en dit pas davantage, êc lui-mê*^ 
me il les perça de fon épée. 

Cette expédition fi glorieufémen( 
finie , ,il s’en retourna, dans fa Ville 
d’Ephra , où les députés de toute la 
nation vinrent le trouver pour lui pré-i 
fenter la Couronne, &.la rendre hé- 
réditaire dans fa famille : mais l’hum- 
ble Ifraëlite refufa un honneur qu’il 
ne croioit pas pouvoir accepter , ÔC 
fe contenta de la judicature. Nous 
ne ferons pas certainement votre Roi, 

R 2. 
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leur dit-il , ni moi , ni mes enfans $ 
ce fera Dieu qui vous gouvernera & 
qui fera votre Roi. Il fc contenta de 
leur demander les pendans d’oreilles 
d*or que les Madianites portoient or- 
dinairement , & le peuple les lui aiant 
acordés , il en fit faire , en aâion de 
grâces au Seigneur & comme un mo- 
nument de fa viftoirc,des habits ma- 
gnifiques pour en revêtir le Grand 
Prêtre , lorfqu’il ofroit des facrifices. 
Çes habits devinrent dans la fuite unç 
ocafion de chute aux Ifraëlites j car 
ce peuple fi inconfiant & fi enclin à 
l’idolâtrie , les adora comme une di- 
vinité , ou du moins s’en fervit pour 
facrifier aux faux Dieux. Gedeon qui 
ne pouvoir prévoir une telle préva- 
rication 5 n’avoit cû qu’une intention 
' trcs-louable . Je ne vois donc pas pour- 
quoi il feroit moins innocent que Moï- 
fc , qui éleva' dans le défert un fer- 
pent que les Juifs adorèrent quelques 
fiécles après. Il vécut encore plu- , 
fieurs années , ôc il s’aquita toujours 
de Ton emploi avec beaucoup de fa- 
L’An du gefle & de prudence. Enfin il mou- 
moade fainte & honorable vicil- 

Du Déiu- 5 foixante dix fils qui 

ge 114e. ctoient encore tous en vie. . 
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' Dès qu*on lui eut -rendue les hon* 
ncurs delà fépulture, Abimclcchfon 
fils, le plus méchant ôc le plus cruel 
des hommes, ofa afpirer àlaRoiauté 
que fon Père avoit fi génereufement 
refuféc. Il gagna d’abord leshabitans 
de Sichem , dont fa mère étoit. Ceux 
de Mello fuivirent leur exemple, & 
fournirent au jeune ambitieux une 
foramc d’argent qu’ils tirèrent du 
Temple de leur Idole. Je dis de leur 
Idole, car après la mort de Gedeon, 
les Ifraëlites retournèrent à l’Idolâ- 
trie d’une manière fi prompte qu’elle 
ctoncroit, fi Ton n’avoitdèja vûplur 
fieurs traits de leur incon fiance pref- 
que incroiable. > i 

Abimelech difiribua fon tréfor à > 
une troupe de vagabonds qui le pro- 
clama Roi , après lavoir aidé à maf- 
facrer foixante-huit de fes frères. Le 
feul Joathan trouva moiende s’écha- 
per de cette horrible, boucherie , & 
il n’y;, eut de tous les Hébreux que 
lui feul qui ofat par un apologue, ôc 
cniuite par les termes, les plus durs, 
reprocher aux Ifraëlites leur crimi- • 
ncllc conduite , acablcr de malédi- 

âions leur nouveau Roi. S’étant mis 
pour cela fur une haute montagne s 

, R 3 
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tSz Histoire 
Hommes de Sichem , dit-il , ccou- 
tés-moi. Les bois des forêts prirent 
tm jour la refolütion de fe faire un 
Roi. Ils s’adrcflercnt d’abord à l’O- 
livier , & le prièrent de vouloir les 
gouverner. Y fongés- vous, répondit 
l’Olivier? quoi, pour ocuper parmi 
vous le premier rang , je me prive- 
rois de cette liqueur douce & agréa- 
ble qu’on exprime de mes olives , qui 
eft li utile aux hommes , & dont le$ 
Dieux même font honorés ! Non cer- 
tainement, je ne le ferai pas. Rebu- 
tés de l’Olivier , ils allèrent trouver 
le Figuier. Nous vous en conjurons, 
lui dirent-ils , prenés les rênes de no- 
tre Empire. Vous me croiés donc, 
répondit le Figuier , allés étourdi 
que de négliger la bonté de mes fruits, 
pour me charger du foin des alkires 
publiques ? V ousavés apurement une 
plailante opinion de moi. Le Figuier 
ICS aiant ainli congédiés, ils préfen» 
térent la couronne à la .Vigne, mais 
ils n’en furent pas mieux reçus. Elle 
ne voulut point renoncer pour- eux 
au doux jus qui donne de la joie- à 
Dieu & aux hommes. Ne lâchant 
prefque plus fur qui tourner les yeux, 
ils omrçnt la Roiautc à l’Epine qui 
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DU Peuple Hebreu. Lïv.III. 26 ^ 
leur park de la forte. S’il eft vrai 
que vous voulés que je règne fur 
vous , venez vous repofer fous mon 
ombre. Si vous refufés d’y venir , 
que le feu forte de l’Epine , & qu’il 
dévore les grands cèdres du Liban. 
Si donc , Hommes de Sichem , vou^ 
en avés bien agi avec Gedeon & avec 
fes enfans, foiez heureux vous & vo- 
tre Roi. Mais fi vous avés commis 
la plus criante injufiiee, que le feu 
vous confume Habitans de Sichem 6 c 
de Mello , & que votre Abimclech 
foitde même réduit en cendres. Ainfi 
parla le brave Joathan, qui s’en alla 
d’abord fc cacher pour éviter la fu- 
reur de fon frère. 

Ce cruel Prince devint bientôt par 
fa tiranie , l’objet de la haine de ceux- 
là même qui l’avoient mis fur le trô- 
ne, ôc un Etranger,- nommé Gaar, 
fils d’Obed , les porta à la révolté. 
11 étoit brave 6 c intrépide , mais tra- 
hi par le Gouverneur de Sichem , il 
fut défait. . Abimelech ufa barbare- 
moitde faviâoire. Il commença par 
faire pafier tous les Sichimites au fil 
de l’cpéc> la Ville fut enfuite brû- 
lée , ôc on féma du fel fur fes ruines. 
Les Habitans deMeUo, qui s’étoienc 
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Histoire 
dans une tour très-forte , eu- 
rent à peu près le jnême fort. Le 
tiran y mit le feu , & mile hommes ^ 
furent confumés dans les flammes. 
Il tourna alors fes armes contre The- 
bes 5 où une femme mit fin à fes vi- 
ctoires & ,à fa vie. Elle lui écrafa la 


l6j. 

retirés 


tête d’un fragment de meule, & l’im- 
pie Abimelech n’eut que le tems de 
dire à Ton Ecuier, Achevés- moi, de 
crainte qu’on ne public dans tout If- 
raël qu’une femme m’adonné la mort. 
Ainfi périt après trois ans de regne 
l’indigne fils d’un des plus grands & 
des plus fairtts Juges d’Ifraël. 

• Les Hebreuxchoifîrcnt alors pour 
Juge Thola, fils de Shua de la Tri- 
bu d’Iflachar. Sajudicaturc fut dç 
vingt-trois ans, &il fit paroitre pen- 
dant Ton gouvernement beaucoup de 
fagefle & de ^élc. Il eut pour Suc- 
ceflëur Jaïr Galaaditc , qui malgré 
fes foins & fes travaux pour rétablir 
le culte du vrai Dieu, ne laifla pas 
de voir l’Idolâtrie devenir plus fiérc 
que jamais. Il ne put aufll empêcher 
les ravages que les Ammonites & les 


Philiftins firent pendant- dix-huit ans 
fur les Terres des Hebreux , parce 
que pendant les vingt-deux années de 
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DU Peuple Hebreu. Liv.III. z6f 
fon gouvernement il fit toû jours des 
éforts inutiles pour ôter la vraie four* 
ce du mal. Tant de calamités ouvri- 
rent encore une fois les yeux aux cou- 
pables enfans de Jacob. Nous avons 
péché , ô mon Dieu , s’écrièrent- ils. 

Ne vous ai-je pas fauvé , leur répon- 
dit le Seigneur , des mains de tous 
vos ennemis , dès que vous avés eu 
recours* à moij &> après tant de fa- 
veurs, vous m’avés encore abandon- ' 
né pour fervir des Dieux étrangers ? 

V ous êtes des ingrats , je vous avertis 
que je ne ferai plus votre libérateur. 
Invoqués les Idoles que vous adorés 5 
qu’elles vous faflent voir leur puif- 
fance ces Idoles , & qu’elles vous ti- 
rent de la mifére où vous êtes. Nous < 
avons péché , s’écria encore une fois 
tout le peuple. Délivrés-nous cepen- 
dant de la fureur de nos ennemis , & 
faites après , tout ce qu’il vous plaira. 

Ils briférent en même tems leurs Ido- 
les, & Dieu content 'de leur retour 
à fon faint culte , leur donna Jephté L’An du 
pour libérateur. monde 

Ge Jephté, fi célébré dans l’hiftoi- 
rc, étoit de la Tribu de Manafle , & 
eut d’abord un fort qui ne lui pro- 
mettoit guéres une fi haute élévation i 
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Z 66 Histoire; 
car n'étant pas légitime, il fut hon- - 
teufement chalTé de la maifon par Tes 
frères. Perfécuté de la forte, & ré- 
duit à la dernière extrémité , il ne 
trouva de reHource que dans fon cou- 
rage. 11 fe mit à la tête d’une trou- 
pe de vagabonds , & fe rendit formi- 
dable aux Ammonites qu’il harceloic 
fans celTe. Telle étoit l’ocupation de 
ce vaillant homme, toû jours au re- 
lie trcs-zélé adorateur du vrai Dieu, 
quand tous les Anciens du peuple 
l’honorérent de la Judicature. Dès 
qu’il en fut revêtu, ilcnvoiades Am- 
balTadeurs au Roi des Ammonites, 
qui lui dirent de fa part : Quel dé- 
mêlé y a-t’il entre vous & moi , & 
pourquoi fans raifon faites-vous le 
dégât fur mes terres ? Le Roi pré- 
tendit que les Ifraëlites lui retenoient 
injuflement plufieurs places. Le Gé- 
néral Hebreu prouva qu’il avoit tort 
de fe plaindre. L’Ammonite n’en 
convint pas , ôc il falut décider la 
conteilation par les armes. On en 
vint bientôt aux mains , 6c Jcphté 
remporta une viéfcoire fi complette, 
que les ennemis ne purent de long- 
tgms fe rétablir. 

cette viéloire lui couu bien 
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des larmes. 11 avoir promis au Sei* 
gneur par un vœu folemnel , que s’il 
fortoit viétoricux du combat , il im- 
molcroit la première perlbnne de là 
maifon qui fe préfentcroit à Tes yeux. 
•Véeu 'indifcret , & dont il ne tarda 
guéres à fc repentir. Sa fille unique 
aiant apris l’heureux fuccès de la ba- 
taille, ne put contenir fa joie, Sc fc 
mit d’abord en chemin pour en venir 
féliciter un, père dont elle étoit ten- 
drement, aimée. Elle fût ainfi la per- 
micre perfoniie de fa maifon qui fc 
montra à fes yeuxi Jephté en eut le 
cœur percé de la plus vive douleur , 
& il fentit alors la grandeur de la fau- 
te qu’il avoir commife. La réligion 
cependant l’emporta fur la tendreilè, 
& il déclara à fa fille 1 a promefie qu’il 
avoir faite à Dieu. Cette jeune Prin- 
cefle n’en fut pas déconcertée. Mon 
père, lui répondit-elle, n’aprehendés 
point de lâcheté de ma part , il me 
fufit que vous aiés remporté la vi- 
âoirc y âcompliffés . votre vœu , & 
faites de moi tout ce qu’il vous plaira. 
Je n’ai qu’une grâce à vous deman- 
der, c’elt que vousm’acordiéslaper- 
mifiîon d’aller pendant deux mois dans 
le defert avec quelques compagnes , 


Fac mihi 
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pour y témoigner que îha feule dou> 
' leur eft de mourir , fans laiflcr d’hé- 
ritier. Elle obtint aifément ce qu’el- 
le fouhaitoit , & ce terme expiré cl- 
eui**To/è'^^ fut immolée au Seigneur. C’cft 
rat. c. II. le fentiment commun des faints Pè- 
res qui regardent Jephtc facrifiant fa 
hile, comme la hgure de Jefus-Chrifty 
immolant fur la Croix fon humani^ 
té & fa chair, (a) 

- Jephté fe vit. enfuite contraint de 
faire la guerre à la Tribu d’,Ephraïm 
qui fe révolta bien mal à propos con- 
tre lui. L’unique caufe de leur ré- 
volte fut l’envie & l’orgueil. Jaloux 
de la viâoirc que le General Ifracli^ 
te avoît remportée avec fesfeulsGa- 
iaditides fur les enfans d’Ammon , 
pourquoi , leur dirent-ils infolenment, 
ne nous, avés-vous pas apellés au com- 
bat.? c’elbun.afront que nous nefou- 
frirons pas ni de vous ni de vos gens 
qui i ne font que des vils fugitifs & 
l’oprobre de leur Tribu; Nous vous 
réduirons vous êc votre maifon en cen- 
dres. J’avois , leurrépondit Jephté, un 
grand démêlé avec les Ammonites , je 

(a) Quelques Pères & de bons Auteurs ont 
penfé que la 6lle de Jephté n*a été condamnée 
^u’à paâer toute (à vie dilns le célibat. - • 
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vous invitai ^ me joindre & vous me 
rcfuiates votre fecours. Je me fuis 
donc expofé fcul au péril , & Dieu 
m’a donné la viétoire. Où cft ma 
faute? Quel fujet avés-vous de vous 
plaindre ? Cette réponfe qui mettoit 
tes Ëphraïmites dans tout leur tort > 
ne fit que les aigrir , & l’on en vint 
aux mains. Mais ils reçurent le châ- 
timent de leur infolence ëc de leur 
fierté de tout tems infuportables. 
Non feulement ils furent vaincus , 
mais prefqu’encore exterminés par 
une vengeance qui paroit exceflive , 
& qu’on ne doit point atribucr au 
juge d’ifraël. Lès foldats viétorieux 
Tachant que les fuiards dévoient re- 
paficr le Jourdain pour Te fauver , 
s’emparèrent du guet de la rivière , 
ôc pour rcconnoitre , fi ceux qui vou- 
loicnt le paficr , étoient Ephraïmi- 
tes, ils s’aviférent d’unafiés plaifant 
ftratagéme. Il les obligèrent de pro- 
noncer le mot de Scibbolcth qui veut 
dire >un épi, parce qu’ils favoientbien 
que tous les décendans d’Ëphraïm 
ne pouvoient par un défaut de lan- 
gue , prononcer le Sci. Ainfî tofts 
ceux qui dilbient Sibbolcth étoient 
impitoiablemeut égorgés.^ 11 en périt 
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en tout quarante-deux ihilc. Jcphté 
ne furvêcut pas long-tems à fa vi- 
âoire , puis qu’après fix ans de ju- 
dicature , il mourut en paix & com- 
• blé d’honneur. 

Abezan, Ahialonfic Abdon furent 
fucccilîvement après lui les Juges du 
peuple. Le premier gouverna fept 
• ans , le fécond dix , & le troifîéme. 
huit. Pendant leur judicature , l’I- 
dolâtrie reprit de nouvelles forces , 

& les PhililUns furent les miniftres • 
des vengeances du Seigneur. Ils tin- 
rent les Hebreux dans une honteulc 
fervitude , & pour les empêcher de 
fe tirer d’efclavage , ils ne leur laif- 
fortbft- férent aucun ouvrier en fer Ôc en acier, 
riM *n* tellement qu’on devoit aller chéseux 
invenieba- pour faire éguifcr les focs des cha* 
^.i.R.c. Mais ces cruels & malins en- 
nemis furent domptés à leur tour 5 
& ce qu’on ne croiroit jamais ( fi les 
Livres faints ne le difoient ) ils fu-^ 
rent domptés par un feul homme , 
qui fans troupes ôc fans armée, ne fe 
lcrvit que des forces de fon corps, pouf 
L’An du les punir des maux qu’ils avoient fait 
mmde aux Ifraëlitcs. 

Du Déiu- Héros qui n’eut jamais de pa- 

ge 1 119. reil,étoit de la Tribu de Dan , ôç. fc 
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nommoit Ssitnfon. Sa. naifTance fut 
prédite par un Ange , & il ne vint au 
monde que par miracle , car fa mère, - 
époufe deManué, ctoitftérile. Vous 
n'avés pas d’enfant , lui dit un jour 
cet Ange 5 bientôt vous concevrés 
Ôc vous mettrés au monde un fils. 
Donnés- vous bien de garde de jamais 
boire de tout ce qui peut enivrer , 
ni de jamais manger ae viandes im* 
mondes : car ce fils fera Naza* 
réen , 6 c confacré à Dieu dès fii naif« 
Tance , même dès le fein de fa mère. 
Le rafoir ne paflera point fur fa tê- 
te , £c ce fera lui qui commencera ^ 
tirer Ifraël des mains des Philiflins. 
Manué aiant apris de fa femme , tout 
ce que cet inconnu luiavoitdit, fou- 
haita de le voir ponr connoitre plus 
difiinftement de quelle manière ils 
dévoient élever cet enfant de miracle. 
Dieu exauça fa prière. L’Ange vint 
Une fécondé fois & répéta à Manué ce 
qu’il avoit dit à fa femme. Manué 
qui ne favoit pas qu’il parloit à un 
Ange, ôcqui ne regardoit cet étran- 
ger que comme un Prophète , le pref- 
fa d’accepter urf petit repas . Je ne man- 
gerai pas , lui dit l’Ange 5 fi vous avès 
un holocaufie àofrir, prèfentés-leau 
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Seigneur. Du moins, continua Ma* 
nue , dites-nous votre nom , afin que 
lorfque votre prédiétion feraacomplic, 
nous puilfions vous rendre tout l’hon- 
neur que vous mérités. Envain me 
demandés -vous mon nom , répliqua - 
l’Ange il cfi: inéfable. Manué ce- 
pendant alla chercher dequoi faire un 
facrifice -, on brûla la viébime , de 
Domin?”* ^’Angc s’envelopa dans les flammes ÿ 
puiiex ta remontant avec elles au Ciel. Nous 
•iew" t. ^o°tin“es perdus , s’écria alors Manué, 

Ïa4. U.* nous avons vû Dieu , & notre mort 
eft certaine. Si Dieu vouloit nous 
faire mourir, lui répondit fa femme, 
eut- il reçû de nos mains un facrifice, 

& nous eut-il fait connoitre l’avenir. 

Cette judicieufe réponfe diflipa la 
crainte de Manué , 6c l’enfant promis 
vint au monde. 

Dés qu’il fut capable d’inftrudion, 
fes parens qui étoient très-vertueux, 
ne manquèrent pas de lui faire con- 
noitre les volontés du Seigneur. Ils 
lui dirent qu’un Ange les avoit aver- 
tis qu’il devoit être confacré à Dieu, 
qu’il porteroit le nom de Nazaréen , 
par conféquent qu’il neboiroit jamais 
aucune liqueur capable d’enivrer , 6c 
qu’il laifferoit croître fes cheveux 

fans 
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fans que jamais le rafoir paffat fur la 
itêtc pour les lui couper. L’enfant 
comprit parfaitement bien fes obli- 
gations , & les remplit encore mieux 5 
ce qui lui mérita non feulement une. 
force prodigieufe , mais encore une 
connoilTance diftinéte de* tous les 
grands delfeins de Dieu fur lui* . 

Ce fut donc par une infpiration fe-* 
crête du Seigneur , dont il fut tou- 
jours le très- zélé adorateur j qu’il 
demanda à fon père Une Phililtine 
pour époufe : on la lui acorda. Un 
jour qu’il alloit voir cette fille , il 
rencontra un jeune lion en furic.Quoi- 
qu’il n’eut pas d’armes , il le terralîa 
& le déchira avec' la même facilité 
qu’il eut mis en pièces uiT chevreau. 
Peu de tems après il eut la curiofité 
d’aller voir le cadavre du lion qu’il 
avoit tué. Il trouva dans là gueule 
un eflain d’abeilles & un faion de 
miel. Il n’en dit rien alors 5 mais le 
jour de fes noces , il propofa cette éni- 
. gme à trente jeunes conviés qui y af- 
'jÇftoicnt : celui qui dévore a fourni 
la nouriturc, & la douceur eft fortie 
de la force. La condition étoit qu’ils 
lui donneroient trente manteaux & 
trente tuniques , fi pendant fept jours 

' Spwtf /. , S 
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ils ne pouvoient en découvrir le fcns 5 
& qu’ils en auroient un même nom- 
bre , s’ils dévelopoient le miftérc. 

Les trente conviés fe mirent à cher- 
cher le fens de l’énigme > mais n’en 
pouvant venir à bout , ils eurent re- 
cours à la rufe. Ils conjurèrent la nou- 
^ ycllc époufe d’engager fon mari à lui 
• découvrir fon fccret i ils la menacè- 
rent meme de la brûler avec fon pè- 
re fi elle ne le faifoit. Eft-ce donc, 
difoient-ils , pour nous enlever nos 
biens que vous nous avés invités à vos 
noces r Samfon réfifta quelque tems 
aux prefl antes follicitations de fa fem- 
me 5 mais enfin il fe lailTa vaincre & 
perdit la gageure par la trahifon de 
îbn infidèle èpoufe. Quoi de plus doux 
que le miel , & quoi de plus fort que 
le lion , lui dirent les jeunes Phili- 
ftins. Vous favés mon fecret , leur 
répondit Samfon, vous aurès le. prix 
propofè 5 mais ce n’eft qu’à l’impru- 
dence de ma femme & qu’à la legè- 
retè de fonefprit que vous en êtes re- 
devables. Il ne lui en coûta pas beau- ' 
coup pour s’aquiterde fa promelTei 
car il leur donna les dépouilles de 
fercoffit trente incirconcis qu’il rencontra près 
*io'?c?i'J.'d’Afcalon & qu’il tua fans peine. Il 
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quita cnfuite brufquemcnt fa fcmme^ 
qui fc croiant abandonnée époüfa un 
autre homme , ce qui irrita tellement 
Samfon , qu^il réfolut de s’en bien 
venger , & de prendre de là l’oca- 
iîon d’humilicr les Philiftins , félon 
l’ordre qu’il en avoit reçû du Sei- 
gneur. 

Il co.mmença la guerre , mais d’u- 
ne manière auflî nouvelle que funefte 
à fes ennemis. Aiant pris trois cens Cepittré- 
renards , il les lia deux à deux par la pS\**cau- 
queuë , à laquelle il atacha une tor- «v 
che alumée. Il les lacha enfuite , & ïïfcâudail 
ces renards courant de côté & d’au- 
itre fans pouvoir s’arrêter, à caufe de 
la chaleur qui les mettoit en furie, 
allumèrent par tout un feu horrible. 
Moiflbns , vignes , oliviers , tout fut 
réduit en cendres , ce qui caufa une > 
grande famine dans tout le Païs.Les 
Philiftins cependant ne s’en prirent 
pas à Samfon , mais ils fe vengèrent 
fur la fille qui avoit excité fa colère, 
en lui manquant de fidélité. Elle fut 
brûlée avec fon père. Ils envoiérent 
cnfuite dire à l’invincible Ifraëlite, 
qu’il étoit vengé , & qu’il n’avoit 
plus de jufte fujet de querelle. Sam- 
fon avoit d’autres afronts quelesfiens 
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à punir , & il porta un nouveau coup 
aux ennemis , mais il terrible, qu'ils 
tombèrent dans une efpéce de ftupi- 
dité , dont ils eurent peine à revenir. 

Ils en revinrent quelque tems après , 

Sc pour ataquer un fcul homme qui 
leur faifoit tant de mal , ils levèrent ’ 
une grofle armée. Il eft probable 
qu’ils fommérent aufli la Tribu de 
Juda de leur livrer Samfon , puifquc 
nous lifons dans l’Ecriture qu’il per- 
mit à ces lâches Hebreux , après les 
avoir fait jurer q^u’ils n’atenteroient 
pas à fa vie , de le lier , & de l’cx- 
pofer alTès près du camp ennemi. 

Quand les Philiftins le virent fi • 
bien garotc avec des cordes neuves ^ 
ils s’en crurent abfolument les maî- 
tres , & pouflerent de grands cris d’al- 
legrefle. Ils ne connoiiToient encore 
qu’à demi l’homme à qui ils avoienc 
à faire , & leur joie ne dura guércs. • , 
Il rompit fes cordes comme le bois 
fec , & tua mile Infidèles avec la mâ- 
choire d’un âne > ce qui les étonna 
tellement , qu’ils fe mirent à fuir de 
la même manière, que fi des millions 
d’hommes les euflent pourfuivis l’é- 
pée dans les reins. Samfon raporta à 
Dieu toute la gloire de fa vi^oire. 
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& il en mérita une nouvelle foveur. 

Une foif mortelle lui ôtoitfes forces, 

&ilne trouvoit point d’eau pour l’é- 
tancher. Dieu d’ Abraham , s’écria- 
t’il, c’eft vous qui venés de me ren- 
dra viéforicux des ennemis de votre 
*‘faint Nom. Mais une foif exceffive 
qui me réduit aux abois , me va faire 
tomber entre leurs mains. Le 
gneur écouta la prière de fon fervi- 
teur , & d’une dent de la même ma- Apemît 
choire dont il s’étoit fervi dans le com- 
bat , il en fit fortir de l’eau en abon- aentem. c. 
dance. ' *** 

Quelque tems après il s’en alla dans 
la Ville de Gaze, comme pour fe li- 
vrer à plaifîr entre les mains des In- 
fidèles qui étoient les maitres de cet- 
te Place. Les Philiftins crurent en 
éfet leur proie certaine. Ils fermè- 
rent d’abord toutes les portes , & re- 
mirent au lendemain une viétoire qui 
leur paroifibit indubitable. Leur ré- 
folution fut ou de fe jetter fur lui tous 
cnfcmble , ou de le percer de loin à 
. coup de dards: mais il fut rendre inu- 
tiles leurs mefurcs. Tandis que tout ' 
le monde dormoit , il s’en va à une Apprehen-^ 
porte de la Ville , l’aiant arrachée il 
la charge fur fes épaules , & i\ lapor- xci... iin< 
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•oGtafqae au fommct d’une montagne , en 
foispona-ic raillant de les ennemis , qui ne 
^cemmô- jugèrent pas à propos de le pour- . 
ti?. c, fuivre. 

Le Héros d’Ifraèl avoit alors qua- 
rante ans , & quoique toujours plein 
de zélé pour la gloire de fon Dieu, il ne** 
•s’etoit point encore corrigé du foi- 
ble qu’il avoit pour les femmes. Ce 
foible lui fit faire alors un faute bien 
confidérablc. Dalila Philiftine devint 
l’objet de fes amours. Gagnée en- 
fuite par les Satrapes de fa nation , 
elle réfolut de perdre fon amant , ôc 
d’emploier tous fes artifices pour lui 
faire déclarer en quoi conûftoit fa 
force. Si vous m’aimés , lui dit-elle 
un jour, découvrés-moi ingénument, 
avec quoi il faudroit vous lier , pour 
que vous ne puifliés vous échaper. 
Si on me lioit -, répondit-il , aveefept 
cordes faites de nerfs encore humi- 
des , je ferois fans force comme les 
autres hommes. Dalila ne manqua 
pas de le lier avec de telles cordes , 

’ mais au meme moment qu’elle eut 
crié , prenés garde à vous Samfon , 
voilà les Philillins qui viennent vous 
ataquer *, il rompit les liens aufii aifé- 
‘pient qu’il eut rompu un fçul filet 
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d’étoupe. Vous m’avés donc trom-, 

. péc , lui dit fa perfide maitrefle j je 
vous en prie par toute la tendrefle 
que j’ai toûjours eue pour vous , ne 
me trompés pas une fécondé' fois , 8c 
ne me cachés plus la vérité. Hé bien, 

* lui dit-il , fi on me lioit avec des cor- 
des neuves 8c qui n’ont pas encore 
été mifes en ufage, on pouroit fefai- 
fir de ma perfonne. Dalila fit le mê- 
me manège qu’auparavant , 8c Sam- 
fon fe dégagea de la même manière 
de fes liens. I) trompa même une 
troifiéme fois fa maitrefic , en lui fai- 
sant acroire qu’il n’auroit plus de for- 
ce, fi on l’atachoit par les cheveux 

* à la terre. Mais enfin Dalila lui fut fi 
importune , elle le fatigua tellement 
de fes larmes , de fes prières & de 
fes reproches, qu’il ne fut réfîfter plus* 
long-tems aux inftantes follicitations 
de cette artificîeufe femme, 8c quoi-. 
qu’elle eut déjà voulu le livrer trois, 
fois aux Phililtins cachés dans fa mai- 
fon, il lui révéla fon Iccretj ce qui ne 

' feroit pas croiablc , fi on ne favoit af- ‘ 
fés que rien n’aveugle plus un hom- ‘ 
me, qu’une violente pj^on d’amour. 

Je luis Nazaréen , lui dit- il , 6c jamais 
on ne m’a coupé les cheveux. Voilà 
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toute ma force 5 je la perdroisen un 
' jnftant , fi on me rafoit la tête. . 

La Philiftine voiant bien tju’cllc 
lui avoit arrache fon fecret , lui don»- 
na un breuvage pour Tendormir , 6c 
l’aiant fait rafer pendant fon fommcil, 
elle le livra' aux Satrapes de fa na- 
tion. Samfon devint ainfi le jouet de 
fes ennemis , apres en avoir été fi long»* 
' tems la terreur. On lui creva les yeux, 
il fut mené à Gaze. Quelque tems 
apres les Philiftins jugèrent à propos 
de faire dans cette Ville une fête fo»* 
lemnelle, pour remercier Dagonlcur 
Pieu de la viétoire qu’ils avoient rem- 
portée fur un Héros jufqu’alors in»* 
vinciblc. Tous les Princes de- la na- 
tion y furent mandés, 6c y afli lièrent 
aveç plaifir. Dès qu’ils curent ofert 
• leur facrificc à l’Idole du Pais, ils fc 
mirent à faire grand chcre dans tous 
les endroits du Temple , 6c pour 
^rendre la joie complcttc , on enyoia 
chercher Samfon Ils n’avoient garde 
de fc défier d’un aveugle , qu’ils re- 
gardoiçnt alors comme le plus foiblc 
des hommes i Samfoq fut amené , ôç 
fes conduéleurs le placèrent ainfi qu’il 
l’avoit fouhaité , entre les deux eo- 
lompc? qui foutepoient tputl’édificç. 
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Le vertueux Ifraclite avoir expié 
fa faute & regagné l’amitié de Ion 
Dieu 5 en foufrant fa difgracc avec 
une patience héroïque. Il faut enco- 
re remarquer que fes cheveux rccroif- 
foient , & que fes forces revenoieht 
avec fes cheveux. Voiant donc une 
fi belle ocafion de délivrer fon peu- 
ple, quoiqu’il lui en dût auflî coûter 
la* vie, il adrefla à Dieu cette fervente 
prière. Souvenés-vous de moi , Dieu 
Tout-Puiflant , & rendés-moi mes 
anciennes forces. Vous favés que je 
ne vous les demande que pour me 
venger des ennemis de votre faine 
Nom." Ils m’ont arraché les deux 
yeux , & je ne fouhaite qu’une feule 
vengeance de cette double injure. Se 
fentant exaucé , il embrafle les deux 
colômnes, & il les fécouë tellement 
qu’il les renverfe 6 c avec elles tout le 
vafte édifice dont elles étoient.lefoû- 
tien. Samfon en fut écraféauffi-bicn 
que tous ceux qui étoient dans le 
Temple 5 de forte qu’il fit en moii^ 
rant beaucoup plus de mal aux incir- 
concis , qu’il ne leur en avoir fait 
pendant fa vie , car ils fe trouvèrent 
alors fans Princes & fans Chefs > ils 
furent tous ççicvelis fous les ruines 
du Temple. 
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Telle fut la fin de Samfon que les 
aétions héroïques , fà pénitence & fa 
foi inébranlable ont fait comparer 
aux plus illu lires ôc aux plus faints 
de fes prédécefleurs. Les Pères l’ont 
àufli regardé comme une des plus 
belles figures de Jefus-Chrift. Voici 
lesraports qu’il eutavec cedivin Sau- 
veur. Une mère ftérilc le mit au* 
monde, Sc Jefus-Chrift fut mis’au 
monde par une Mère Vierge. Sam- 
fon eut une force plus que naturelle 
pour détruire les tirans qui opri- 
moient Ifraël , & Jefus-Chrift eut ' 
une force divine pour dompter *les 
ennemis de notre falut. Samfon en- 
leva la porte de la Ville de Gaze, & 
fe tira ainfi des mains des Philïftins , 
& Jefus-Chrift vainqueur de l’enfer,^ 
en brifales portes' d’airain, félon l’ex- 
preflion de l’Ecriture, pour délivrer 
les âmes des Juftes détenues dans les 
Limbes. Les Philiftins crevèrent les 
yeux à Samfon , & lui firent les afronts 
les plus fcnfibles , & les Juifs voilè- 
rent les yeux de Jefus-Chrift, 5c le 
traitèrent de la manière la plus indi- 
gne. Samfon en mourant fit plus de 
mal à fes ennemis , qu’il ne leur en 
avoit fait toute fa vie, 5ç Jefus-Chrift 
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par fa mort détruifit entièrement 
l’empire du Prince des ténèbres. 

' Heli déjà Souverain Pontife , fuc- 
céda à Samfon qui avoit tenu vingt 
ans la Judicature, & ce fut vers la 
fécondé année du gouvernement 
d’Heli, que vint au monde Samuel, 
cet homme vraiment félon le cœur 
de Dieu. Anne fa mère, ftérile de- 
puis long- tems, l’obtint par fes priè- 
res, & le confacraau Seigneur, mê- 
me avant fa naiflance. Cette vertueu- 
fe femme venoit tous les ans aveefon 
mari Elcana, adorer Dieu à Silo où 
étoit l’Arche. Seigneur, lui dit-elle 
un jour, les yeux baignés de larmes, 
ü vous jettés un' regard favorable fur 
l’afliéHon de votre fervante, & fi en 
prenant compaflion d’elle , vous lui 
donnés un fils , je m’engage par un 
vœu folemnel à vous le confacrer 
toute fa vie. D’Ecriture marque que 
fon cœur fcul parloit ainfi fans qu’on 
pût entendre de parole articulée, & 
qu’on voioit feulement le mouvement 
.de fes lèvres. C’étoit bien là fans 
doute, la manière de prier la plus 
fincére & la plus éficacc. . Cependant 
le Grand Prêtre qui obfervoit cette 
femme , en porta un jugement peu 


L’An du 
monde 
1*95- 
Du Délu- 
ge 1X39* 


Loqaeba- 
tui in cor- 
de fuo , 
tantùmqi ' 
labia illiu^ 
movâ>an- 
tur. I. K. 
c. I. 


Digilized by GoogI 



184 Histoire | 

.b£?Æ f"'?’ ■ ' 

digetepau- VOUS ivrc , lui clit-il , allcs digcrcr le 
Bum* ^uo vous avés -pris. Sou- 

midet. xb. frés , répondit -cllc au Pontife , que 
je vous dife que vous vous trompes- 
Je fuis la plus infortunée des femmes, 

& je n’ai rien bû qui puifle enivrer- 
Mais j’ai épanché mon cœur devant 
le Seigneur, & c’eft dans toute l’a- 
mertume de mon ame que je lui ai 
‘ , adrefle ma prière. Vives donc en 
paix , lui dit Hcli , ôc que le Dieu 
d’Ifraël acompliffe vos fouhaits. 

Ils furent éfeébivement acomplis, 

, , Anne eut un fils., qui à l’âge de trois 

ans fut mis fous la conduite du Grand 
Prêtre. Mon ame , s’^écria» t’clle alors, 
a trefiailli de joie dans le Seigneur, 

& mon Dieu m’a comblé de gloire. 

Nul n’eft faint comme lui, & nul 
n’a une force pareille à la fienne$ 
c’e fl: lui qui ôte & qui donne la vie, qui 
conduit aux enfers ôç qui en retire} 
c’efl: lui qui fait le pauvre & le riche » 
c’eft lui qui abaifle & qui éléve. Ses 
* ennemis trembleront devant lui. Il 
tonnera fur eux du haut des Cieux, 

. Dabit im- & il jugera toute la terre. Il donnera 
l’empire à celui qu’il a fait Roi , ÔC 
lubiJmàbit il comblcta de gloire le régné de fon 
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Chrift. Elle s’en retourna cnfuitc , 
& quelques années après le petit Sa- 
muel commença à fervir à l’Au- 
tel. 

Heli cependant vieilliffoit , & il 
crut à l’âge de foixante-dix ans qu’il 
pouvbit fe décharger fur fes deux fils 
cl’une partie du fardeau dont il étoit 
Rcablé. Il ne connoifibit pas fans dou- 
te leur mauvais génie, & il ne favoit 
certainement pas que fet deux enfans 
.ctoient deux fcélérats achevés. Ils 
commirent en éfet bientôt les plus 
grandes abominations. Ils défigu- 
roient entièrement le culte du Sei- 
pneur, s’apropriant par une avarice 
infatiable , ce qui ne pouvoir leur 
apartenir légitimement dans les Sa- 
crifices qu’on ofroit au Très -Haut, 
Ils fcuidalifoient ainfi toutlfiaël, Ôc 
l’empêchpient de rendre à Dieu ce 
qui félon la Loi lui étoit abfolument 
dû. Ils fe livroient encore aux plus 
honteufes impudicités ; mais ce qui 
cft prefque inconcevable , c’efl: que 
de fi horribles crimes n’étoient igno- 
rés que de leur père, ôccene fut que 
neuf ou dix ans après qu’il en fut aver- 
ti. Il auroit dû alors tout au moins 
dépoüiller ces indignes fils de leur 
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emploi. Mais tout faint qu’il étoit^ 
il étoit en même tems un père trôpf. 
tendre & trop foible. 11 fe con-\ 
tenta de taire aux coupables une re- 
primende. Pourquoi, mes cnfàns, leur 
dit-il 5 vous comportés-vous de la 
forte. On m’a fait raport de votre 
conduite 5 elle eft: aflurément très-- 
mauvaife. Vous êtes fort mal dans, 
l’efprit du- peuple. Je ii’en fuis pas 
furpris , puifque vous le forcés en 
quelque- façon, à tranfgrefler la Loi> . 
du Seigneur. Lorfqu’on n’ofenfc 
qu’un homme, Dieu peut pardonner; 
cette ofenfej mais quand c’eft dire- 
êtement à Dieu même que vous vous 
en prenés , qui ofçra le prier pour, 
vous ? Cette correêbion n’eut pas 
d’éfet. Heli cependant en demeura 
là, & malgré les terribles menaces 
qui lui furent faites de la part de Dicu>. 
il ne put fe réfoudre à agir avec for- 
ce 5 ni à punir des impies comme ils 
le meritoient. Ainfi le defordre dura 
encore bien du tems. , 

Samuel en gemifloit, & avec un 
cœur pur, il levoit des mains inno- 
centes au Ciel j auflî le Seigneur com- 
mença alors à lui révéler fes fecrets. 
Un jour qu’il dormoitdans une place 
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afles voifîne de celle où étoit couché 
le Pontife, Dieu l’apella par trois 
fois , 6c le jeune-homme croiant en- 
tendre la voix d’Heli , alla trois fois 
lui demander ce qu’il fouhaitoit. Ce 
n’eft pas moi , mon fils , qui vous 
apelle, lui dit- il, mais fi vousenten- 
dés encore une fois cette voix, vous 
dirés, parlés. Seigneur, votre fervi- * 
leur écoute. La voix le fit entendre 
une quatrième fois , & Samuel aprit 
le détail des maux quialloient fondre 
fur le Pontife. On fera, dit Dieu, 
frapé d’étonnement,&: faifi de fraieur, 
quand on entendra ce que je m’en vais 
exécuter en Ifraël. Je vais faire tom- 
ber, fur Heli, & fur toute fa famille, 
les horribles malheurs dont je l’ai 
menacé. Je ferai fon Juge inexorable , 

& je proferirai fa famille pour toû- 
jours. C’eft fa criminelle indolence Ebquod 
qui lui atire de pareils châtimens. Il 
a connu l’iniquité de fes enfans , & gnè agere 
le lâche ne les en a pas punis. Iln’cn &„on cor- 
dit pas davantage. Samuel s’endor- «puerît 
mit, & le lendemain le Grand Pré- 
tre voulut favoir de fon éléve les fe- 
crets que Dieu lui avoit révélés. Dés 
qu’il les eut entendu, il ne dit que 
ces belles paroles. Le Seigneur ett le 
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- maitre, qu’il faflc cc qui fera le plus 

- agréable à fes yeux. 

Les éfets ne fuivircnt les mcnacci 
.que quelques années après. Mais en- 
fin le delbrdre augmentant de plus 
en plus 5 le jour des vengeances du 
Seigneur arriva. Les Philillins qui 
depuis la mort de Samfon n’avoient 
■ pas remué , renouvellérent la guerre, 
ataquérent les Hebreux , les mirent 
en déroute , & en tuèrent quatre mile. 
*• Les vaincus n’ôterent pas pour cela 
la véritable caufe de leur malheur , 
mais ils crurent de pouvoir en quel- 
que façon forcer le Seigneur à leur 
être favorable. Ils firent venir l’Ar- 
che dans leur camp , Ôc dès. qu’elle y 
fut aportée , ils jetterent des grands 
cris de joie, comme fi l’ennemi étoit 
déjà vaincu. Les Philiftins qui les 
' entendirent, en furent d’abord épou- 
vantés. Que fignifient ces cris d’al- 
. legrefle , dirent- ils , nous n’avons J uf- 

qu’à préfent rien oüi de femblablc. 
Malheur à nous ? Qui nous fauvera 
des mains du Dieu terrible qui s’cfl 
rendu dans leur camp. Les Dieux 
des Ifraclites font les Dieux des men- 
tîmes , ce font eux qui ont défolé 
l’Egipte. Habitans de Gcth & d’Af- 

calon. 
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Câlon , ne perdons pas cœur > 6c ne 
foions pas les efclaves des Hébreux 
comme ils ont été les nôtres. La def- 
fus ils courent aux armes , ataquent 
l’ennemi , 6c le mettent tellement çn 
defordre , qu’on peut dire que jamais 
journée ne fut plus funefte aux cou- 
pables enfans de Jacob. Il en périt 
trente mile dans le combat. Ophni 
6c Phinées les criminels fils du Pon- 
tife , furent du nombre des tués. Pour 
comble de malheur l’Arche tomba 
pour la première fois entre les mains 
des infidèles. Heli apritavec une fer- 
meté héroïque la perte de labataillcj 
6c la mort de Tes enfans. Mais quand 
il entendit la prife de l’Arche , le zélé 
de la gloire de Dieu , 6c la douleur 
de voir fon faint Tabernacle expofé 
aux profanations des incirconcis , le 
fai firent tellement qu’il tomba de fa 
chaife à la refiverfe, 6c fe cafla la tê- 
te. Trop heureux d’avoir expié fa 
foibleffe pour d’indignes fils , par une 
foumiffion fincére aux chatimens qu’il 
avoit bien mérité comme il le jugea 
lui-mêmè. Il mourut âgé de quatre 
vingt dix-huit ans, laifTant pour tous 
les fiécles fuivans un bel exemple aux 
parens qui flatent ou qui tolèrent les 
Tme. I. T 
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défauts & les vices de leurs cnfans. 
Samuel lut fon fuccefleur dans la ju- 
dicature. Abiathar & Achitob fils 
d’Ophni ôcde Phinées , le furent dans 
le^ Pontificat. 

Les Philiftins cependant plusjoieux 
V de la prife de l’Arche , que de leur 
viftoire , la placèrent à Azote dans 
dans le magnifique Temple de Dagon 
leur Dieu. Mais le Seigneur ne s’ou- 
blia pas foi-même, &.fit bientôt fen- 
tir aux prophanateurs de fonfantuai- 
re, qu’il n’étoit pas un Dieu fans pou- 
voir & fans force , femblable aux fi- 
mulachres fabriqués par la main des 
hommes. Il commença par humilier 
les Philiftins dans la divinité. même, 
qu’ils adoroient. Ils la trouvèrent le 
lendemain renverfée aux piés de l’Ar- 
che , & le jour fuivant fans tête & 
fans mains. Ces deux prodiges firent 
connoitre aux Chefs &aux Prêtres de 
la nation la fuperiorité du Dieu d’If- 
raël. Ils ne fongérent pas néanmoins 
pour cela à renvoier l’Arche. Dieu 
pour les y contraindre dut fc fervir 
d’un moien plus violent. II frapa les 
Azotiens d’un ulcère à l’anus. Une 
prodigieufe multitude de rats fe ré- 
pandit en même tems dans toutes les 
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campagnes , & ces deux plaies firent 
périr des miliers d’hommes. Malgré 
CCS châtimens, les Philiftins jugèrent 
à propos de faire promener l’Archc 
par tout le Païs , tant l’impiété eft 
aveugle. Mais les deux mêmes fléaux 
fuivoient partout l’Arche, &euflent 
bientôt changé en un afreux défert 
leurs campagnes & leurs Villes , fi 
enfin le murmure des peuples n’eut 
fait prendre la réfolution de renvoier 
un fi fatal dépôt. Voici comme U 
chofe s’exécuta. Les Magiftrats ôc 
les Cliefs des Philiftins corivoquérent 
une aflemblée des plus notables d(S 
leur Païs , & là d’un commun con- 
fentement , ils réfolurent de rendre 
l’Arche aux Hebreux.Ilsconfultérent 
enfuite leurs Prêtres 8c leurs Devins 
pour favoir d’eux comment on de- 
voit la renvoier. A quoi les Prêtres 
répondirent , vous préparerés un cha- 
riot qui fera tiré par deux vaches 
dont on aura enfermé les veaux. Vous 
placerés l’Arche fur ce chariot, & à 
côté vous y mettrés cinq anus & cinq 
rats d’or, parce que vos cinq Provin- 
ces ont été afligées de la même plaie. 

Vous reconnoitrés par cette ofrande Etdabîtii 
la viétoirc ôc la fuperioritc du Dieu r 

T 1 ’ ’ 
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d’Ifraël, fur tous les autres Dieux , 

& vous apaifercs ainli fa colere. En 
vain vous roidiriés- vous contre la main 
du Seigneur 5 comme l’ont fait l’E- . 
gipte & Pharaon. Ce Prince apres 
avoir été frapé des plus horribles 
fléaux. du Ciel , n’a-t’il pas été con- 
traint de donner la liberté aux Ifraë- 
iites? n’imités pas un fi funefte exem- 
ple. Vous placerés donc comme nous^ 
l’avons dit , l’Arche fur un chariot , 
èc vous l’abandonnerés fans guide en- 
tre les deux chemins dont l’un con- . 
duit chés les Hébreux , & dont l’au- 
tre s’en retourne chés nous. Si les 
animaux , qui le trament marchent 
vers le Païs des Ifraëlites, nous con- 
feflerons que c’eft vraiment leur 
Dieu qui nous a fi étrangement afli- 
gés. JMais s’ils prennent l’autre che- 
min , nous croirons avec raifon , que 
tout ce qui nous eft arrivé , eftl’éfet 
du hazard & non pas de la vengean- 
ce d’une puiffance divine. Cet avis 
fut fuivi , & les vaches qui allèrent 
d’elles-mêmes vers Bethfamés , ne 
s’arrêtèrent que dans les campagnes 
de ce Païs. Il eft étonnant que les 
Bethfamites laifférent là quelque tems 
ce précieux dépôt s üum en couta- 
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t’il la vie à cinquante mile d’entre 
eux , qui oférent, en violant une loi 
des plus pofîtives, toucher l’Arche, 
ou jetter fur elle un téméraire regard. 
Elle fut enfuite tranfportée à Cari- 
thiarim , où elle refta jufqu’à ce que 
David la plaça dans fon Palais. 

Samuel cependant travailloit fans 
relâche à rétablir dans toute fa pu- 
reté le culte de Dieu , 6c après vingt 
ans de peines, de foins 6c de fatigues, 
il eut la confolation de voir tout le 
peuple vivre dans l’innocence la plus 
grande peut-être qui fut jamais chés 
cette nation inconftante. Dieu la com- 
bla aufli de fes benédiétiôns , 6c il lui 
fit remporter une viéfcoirc fi com- 
plctte fur les Philiftins , qu’elle leur 
donna la loi telle qu’elle voulut la leur 
preferire. Le faint Juge afoibli alors 
par de fi longs 6c de fi pénibles tra- 
vaux , fe vit contraint de remettre 
une partie des afaires entre les mains 
de fes deux fils , Joël 6c Abia. Mais 
ils ne rcflembloient en rien à leur pè- 
re, 6c ils fe comportèrent fi mal dans 
leur emploi, que ^outlfraël fans don- 
ner le tems au Prophète de châtier 
fes enfans 6c de remédier au mal, 
comme il l’eut certainement fait, de- 

T î 
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manda un Roi , 6c dépouilla ainfî de 
fa judicaturc le plus glorieux ‘de tous 
fes Juges 5 & celui qui méritoit le plus 
fa confiance ôc Ton amour. 

Nous voilà parvenus à l’établifle- 
ment de la Monarchie des Hébreux j 
mais avant d’entrer dans utie matière 
fi belle ôc fi vafte , je prie les Lc- 
éteurs de faire quelques réflexions fur 
ce qu’ils viennent de voir dans le fé- 
cond & le troifiéme Livre de cette 
hilloire. La conduite des Ifraëlites 
après la publication ,de la loi fur la 
montagne de Sinaï , eft prefquc in- 
croiable. Ils voient de leurs propres 
yeux prefque tous les jours quelques 
nouveaux miracles, ôc cependant des 
qu’il leur manque la moindre chofe 
néceflairc à la vie , ou que tout ne fe 
fait pas félon leur volonté , ils fe laif- 
fent aller aux plus fcandaleux mur- 
mures, ils blafphêment m ême le Nom 
du Dieu qui epuifoit , pour ainij di- 
re , fes bienfaits fur eux. Leur cri- 
me eft prefque toûjôurs fuivi d’un 
châtiment aufli prompt que terrible, 
ÔC des miliers de ces murmurateurs 
périflent par le fer , le feu ôc la pe- 
fte : n’importe, au moindre fujet de 
mécontentement ils retombent dans 
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les mêmes murmures, Redonnent en- 
fuite dans les plus honteux defordres. 
Enfin ce n’eft qu’un paflage conti- 
nuel du crime à la pénitence , & de 
la pénitence au crime. 

Mais fi une telle conduite d’un peu- 
ple choifi n’elt quafi pas croiable, 
la patience & la mifericordc du Sei- 
gneur doivent nous pa!roitre encore 
plus inconcevables . N e femble- t’il pas 
qu’il'auroit dû plus d’une fois exter- 
miner cette ingrate nation? N’efi-cc 
pas là ce que fa gloire , fi louvent & fi 
indignement ofenfée , paroifToit exi- 
ger ? Cependant il foufre toutes ces 
injures , & lorfqu’il veut les punir, 
combien de fois la prière d’un jufte 
ne lui arache-t’ellc pas les verges des 
mains ? Il eft vrai que le plus fou- 
vent il châtie un afles grand nombre 
■ de coupables , mais il ne les châtie 
qu’en père, qui veut engager des en- 
fans rebelles à rentrer dans leur de- 
voir. Dès qu’il voit couler leurs lar- 
mes, il pardonne tout , il oublie tout, 
il leur rend fon amitié , il renouvelle 
l’aliànce qu’il avoit faite avec leurs 
pères , il las fiiit triompher de leurs 
ennemis , ôc fes faveurs s’augmentent 
auffi long-tcms que dure leur fidélité. 

T4 
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Quels motifs pour nous d’amour, 
de crainte , de converfion & de pé- 
nitence! Nous en trouverons encore 
de pareils dans la fuite de cette hi- 
Itoire, après que nous aurons râpor-» 
té ce que les Livres faints difent de 
Ruth^, qui doit avoir ici fa place, 
étant une des aieules de David , dont 
nous aurons bientôt tant de belles 
chofes à écrire. 

Du tems des Juges une grande fa- 
mine défola la terre, dit le Texte fa- 
cré , plufieurs perfonnes quitoient 
leur Païs pour aller dans un autre y 
trouver de quoi vivre. Elimelech de 
la Tribu de Juda, & ,fils ou petit fils 
.de Salmon 6c de Rahab , fut de ce 
nombre. Il abandonna Bethléem fa 
patrie , 6c vint s’établir dans le Roiau- 
me de Moab avec Noëmi fa femme 
6c fes deux fils encore jeunes ,Maha- ' 

Ion 6c Chelion -, mais il.ne vécut pas 
long-tems dans cette terre étrangère. 

Après fa mort , fes deux fils époufé- 
rent deux filles Moabites , Orpha 6c 
Ruth. Ils ne furvêcurent pasauflidc 
beaucoup à leur père , 6c fans avoir eu 
d’enfans ils laiflérentNodmi leur mè- 
re avec fes deux Brus , dont elle étoit 
paflionément aimée, Cetie femmo j 


bigitized by Google 



DU Peuple Hebreu. Liv.III. ip7 
voiant que plus rien ne la retenoit 
çhés les Moabites , communiqua à Tes 
deux filles la réfolution qu’elle avoic 
prife de s’en retourner enfonPaïs, & 
celles ci, prirent le parti de tout qui- 
ter pour la fuivre. 

Elles fe 'mirent en chemin ,'mais 
Noëmi leur dit , retournes-vous-en 
dans la maifon de votre mère , & que 
Dieu vous rende un jour le bien que 
vous m’avés fait. Qu’il. VOUS fafie 
trouver des maris avec qui vous foies 
heureufes & contentes. Elle les baifa 
enfuite , mais elles commencèrent à 
pleurer & à protefter de nouveau 
qu’elles vouloientl’acompagner. Non 
mes filles , leur dit une fécondé fois 
'Noëmi, retournés- vous-en, car pour» 
quoi viendriés-vous avec moi ? Eft- 
ce^qu’à mon âge je puis encore avoir 
des enfans qui foient vos maris. Quand 
même je pourois aujourd’hui en met- 
tre au monde , vous fériés décrépi- 
tes avant qu’ils ne fuflent en état d’é- 
tre mariés? Retournés, croiés-moi, 
ce n’eft que votre bien que je cher- 
che. * 

Orpha fuivit ce confeil ,mais Ruth 
ne voulut jamais quiter fa belle mè- 
re. Je vous en conjure , lui dit-elle. 
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ne me parlés pas davantage d’une cho- 
fe quo'je fuis rcfoluë de ne pas faire. 
J’irai où vous fcrés , & je m’arrête- 
rai où vous vous arrêtcrés . Votre ^ 
peuple fera mon peuple , & Votre 
neuf tuus, Dieu fera mon Dieu. Un même en- 
qîwuteî- ^roit nous verra vivre & mourir, & 
«morien- nous n’aurons qu’une même demeure 
& qu’un même tombeau. Je prens le 
ca môriar. Scigncur à témoin que la mort feule 
Ruth c. I. féparera l’une de l’autre. Elle 
vint donc à Bethléem avec Noëmi 
au tems qu’on alloit commencer la 
moiflbn. Il n’y a point de fcrvices 
qu’elle ne rendît à fa belle mère , ôc 
fa piété ne tarda guéres à être rccom- 
penfée. Voiant que Noëmi n’étoit 
point trop acommodée des biens de la 
fortune , clic lui demanda la permif- 
fion d’aller glaner , ôc le hazard , ou 
bien plutôt la Providence la condui- 
fit dans le champ d’un homme riche 
nommé Booz, proche parent du pè- 
re de fon époux. 

Ccliri-ci aprit de fes moilTonneurs 
qui étoit cette jeûne veuve. Sa vertu 
le charma , Sc fans lc<lonner encore 
à connoitre , il lui fit l’acueil le plus 
gracieux , & la pria de ne pas aller 
glaner ailleurs que fur fes terres . Ruth 
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l’en remercia avec fa ipodeftie ordi- 
naire. D’où me vient ce bonheur, 
dit-elle , que j’aie trouvé grâce de-» 
vant vous , & que vous aiés pitié d’u- 
ne femme étrangère. On m’a conté , 
lui répondit- il , les grands fervices 
que vous avés rendus à votre belle 
Âîérc après la mort de votrè mari , 
que vous avés même abandonné vos 
parens & votre Païs pour vous join- 
dre à une nation que vous ne Con- 
noifllcs pas. Je fouhaitc que le Dieu 
d’Ifraël , que vous êtes venu fervir 
ici , vous donne une recompenfe di- 
gne de vos mérites. Je vous ferai pour 
moi tout le bien que je pourai. Quand 
il fera l’heure de manger , joignés- 
vous à mes gens , & faites votre re- 
pas avec eux. Il commanda enfuitc 
a fes domeftiques de la laifler glaner 
par -tout où elle voudroit , de faire 
même tomber à deflein , des épis de 
leurs javelles. R*Jth profita des bon- 
tés de Booz, & s’en retourna le foit 
conter fon avanture à fa belle* mère. 

Noëmi entrevit alors ce qui arriva ■ 
peu de tems après. Chere fille , lui 
dit-elle un jour , ce Booz qui vous 
reçoit avec tant de bontés eft votre 
parent , ôc voici ce que vous dcvéft 
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faire. Examinés l’endroit où il ira fc. 
coucher , & quand il fera profondé- 
ment endormi , glifles-vous fans 
craindre, doucement à fespiés. Sans 
doute qu’à fon réveil il vous deman- 
dera ce que vous prétendés par une ' 
telle démarche. Vous lui répondrés 
que voiis efpercs qu’il ne refufera pas 
l’aliance de la veuve de fon proche 
parent. Le confcil fut fuivi , & tout 
arriva comme Noëmi l’avoit bien 
prévû. 

Je vous cftime ' encore plus que je 
ne failbis auparavant , lui dit Booz , 
quand il la vit à Tes piés , parce qu’à 
votre âge , vous vous fouvenés fi bien 
de votre devoir, & que vous ne vous 
êtes pas engagée au premier étourdi 
qui vous auroit fait des propofitions 
de mariage. Tout le monde vous re- 
garde comme une femme très-ver- 
tueufe 5 & je vous épouferai certai- 
nement , fi un parent qui vous cft en- 
core plus proche que moi , ne veut 
pas vous époufer. Le lendemain il fc 
rendit à la porte de la Ville où les 
afaires publiques fe traitoient ordi- 
nairement. Le parent dont j’ai parlé 
pafla peu de tems après par le même 
endroit. Arrêtés un moment, lui dit \ 
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Booz , j’ai une chofe importante à 
vous communiquer , en préfence des 
anciens du peuple que j’ai prié de vou-r 
loir nous écouter. Noëmi qui eft de 
retour. du Païs des Moabites, vendra 
demain»une partie du champ de no- 
tre frère Elimelech. Vous êtes fon 
plus.proche parent , ÔC en cette qua- 
lité vous aves droit de l’acheter. Di- 
tes ce que vous voulés faire. Je l’a- 
chèterai , répondit-il. Sachés , ajouta 
Booz, que dès que vous l’aurés ache- 
té , il faudra que vous époufiés Ruth 
la Moabite , afin que vous donniés 
des héritiers au fils d’ Elimelech dont 
elle eft la veuve. Il n’eft pas jufte 
qu’en fa confidération , répondit le 
parent , je fafle tort à ma famille en 
multipliant mes héritiers. Je renonce 
au droit quef j’ai à cet héritage. 
Jquifles-cn,je vous le cède avecplai- 
fir. Si cela eft , lui dit Booz , ôtes 
votre chauflure & donnés-la-moi fé- 
lon la coûtume , afin que la ceflion 
que vous me faites de votre droit foit 
certaine & irrévocable. Il le fit en 
préfence des Juges que Booz prit à 
témoins de tout ce qui vendit d’arri- 
ver. Il époufa enfuite Ruth , ôc il en 
eut un fils nommé Obed père d’Ifaï 
Sc aieul de David. 
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C’cft ainfi , dit faint Jérôme, que 
celui qui devoit venir fur la terre pour 
éfacer les péchés de tous les hommes, 
&.pour apeller les Gentils au Roiau- 
me des Cieux , a permis , par une 
providence particulière , qu^Rahab 
Cananéenne & Ruth Moabite fe trou- 
valTent dans la liHc de Tes ancétresfe*^ 
Ion la chair. 

Ttn du troifiime Livre. 
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Îen peut-êtKc ne feroic 
plus utile aux grands du 
monde qu’une férieufe 
& fréquente leéture de 
l’hiftoire des Rois He^ 
breux , ils y verroient que la prof- 
perité , la gloire & le bonheilr d’un 
Roiaumene peuvent jamais être fon- 
dés que fur la religion & la juftice, 
& mile exemples fameux les convain- 
croient qu’on ne peut compter fur 
rien de ftable & de folidc , dès que 
pour fe gouverner félon une politique 
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toute humaine on s’écarte des loix du 
' Seigneur. L’im^icté de tous les Rois 
d’Iiraël & du plus grand nombre de 
ceux de Juda j la vertu con (tante ou 
la pénitence exemplaire des autres, 
font des leçons également fortes èc 
touchantes. Enfin la bonté, la mifé- 
ricorde,la puilTance 6c la redoutable 
juftice de Dieu qui éclatent fi mer- 
veilleufement dans ces Livres , ne fau- 
roient manquer de faire de vives ijn- 
* preflions fur l’efprit des Princes , 6c 
de leur aprendre que fi le droit 6c le 
fang les ont élevés au delTus de tous 
les autres hommes , ils ont cependant 
au Ciel un Maitre de qui ils doivent 
tout atendre 6c tout apcchender. V oi- 
là une des principales fins que les 
Hiftoriens facrés ie font propofées , 
en écrivant les quatre Livres des Rois 
que je vais maintenant expofer le plus 
• clairement qu’il me fera poflîble. 

Nous avons dit que Samuel s’étant 
déchaîné d’une partie des afaires pu- 
bliques fur fes enfans , 6c que ceux- - 
ci s’aquitant très-mal de leur em- 
ploi, les Ifraëlites fe dégoûtèrent du 
gouvernement des Juges , gouvemo- 
ment néanmoins le plus doux qui fut 
jamais , 6c le moins à charge au peu- 
ple. 
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pie. (a) Ils vinrent donc trouver le 
Prophète. Vous êtes , lui dirent* ils, 
dans un âge avancé , 6c vos enfans ne 
marchent pas fur vos traces. Voilà 
pourquoi nous fouhaitons que vous 
établifliés fur nous un Roi comme 
en ont toutes les nations étrangères. 
Ils n’ajoutérent pas qu’ils aprehen- 
doient de fuccomber fous les armes 
de Naas Roi des Ammonites. Il eft 
cependant certain que c’étoit là une 
des principales caufes de leur deman- 
de , puifque Samuel leur reprocha 
vivement cette défiance de la bonté 
& de la puiflance de Dieu , comme 
nous le verrons dans la fuite. 

(a) L*cmploi & le devoir dés Juges êfotent 
de commander les armées, de rendre la jufticé 
& de terminer les diférends. Ils avoient déplus 
le pouvoir de punir les coupables, 9c de faire 
éxccutér leurs ordres. Enfin leur puifiance fu- 
preme dans les afaires civiles les rendoitlespre* 
miers du peuple. Qiioique leur gouvernement 
fut monarchique , il diferoit cependant de celui 
des Rois. i. £n ce qu'ils dévoient gouverner fé- 
lon les loix que Dieu avoit données , 9c qu’ils 
ne pouvoient en faire des nouvelles. 2 . Qu’ils 
n’avoient pas le domaine abfolu qu’ont lesKois 
qui Font ce qu’il leur plait , 9c qui foumettenc 
les peuples à leurs éommandemens 3 . Qu’ils ne 
pouvoient comme les Rois impofer de tribut. 
4. Qu’ils n’étoient pas oints , ni couverts d’ua 
4 iadême , ni environnés de gardes. 

Terni L ,V 
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‘ La propofition des Hébreux dé- 
plut beaucoup au Prophète. Il con- 
fui ta le Seigneur , & voici ce que le 
Seigneur lui dit. Acordés à ces in- 
grats ce qu’ils fouhaitent. Depuis 
leurfortie de l’Egiptc jufqu’à ce jour, 
ils n’ont paié mes bienfaits que d’in- 
gratitude , & encore aujourd'hui ce 
n’eft pas vous , mais c’ell moi qu’ils 
rejettent. Faites pourtant ce qu’ils dé- 
lirent après que vous leur aurés bien 
expofé toute la dureté du joug qu’ils 
veulent fi étourdiment s’impofer. Le 
Prophète s’aquita très-exaékcmcnt de 
fa commilîion. Vous voulés un Roi, 
dit-il au peuple, mais favés- vous com- 
ment il vous traitera ce Roi? Il enlè- 
vera vos garçons, 6c il les emploiera 
dans fes écuries. Il en fera des poftil- 
lons, des laboureurs, des ferroniers, 
en un mot , desefclaves. Vos filles fe- 
ront de même ocupées aux oficcs de 
fon Palais les plus vils & les plus gé- 
nans.Pour enrichir enfuitefes favoris 
& les miniftres de fes plaifîrs , il s’em- 
parera de vos oliviers 6c de vos vignes, 
6c il établira fur tout ce que vouspof- 
fedés des droits infuportables. ( 4 ) 


(a) Il ne s’agit pas ici des droits équitables de 
licites des Rois, mais des droits injuftes dcidur- 
pes , dit faintThomas. 
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Alors , mais trop tard , vous vous 
repentirés de la demande que vous 
me faites fi imprudenment aujour*^ 
d’hui. 

Ce difcours ne fit aucune impref- 
fîon fur des cfprits trop entêtes de 
leurs fentimens. Nous aurons un Roi, 
dirent -ils, qui marchera à notre tête, 
qui faura fàiré la guerre, &nolis dé- 
livrer des mains de nos ennemis. Il 
nous jugera ce Roi. C’eft ainfi que 
notre gouvernement deviendra fem- 
b labié à celui de toutes les autres 
Nations de TUnivers. Samuel con- 
fulta une fécondé fois le Seigneur, 
& il en reçut ordre de contenter le 
peuple. Peu de jours après Dieu lui 
fit connoitre qu’il avoit choifi Saül 
fils dc.Cis de la Tribu de Benjamin, 

E our être le premier Roi des He* 
reux. 

Ce Saül, dit le Texte facré, ctoit 
un homme de probité , & de mœurs 
encore aufii innocentes que celles d’un 
.petit enfant. Il paflbit fans contredit 
pour le plus vertueux des Ifraclites , 
& fa taille bien prife, majellueufcSc 
plus haute de la tête que celle de 
tous les autres hommes , fembloit dire 
qu’il étoit vraiment né pour le trône. 

V i 


Eleélnt 8t 
bonus, 8c 
non CISC 
vit de filiis 
Uiaël nie> 
liot illo. 
Ab hurne* 
ro 8c fur- 
fum emi- 
nebat (a- 
omnem 
popiilum. 
t. R, c. f.. 
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3o8 Histoire 
Il ne fongeoit cependant guércsàcet 
excès d’honneur , quand il vint trou- 
ver le Prophète. Les âneH'es de fon 
Père s’étoient perdues, & les aiant 
- cherchées quelques jours inutilement, 
londomelliqueluidit, voici une Ville 
où il y a un homme de Dieu qui eft 
fort célèbre. Tout ce qu’il dit, ar- 
rive infailliblement. Allons donc le 
trouver préfentement. Saiil fuivit ce 
confcil , & Samuel le reçut avec beau- 
coup de bonté. Demeurés aujour- 
d’hui ici, lui dit-il, j’ai de grands 
fecrets à vous aprendre demain. Hé 
pour qui fcra-ce donc ce qu’il y a de 
plus éminent dans Ifraël , fînon pour 
vous & pour la maifon de votre Pé- 
Versl’an re? Quel difeours tenés-vous là, lui 
du mon. répondit Saül. Ne fuis- je pas de la 
e pjyg petite, & de la moins confîdé- 
rable de toutes les Tribus ? Ma fa- 
mille n’ell- elle pas même une des plus 
méprifablcs. Le Prophète ne lui ré- 
pondit pas , mais l’aiant introduit 
dans l’èndroit où il devoit donner à 
manger à une trentaine de perfonnes 
qu’il avoir invitées à fa table, il lui 
fit prendre la place la plus honorable. 
Aportés,dit-il alors au Cuifinier,cettc 
épaule que je vous ai ordonné de gar- 
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der, 6c préfentés-la à cet Etranger. 

Le Cuifînier Taiant fait , Mangés, 
lui dit Samuel , ce n’eft pas fans def- 
fein que cette épaule vous a été con- 
fervée. Le lendemain le Prophète le 
facra Roi , ôc afin qu’il fut convaincu 
que le Seigneur l’avoit choifi pour 
délivrer fon peuple de la fureur de 
fes ennemis} voici, ajoûta-t’il, les 
preuves certaines de la volonté de 
Dieu. 

Quand vous ferés vers le tombeau 
de Rachel, vous y trouverés deux 
hommes qui vous diront que votre 
père a retrouvé fes ânefles, ôc qu’il 
n’eft plus en peine que de vous. En 
paflant enfuite auprès du chêne qui 
cft fur le Thabor , vous y ver rés trois 
perfonnes qui porteront trois che- 
vreaux, trois pains ôc une bouteille 
de vin. Ces gcns-là s’en vont à Bc- 
thel , ÔC ils vous préfenteront deux 
pains que vous accepterés. Enfin lorf- 
que vous ferés à Gabaa, où les Pro- 
phètes chantent fans cefle les louan- 
ges du Seigneur , vous rencontrerés 
une troupe de ces Prophètes } l’efprit infiiietia 
de Dieu fc faifira en même, tems de oomÜh'î! 
VOUS} vôuspublierésaveceuxfaeloi- ^ 
re, ÔC vous, feres change en tout un rumtUum 

V 5 x.R»c. 10 , 
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jio Histoire 
autre homme. Tout arriva comme le 
Prophète l’avoit prédit , & c’eft ainft 
que l’heureux fils de Cis trouva un 
Roiaume en cherchant des ânefics. 

Dieu néanmoins voulut qu’on con- 
nût par le fort le nouveau Prince, 
Samuel fit donc venir toutes les Tri- 
bus à Mafpha. Dès qu’elles y furent 
aflcmblécs, Voici, leur dit le Pro- 
phète, ce que leTout-Puiflant vous 
dit par ma bouche. C’eft moi qui ai 
tire ICraël de l’Egipte, &qui l’aidé-? 
livré des mains de tous les tirans. V ous 
me rejettés cependant aujourd’hui, 
& vous ne voulés plus que je règne 
fur vous , pour être votre foûtien 
dans vos calamités , & dans vos afli- 
étions. Donnés-nous un Roi , avés- 
vous dit 5 vous ferés fatisfaits. On jetta 
enfuite le fort, 6c il tomba fur Saiil. 
Il n’étoit pas venu avec les autres à 
JMafpha , & il falut l’aller chercher 
à Gabaa fa demeure , où fans rien dire 
à p'erfonne, pas même à fonpere, du 
changement de fa fortune, il s’étoit 
remis après fon Sacre à labourer fes 
terres , atendant tranquilement le jour 
marqué par la Providence pour l’exé- 
cution de fes defleins. Dès qu’il pa- 
rut , on admira fa taille avantageufe , 
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& il fut proclamé Roi. Il donna alors 
une grande preuve de fa prudence, 
diflimulant fagement l’injure que 
quelques enfans de Belial lui firent, • 
non feulement par leur refus de lui 
obéir , mais en lui débauchant même 
une afles grande partie du peuple. 

Le nouveau Roi vivoit toujours 
en limple particulier dans la maifon 
de fon père, quand la Ville de Jabès 
fut aiaquéc par Naas Prince des Am- 
monites , tiran fi cruel qu’il ne vou- 
loir capituler avec les habitans , qu’à inhocvo- 
condition de leur faire crever à tous tiam"ia^ 
l’œil droit. Saiil fut averti à tems du 
danger des J abeens, oc voici de quelle nium ve- 
manière il s’y prit pour aflcmblerunc 
armée. Comme il rcvcnoitdc lacha- nos. i. r. 
rue quand il aprit l’irruption des Am- ' 
monites , & l’horrible cruauté de ces 
incirconcis, il découpa les deux bœufs 
& en envoia une pièce à chaque Tri- 
bu. Se fervant alors pour la première 
fois de fon autorité , il ordonna à fes 
gens de dire aux Ifraëlites , qu’on 
découperoit ainfi les bœufs de qui- 
conque ne fe joindroit point à Saiil - 
^ & à Samuel. Trois cent trente mile 

combatans vinrent au rendés-vous, 

I & le Roi pour fa première expédition 

V 4 

I 
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^11 Histoire 
ét un grand carnage des Ammonites. 
Il couronna enfuite fa victoire par le 
généreux pardon qu’il acorda a ceux 
qui s’étoient d’abord loulevés contre 
lui. Car le peuple aiant dit à Samuel, 
Où eft l’infolent qui a ofé dire , Saiil 
ne régnera pas fur nous. Qu’on nous 
le livre ce traitre, & qu’il périlîepar 
nos mains. Non, répondit Saiil, le 
fang d’aucun de mes fujets ne fouil- 
lera un jour où le Seigneur a làuvé If- 
racl. Il fut de nouveau proclamé Roi, 
& on fe fournit avec joie à un Prince 
qui donnoit de fi belles efperances 
pour l’avenir. 

Samuel alors fe démit de fa Judi- 
cature, mais d’une manière qui fit 
fentir aux Ifraëlites toute la grandeur 
de la faute qu’ils avoient commife en 
voulant changer de gouvernement, 
Dites-moi, leur dit-il, & devant vo- 
tre Roi qui eft ici prclcnt, 6c devant 
'votre Dieu qui vous regarde, ce que. 
vous pouvés me reprocher dans ma 
conduite, Pouvés-vous m’aeufer de 
vous avoir enlevé vos beftiaux , ou 
de vous avoir oprime par des calom- 
nies &dcs injuftices? Ai- je jamais re- 
çu de vous le moindre petit préfent } 
Parles, raç vpili prêt à reparer Ic^ 
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torfcque je vous ai fait. Votre inté- 
grité eft parfaite, répondit le peuple, 
nous n’avons aucun fujet de plainte 
contre vous. Prenés, ajouta le Pro- 
phète, votrcDieuôc votre Roi à té- 
moins que vous dites la vérité. Nous 
le prenons , répondit le peuple. E- 
coutés donc maintenant , continua 
Samuel , les reproches que j’ai à vous 
faire. Dès que vous avés eu recours 
au Seigneur, a-t’il jamais manqué de 
vous aflifter? Ne vous a-t’il pas en- 
volé Gedeon, Jephté, Samfon, & 
moi-même pour vous afranchir de 
I l’efclavage des tirans ? La crainte ce- 
pendant de tomber entre les mains 
de Naas , vous a fait demander un 
Roi. Hommes de peu de foi, vous 
allés voir par un nouveau prodige, 
combien votre demande a déplu au 
Seigneur. 

Dès que Samuel eut cefle de par- 
ler , le Ciel en un inftant fe couvrit 
de nuées , il tomba une grêle fi épaifle, 
& on entendit de fi horribles coups 
de tonére , que tout le peuple fe crut 
perdu. Ils avouèrent leur péché , ôc 
conjurèrent Samuel d’intercéder pour 
eux. Il le fit , & après avoir fait cefler 

tempête , il les afi'ura de la prote- 
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ction du Seigneur, pourvû qu’iklui i 
demeuraflent conftanment fidèles. 

Prenés garde , leur dit-il , de ne ja- 
mais adorer les Idoles , ce font des 
Dieux fourbes , des Dieux menteurs, 
dont la puiflancc chimérique ne fau- 
,roit jamais être d’aucun fecours à ceux 
qui les invoquent. Je vous allure que 
votre Dieu qui vous a choifî pour 
fon peuple ne vous abandonnera pas 5 
& moi je m’engage à ne jamais man- 
quer d’ofrir mes prières en votre fa- 
veur. Car je me croirois coupable 
d’un grand crime , fi pour l’injure 
que vous m’avès faite, je dèfiftoisdc 
prier pour vous. Je continuerai de 
même à vous enfeigner les voies de 
la jufticc. Craipnés Dieu, mes chers 
enfans , 6c ferves de tout votre cœur 
un Maitre qui a opéré dè fi grands 
prodiges à vos yeux. Que fi vous au- 
gmentés votre crime par de nouveaux 
péchés , vous perirés & vous ferés 
encore la caufe que votre Roi périra 
avec vous. 

L’armée fe fépara alors , & Saül 
ne retint que trois' mile hommes au- 

J tres de lui. Il en confia même mile à ■ 

onathas fon fils , Prince des plus ^ 

acomplis qui furent jamais. Auffi ce t 
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jeune Héros ne tarda guéres à fe fi- 
gnaler. Il donna tout- à- coup fi à pro- 
pos fur les Philiftins, qu’après en avoir 
taillé en pièces un grand nombre, il 
fc rendit maitred’un pofte très-avan- 
tageux. Saiil aiant apçis la viéloirede 
fon fils , raflembla d’abord une nou-^ 
velle armée , & enleva lui-même un 
autre pofte aux ennemis. Les foldats 
cependant malgré ces avantages per- 
dirent cœur quand ils virent le nom- 
bre prodigieux des Infidèles qui s’é- 
toient avancés jufqu’à Machmas , & 
la peur les aiant faifis , ils allèrent hon- 
teufemenr fe cacher dans des antres 
& des cavernes. 

Saiil jufqu’alors irréprochable dans 
fa conduite , fit dans ces circonftan- 
ces une faute qui lui coûta la cou- 
ronne. Ilavoit eu ordre d’atendrefept 
jours entiers Samuel à Galgala pour 
y ofrir un facrifice. Il l’atendit en 
éfet , mais voiant le feptiéme jour 
que le Prophète ne venoit pas , & 
que toute l’armée l’abandonnoit , il 
ofrit lui-même un holocaufte au Sei- 
gneur. Samuel arriva prefqu’au mê- 
me moment , & demanda au Roi ce 
qu’il avoit fait. Tout* le peuple fe re- 
tifoit 5 lui répondit-il , èc craignant 
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que Ics.Philiftins ne vinflent tout-à- 
coup fondre fur moi , je me fuis trou- 
vé dans la nécelîltéd’apaifer Dieu par 
un facrifice. Prince , repartit fur le 
champ le Prophète , vous avcs violé 
le commandement de votre Dieu , 6c 
vous avés ^i en infenfé. Votre fidé- 
^litc eut afluré la couronne à votre 
pofterité 5 mais le Seigneur ne veut 
plus maintenant que vous regniés fur 
Ifraël. Il s’eft choifi un homme fé- 
lon fon cœur pour gouverner fon peu- 
ple. Samuel s’en alla après avoir pro- 
noncé un fi trille arrêt , 6c Saül ne 
fe trouvant plus acompagné que de 
fix cens hommes n’ofa ataquer l’en- 
nemi. , 

Mais Jonathas engagea le combat 
par un de ces coups hardis qu’on trou- 
ve rarement dans l’hiftoire. Allons , 
dit ' il à fon Ecuier , fur prendre 
un pofte des incirconcis. Dieu don- 
ne la vièloire à qui il veut , 6c il 
lui importe peu pour triompher de 
fes ennemis, que ceux quilescomba- 
tent foient en petit ou en grand nom- 
bre. Dès que les Philiftins nous aper- 
cevront, s’ils noûs parlent de la for- 
te , demeurés- là , nous allons vous 
chercher , nous ne bougerons point 
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de notre place j mais s’ils nous difcnt 
démonter J ufqu’à eux, foions fûrs que 
le Seigneur les a livrés entre nos mains. 

Là-deflus ils s’avancent vers les infi- 
dèles , qui ne les curent pas plûtôt 
découverts , qu’ils commencèrent à 
leur infultcr. Voilà , dirent* ils , les, 

Hebreux qui fortent de leurs caver- 
nes , venés , venés hardiment ici , nous Afctndite 
vous ferons voir qui nous fommes. ften"demi - 
La viétoire ell: certaine, dit alors Jo- vobisrem. 
nathas à fon Ecuier , aies feulement *‘®‘’*-*^* 
le courage de me fuivre. Ils grim- 
pent en même temsfur la pointe d’un 
rocher où étoit une partie des enne- 
mis 5 ils tuent à droite & à gauche 
tous ceux qu’ils y rencontrent , ils 
en jettent d’abord une vingtaine fur 
le carreau , & ce carnage fait par deux 
fculs hommes , épouvante tellement 
les infidèles , que le trouble & l’éfroi 
fe mettent en un inftant dans tout le 
camp. 

Les fcntinclles avancées de Saiil 
$!étant aperçu de ce défordre fans en ' ' 

favoir la caufe , en avertirent le Roi, 
qui dès qu’on lui eut dit que Jona- 
thas ne fe trouvoit pas dans l’armée, 
ne douta plus qu’il ne fut aux main» 
avec les incirconcis. 




Digitized by Google 



I 


5i8 Histoirb ^ 

Comme l’Arche étoit alors dan* I 
le camp , Saül dit au Grand Prêtre: 
Achiam de fe revêtir de fes habits fa- 
cerdoraux , & de prier le Seigneur 
qu’il leur fit. connoître fes volontés. 
Lorfqu’il parloit encore , on enten- 
dit de grands cris qui marquoient du 
defordre dans l’armée des Philiftins. » 
Saül regarda ce tumulte comme un 
figne certain que Dieu vouloit qu’il 
prît les armes. Aiant donc ordonne 
au Grand Prêtre de ne pas confultcr 
plus long* tems le Seigneur, il va fur le 
champ ata(|uer les ennemis qui avoient * 

déjà tourne leurs armes les uns con- 
tre les autres , & faifoient eux -mê- 
mes un horrible maflacrc de leurs pro- 
pres gens. Pour comble de bonheur 
les Ifraëlites honteux d’avoir aban- 
donné leur Roi vinrent le rejoindre, 

& s’armant des lances & des épées ^ 
des' ennemis tués ( car il n’y avoit que 
très peu d’Hebreux qui euflent des 
armes ) ils fc mettent à pourfuivre 
l’ennemi qui fuioit déjà de toute part. 

V Ils remportent enfin une viétoire qui 
eut encore été bien plus complettc , 
fans un ordre que Saül donna cer- 
tainement fort mal à propos. Il s’en- 
gagea par ferment à punir de mort 4 
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quiconque mangeroit avant la fin du 
jour & la défaite entière des Phili- 
ftins , ce qui fut caufe que le foldat 
epuifé & manquant de force faute de 
nouriture , fe trouva bientôt hors d’é- 
tat de pourfuivre plus long-tems les 
fuiards. 

Auflî Jonathas defaprouva la con- 
duite de fon père. Hé à quoi a-t’il 
fongé , dit-il à ceux qui l’avertirent 
du ferment que Saül avoit fait 5 il a 
mis par là la confufion dans l’armée. 
Je n’ai pris avant, que je fufle fes or- 
dres , qu’un raion de miel avec le bout 
de ma baguette , & vous voiés que 
ce peu d’aliment m’a rendu de nou- 
velles forces. Si l’on eut laifle à nos 
troupes la liberté de manger , n’euf- 
fent- elles pas exterminé un bien plus 
grand nombre de nos ennemis ? La 
réflexion du jeune Prince étoit jufte. 
Il eut tort néanmoins de blâmer hau- 
tement la conduite de fon Roi , en 
prefence fur tout d’une populace 
qui pour de moindre! fujetsnefelaif- 
loit que trop fouvent aller aux plus 
outrageans murmui es.Cependant l’ar- 
mée victorieufe dut revenir pour pren- 
dre une nouriture abfolument nécef- 
faire. Dès qu’elle l’eut prife , onfqn- 
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gea de nouveau à pourfuivre renne* 
mi. Mais le Seigneur, qu’on confulta, 
ne donna point de réponfc au grand 
Prêtre , ce qui fit juger à Saiil que 
le T out-Puiflant étoit irrité , foit par- 
ce que les foldats trop preffes par la 
faim 5 avoient mangé les moutons & 
les bœufs avec le fang, foit pour quel- 
que autre crime caché & fecret. 

Saiil voulut connoitre le coupable 
par le fort , & jura de le faire mourir, 
fut ce même Jonathas fon fils. Le 
peuple par fon filence parut alors 
aprouver ce ferment. Que tout Ifracl, 
dit le Roi , fe range d’un côté , moi 
& Jonathas nous nous rangerons de 
l’autre. Grand Dieu y continua le, 
Prince , faites -nous connoitre pour- 
-- quoi vous n’avés pas aujourd’hui ré- 
pondu à votre ferviteur. Eft-ce moi- 
qui ai péché, ell-ce mon fils, cll-ce 
mon peuple j donnés- nous un indice 
certain du criminel. Le fort tomba 
fur Saiil & fon fils , ainfi le peuple fc 
trouva hors de péril , quoique le Roi 
fe vit dans la dure extrémité ou de 
mourir lui-même, ou de faire mourir 
l’héritier de fa couronnc.il commanda 
qu’on jettât une fécondé fois le fort fur 
eux deux , ôc il tomba fur Jonathas. 

O! 
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O ! mon fils qu’avés- vous faic j s’é- 
cria Ton père ? hélas , lüi répondit le 
jeune Héros , j’ai pris un peu de miel 
avant que Vos ordres ne me fuflent 
communiqués, & voilà que je meurs. 
Oüi vous mourrés, reprend le Roi ^ 
je l’ai juré. Il eut éfcétivemcnt im- 
molé un fils qu’il aimoit tendrement ^ 
fi tout le peuple qui le regardoit com- 
me le libérateur d’Ifraël , ne l’eut 
pris fous fa proteétion , & ne lui eut 
fauvé la vie. Quoi , dit- il au Roi , 
on fera mourir Jonathas , ce Héros 
qui vient de nous garantir de la fu- 
reur des Philiftins j non il n’en fera 
pas ainfii Ce feroit là une horrible 
■ injufiiee. Vive Dieu, c’eft le Tout- 
Puiflant qui a combatu avec lui , & 
un feul de fes cheveux ne tombera 
pas fur la terre. Saül qui n’ofa defa- 
voiier l’armée, la congédia, & en fit 
Général Abncr fop cou fin germain. 

Il remporta enfuite quantité devi- 
ftoires fur les Moabites, les Ammo- 
nites , les Iduméens , les Ifmaëlitcs , 
les Philiilins & les Rois .de Joba -, 
mais le Texte facré n’en fait point de 
détail , & femble ne s’être ataché 
qu’à décrire tout ce qui caufa la ré- 
probation de ce malheureux Roi. Ce 
Tom /. X 
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fut une féconde defobcifrance qui lui 
atira toute la colère du Ciel. Ilavoit 
reçû ordre d’exterminer entièrement 
Arnî^lec , hommes , filles , femmes , 
enfans , vieillards , boeufs , ânes , mou- 
tons , chameaux , 6c de ne fe rien rc- 
ferver des dépouilles de cette nation 
depuis long-tems proferite, parcc- 
qu’elle avoit ofè prendre les armes 
contre les enfans d’ifraël , quand après 
leurfortie deTEgipte, ils marchoient 
dans des dèferts pour aller fe rendre 
maitres de la terre promife. Saül ne 
le fit pas , car après avoir vaincu ces 
infidèles , non feulement il épargna 
leurs plus beaux troupeaux & leurs 
plus précieux vêtemens , il donna 
meme la vie à Agag leur Roi. Ce- 
pendant malgré fon crime , & quoi 
que les Prêtres feuls puflent ofrirdes 
facrificcs , il en ofrit un au Dieu des 
armées quand on vint l’avertir que 
Samuel étoit arrivé au camp. Dès 
qu’il l’aperçut , il commença par le 
flâter, foit qu’il voulût par là lui ca- 
cher fa defobéifiànce , foit du moins 
qu’il efperât d’éviter fes reproches. 
Dieu vous aime, lui dit-il, & il vous 
comble de fes plus infignes bienfiiits. 
J’ai acompli toutes les volontés du 
Seigneur. 
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Cependant , lui répondit le Pro- 
phète, j’entens les bêlemens des bre- 
bis, &ics mugiflemens des taureaux, 
qu’eil-cc que cela veut dire? Ce font 
répliqua le Prince , les troupeaux 
qu’on a enlevés aux Amalécites , & 
le peuple a cru devoir les épargner 
pour les ofrir en holocauftes. Tout 
le refte a palîé par le fil de l’épée. 
Ecoutés-moi un moment, lui dit Sa- 
muel, je vous aprendrai de quelle ma- 
nière Dieu m’a parlé de vous pen- 
dant la nuit. Lorfque vous aviés les 
plus bas fentimens de vous-même , 
je vous ai élevé au-defius de tous les 
enfans d’IfracF. Je vous ai de plus 
fait connoitre mes volontés , & je vous 
avois donné l’ordre le plus précis 
d’exterminer Amalec , de n’épargner 
pas même le moindre petit agneau 
de cette nation maudite. Pourquoi 
n’aves-vous pas obéi à ma voix ? 
Pourquoi l’avarice vous a-t’clle fait 
prévariquer? Certes j’ai obéi, repar- 
tit Saülj les Amalécites ont péri par 
mes mains, leur Roi eil monprifon- 
nier , & ce n’eft que pour des facri- 
fices à Dieu en aétion de grâces, que 
le peuple a refervé les meilleurs trou- 
peaux. 

X a ■ 
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Eft-cc donc , lui dit le Prophète, 
que Dieu a befoin de vos holocauftes 
& de vos facrifices ? Il veut qu’on 
Meiioi^ obeifle à fes volontés , & l’obéiflancc 
«Hentia vaut Hiicux quc toutes Ics victimcs. 

^' Réfîfter à fes ordres, c’eft à fes yeux 
R.C, 15. une maniéré d Idolâtrie. Je vous 
aprens que parce que vous avés mé- 
prifé fon commandement, il vous mc- 
prife à fon tour , & il ne veut plus 
que vous foiés Roi. Je reconnois ma 
feute, dit Saül, j’ai péché, mais par- 
donnés-moi mon crime, diffimules-le 
du moins, & revenés avec moi à Gal- 
cala. Nous ofrirons enfcmble des vi- 
Srimes au Seigneur *, & le peuple 
croira (jue je me fuis entièrement re- 
concilie avec Dieu. Je n’en ferai rien, 
• répondit Samuel , Dieu vous a re- 
\ prouvé, & je m’en vais. Il s’en alla 
éfeftivement , & Saül voulut le re- 
tenir de force , l’arrêtant par le man- 
teau j mais le manteau s’étant déchiré 
il entendit cette autre fcntence auflî 
terrible que la première. C’eft ainfî 
que le Seigneur vous a féparé du 
Roiaume d’Ifrael , & qu’il a donné 
votre place à un autre meilleur & plus 
fidèle que vous. Samuel fit enfuite 
venir Agag. Dès que ce Prince, qui 
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Jivcsit fait fon Dieu de fon ventre, & 
que la graifle empcchoit de marcher 
d’un pas ferme , parut devant le Pro- 
phète, ô mort, s’écria- t’il, que vous 
m’êtes amére ! faut-il que vous me 
fépariés à jamais de tout ce que j’ai 
aimé avec tant d’ardeur ! Votre épée, 
lui dit Samuel , a £ait verfer des lar- 
mes à bien des mères, il eft jufteque 
la vôtre vous pleure à fon tour , ôc 
qu’elle vive fans héritier parmi les per- 
fonnes de fon fexc. Animé en même 
tems du zélé du Seigneur , & acoû- 
tumé à verfer le fang des viétimes, il 
mit en pièces ce voluptueux 6c s’en 
retourna. 

Si Saül eut encore eu la même fim- 
plicité 6c la même droiture de cœur, 
qu’il avoit quand Dieu lui donna la 
couronne, il l’eut aufli quitée avec 
foumifîîon quand ce même Dieu la lui 
ôtoit. Mais il eft bien dificile que les 
grands honneurs n’altérent l’innocen- 
ce d’un homme, 6c ne changent Tes 
mœurs. Bien loin de fc réfigner à la 
volonté du Tout-PuilTant, nous ver- 
rons bientôt qu’il fit tous fes éforts 
pour perdre celui que Dieu avoit dc- 
, iHnc à remplir fa place , 6c qu’il fe 
comporta en Roi jufqu’à fa mort qui 
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n’arriva que plufîcurs années après fj^ 
dégradation. 

Samuel cependant ne celToit \dc 
pleurer le trille fort de Saül , & d’o-, 
îrir pour lui des prières qui ne furent 
pas exaucées > car Dieu qui voioit le 
fond du cœur de ce Prince ^ n’y 
voioit pas de pénitence fincére. U 
commanda donc à fon Prophète d’al- 
ler à Bethléem , fous prétexte d’y 
faire un facrificc , d’y apeller Ifaï & 
de facrer Roi un de fes enfans. Ce 
vénérable Vieillard avoit fept gar* 
çons bien faits & d’une taille maje- 
Itueufc. Six parurent l’un après l’au- 
tre devant le Prophète, mais le Sci? 
gneur ne fe déclara point en leur far 
veur. Mes jugemens ne font pas fera- 
blablcs à ceux des hpmmes, dit-il, 
je connois les cœurs. Les hommes ne 
voient que ce qui paroit au-dchors. 
N’avés-vous plus d’autre garçon , 
demanda Samuel à Ifaï? J’en ai en- 
core un petit,' dit- il, que nous nom- 
mons David , & qui garde les trou- 
peaux. Il avoit, dit l’Ecriture, les 
cheveux blonds , le corps bien pro- 
portionné & la phifionomie fort 
agréable. On le fit vcnii: & il fut fa-? 
créRoi. , 
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Il cft certain que cette cérémonie Ce 
fit en préfence de fes frères , mais il me 
paroit plus que probable qu’ils ne con- 
çurent pas alors à quel delîein elle fc ' 
wifoit. Dés que David fut facré, Dieu 
le remplit d’un elprit de force, de pru- 
dence, de fagefle , de magnanimité, 

& il ôta tous ces beaux dons à Saiil , / spmtnt 
qui fut en même tems livré à un dé- receffit i 
mon bien cruel 5 car ce démon le ^ 
plongeoir quelquefois dans une noire 'Üm ipW- 
mélancolie 5 quelquefois il le tour- nequa 
mentoit par des phantômes afreux , 
dont il remplifloit fon imagination , 

& afles fouvent il le rendoit fcmbla- 
ble à un poflédé , à un extravagant , 
à un furieux. 

De fi étranges maladies défoloicnt 
les Courtifans ÔclaCour. Ils crurent 
qu’un habile joueur de harpe pouroit 
y aporter du remède. On en chercha 
un‘, & la Providence qui conduifoit 
le jeune fils d’Ifaï au trône, permit 
qu’on fît choix de fa perfonne pour 
difiiper par les doux fons de fon in- 
flrument le fombre chagrin où fc 
trouvoit le Roi dès qu’il étoit agité 
de fon démon. Il s’aquita parfaite- 
ment bien de fon emploi , & charma 
tellement le Prince , qu’il en fut fait 

X 4 
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fon Ecuier. Dès qu’en cfct il joiioit 
fb ''o? ** harpe , Saiil s’en trouvoit mieux, 
litu* nS- & le malin efprit fe retiroit de lui. 

*• Il eut cependant la permiffion de s’en 
retourner chés fes parens , quand le 
Roi dut marcher contre les Philiftins 
qui avoient recommencé la guerre. 

Les deux armées campèrent fur 
deux montagnes voifines l’une de 
l’autre , 6c demeurèrent quelque tems 
dans l’inaétion. Un Pbiliftin, las de 
tant atendre une viétoire qu’il croioit 
afl'urée, ü on en venoit aux mains, 
vint propofer aux Ifraëlites de vui-^ 
der leurs querelles par un combat fin» 
gulier. Pourquoi y difoit-il , venés» 
vous pour donner bataille, ne fuis- je 
pas Philiftin, 6c vous ferviteurs de 
Saiil ^ Choififics un homme d’entre 
f vous, 6c qu’il vienne fe batre feul à 
fcul. Si je fuis vaincu de ce brave, nous 
ferons vos efçlaves, mais vous férés 
les nôtres 11 je fuis viélorieux. Un i\ 
tel défi glaça tous les cœurs des He» 
breux , bien loin d’exciter leur cou» 
rage. Ce Philiftin étoit en éfet un .1 
Géant haut de fix coudées 6c une I 
palme. Il portoit un cafque d’airain, 

6c une cuirafie à écailles du poid de 
çinq mile ficlcs. De pareilles bottes ^ < 
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couvroicnt fes jambes. Ses épaules 
étoient comme envelopées de l'on re- 
doutable bouclier i il tenoit en main 
une lance, dont le feul bout péfoit 
üx cent ficles de fer , & fon Ecuier 
marchoit devant lui. Ce formidable 
. guérier , qui fc nommoit Goliath, 
venoit , équipé de là forte , infulter 
tous les jours à fes ennemis. Envain 
Saiil promit une magnifique recom- 
penfe, & même fa fille ainée.en ma- 
riage au vainqueur duPhiliftin j per- 
fonne n’ofoit fe mefurer avec un hom- 
me d’une hauteur fi extraordinaire, 
& d’une force fi prodigieufe. 

David vint dans ce tems-là même 
à l’armée où étoient fes frères , pour 
voir de la part de fon père fi rien ne 
leur manquoit. Il leur portoit une 
mefure de farine d’orge & dix pains. 
Il avoit de plus dix petits fromages 
pour en faire prèfent à leur Oficier. 
Ce qui fait bien voir que ce n’ètoit 
pas aux dépens du Roi , mais des par- 
ticuliers qu’on faifoit alors la guerre. 
David eut donc l’ocafion d’entendre 
_ les bravades & les blafphcmes du 
Géant. Il en fut indigné, & témoi- 
gnant qu’il ne le craignoit pas , il dé- 
clara qu’il étoit prêt de le combatre. 
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Que donnera- t’on 5 dit-il, au vain- 
queur du Philiftin, & à celui qui rc- 
levéra la gloire d’Ifracl? quielt-ilces 
incirconcis pour ofer infulter aux ar- 
mées du Seigneur? Eliab fon frère 
ainé l’entendant parler de la forte, 
lui en fit une fevére réprimende. 
Que venés-vous faire ici, lui dit-il 
avec aigreur?pourquoi laiflcs-vousvo- 
tre troupeau dans le défert à la merci 
des bêtes féroces. Je connois la ma- 
lice de votre ei prit, & l’orgueil de 
votre cœur. Vous ne cherchés que 
le plaifir de voir le combat. Quel eft 
• mon crime, répondit David, je m’en- 
tretiens d’une afaire dont tout le 
monde parle, & n’eft-ce point par 
ordre de mon père que je fuis ici. Il 
s’éloigna en même tems d’Eliab, 

! s’en alla ailleurs tenir les mêmes dif- 
cours. On ne manqua pas de les ra- 
porter au Roi qui fit d’abord apcllel’ 
le jeune berger. 

Saül auroit dû, cefemble, recon- 
noitre celui qui peu de tems aupara- 
vant avoit fi ibuvent joué de la harpe 
en fa préfence. Il ne le reconnut pas . 
cependant, il ne le regarda d’abord 
que comme un jeune téméraire. Vous 
n’étes qu’un enfant , lui dk-il , ^ 
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vous voulés combattre un Géant. ^ 
Prince , lui répondit David , moi qui 
fuis votre ferviteur , je paiflbis les 
troupeaux de mon père. De temsen 
tems un lion ou un ours m’enlevoit 
un bélier. Je courois fus » & je leur 
cnlevoit leur proie. Alors écumant 
de rage, ils vouloient me dévorer > 
mais bien loin de m’enfuir. Je lesfai- 
fiflois à la gorge, & je les mfoquois. 
Je vous dis la vérité, grand Roi, 
moi qui fuis votre ferviteur, j’ai tué 
un lion & un ours, & j’en ferai de 
même du Philiftin qui certainement 
n’cft pas plus à craindre , parce que 
je ne compte ni lur mes forces, ni 
fur mon courage, mais que c’eftdans 
le Seigneur que je mets toute ma 
confiance. 

Une réponfe fî naïve & fi digne 
id’un héros , charma Saül , qui chan- 
geant bien alors de fentiraent , regar- 
da ce jeune homme comme un pro- 
dige de valeur. Il lui donna la per- 
miflîon d’ataquer lePhiliftin, ôepour 
rendre en quelque façon la partie 
égale, il le revêtit de fes propres ar- 
mes fortes. Mais le jeune Berger n’é- 
toit point acoutumé à un tel équi- 
page, il s’en trouvoit embarraifé, èc 
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le quita. Ne s’armant- enfuite qucde 
fon bâton , de fa fronde & de cinq 
pierres , il s’en va avec une ardeur 
incroiable fur le champ de bataille. 

Des que le Géant l’aperçut , où 
vas-tu jeune téméraire , lui dit-il j 
me prens-tu peut-être pour un chien, 
que tu ofes venir à moi avec un bâton. 
Saches que je vais donner ton corps 
en proie aux oifeaux du Ciel. Tu 
fauras toi-même, lui répond David, 
que je ferai tomber ta tête orgueilleu- 
Tavenisfc. Tu mets ta confiance dans ton 

giadio 8c JC Compte que fur le 

hafta 8c Dieu d’Ifraël dont tu' as blafphêmc 
ïcTaint nom.' Toute la terre ap réu- 
ni© ad te dra que Dieu n’a pas befoin pour 
Domini Vaincre ni d epee ni de lance. C elt 
exwcituû. fa caufe que je foutiens , &ïl va me 
* ■ livrer non feulement ta perfonne , mais 
encore le camp des Philiftins , dont 
les cadavres deviendront la proie des 
vautours & l’aliment des bêtes féro- 
ces. Il court en même tems vers fon 
infiKus eft ennemi , êc de fa fi*onde il lui lance 
lapis in une pierre avec tant de roideur dans 
/. le front , que le Géant tombe du coup 
par terre déjà probablement fans vie. 
Levainqueurfe jette au même inftant 
fur lui , 6c lui arrachant des mains fon 
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épée , il en abat la tête de ce mon- 
ftrueux cololTe, {a) ce qui épouvan- 
ta tellement les Philiftins qu’ils remi- 
rent à fuir de toute part. Les Hé- 
breux les pourfuivent , en font un ter- 
rible carnage , & remportent une vi- 
éfcoire complette. 

C’eft ainfî que David comnSença 
à le rendre digne du trône , mais ce 
n’étoit qu’apres des épreuves bien 
plus rudes qu’il devoir y monter 5 qui 
jamais auroit cru que la vidoire qu’il 
venoit de remporter , lui atireroit la 
plus fanglante perfécution dont peut- 
être on ait oui parler? Après la dé- 
faite des Philiftins, les filles dejeru- 
falcm chantèrent alîcs indiferetement 
un cantique dont le refrein étoit , Saiil 
en a tué mile , & David en a tué dix 
milejce qui excita tellement la jaloufîe 
de Saül que le vainqueur de Goliath 
lui devint le plus odieux des hommes. 
Quoi, difoit-il , le peuple élevé Da- 
vid jufqu’au Ciel , il le regarde com- 
me s’il avoir triomphé fcul de dix 
mile hommes , & il compte prefquc 

(/*) C’eft un fentiment commun des Peres 
i|ue David fut la fiijurc de Jefus-Chriftt fort bâ- 
ton & (a fronde de la Croix » Goliath du dè« 
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pour rien les viftoires que j’ai renl- 
portécs ? que lui manquc-t’il après 
cela (^ue la couronne & le fceptre ? 
Le dcfpit 6c l’envie s’emparèrent donc 
du cœur de Saiil , 6c il ne tut pas 
long-tems fans faire fentir qu’il s’étoit 
livré tout entier à ces deux pallions 
ü balles 6c li indignes d’un Prince, 
David cependant étoit à la cour, ou 
il croioit n’avoir à atendre que des 
recompenfes. 11 avoit fans doute rai- 
fon de le croire , pouvoit-il s’imagi- 
ner , que celui-là même à qui il ve- 
noit de rendre un fervice ü impor- 
tant , eut refolu fa mort , Ôc quoique 
Saül, un jour qu’il jouoit de la har- 
pe en fa préfence , l’eût voulu percer 
de fon javelot 5 il regarda cette aètion, 
bien plus comme l’éfet de fa phrené- 
fic que de fa mauvaife volonté. Elle 
étoit peut-être l’éfet de l’une 6c de 
l’autre, mais enfin le Roi mit tout en 
œuvre pour perdre fon ennemi. 

Ce fut la rufe qu’il emploia d’abord. 
Efperant que fa valeur lui feroit fu- ' 
nelle, il lui confia le commandement 
de mile hommes, avec ordre de don- 
ner bien de l’embarras aux incircon- 
cis. David quin’aimoit rien tant que 
de fignaler fon courage , fit avec fa 
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troupe quantité de belles aûions i 
cent fois il s’expofa aux plus grands 
périls félon l’intention fecrecte de 
Saiil, mais il n’y périt pas gomme le 
Prince jaloux l’avoit efperé. Il fe tira 
encore avec plus de gloire d’un autre 
piège que le Roi lui tendit delà ma- 
nière que jeVais dire. Aiant fait venir 
quelques-uns de fes plus afidés^con- 
fidens, parlés ainfi à David, leur dit- 
il. Vous êtes bien dans l’efprit du 
Roi , & tout, le monde vous. aime. 

, Que ne devenés-vous le gendre du 
Prince ? Ceux-ci s’étant aquités de 
leur commiffion , vous femble-t’il , 
leur répondit David , que c’eft peu 
de choie que d’être le gendre du Roi? 
Je n’ai ni richefles , ni naiflancc; Ce 
n’eft point une dot dont Saiil a befoin, 
lui répliquèrent les confidens félon 
leur inllruétion fecrette , il ne vous 
demande que cent prépuces des Phi- 
liftins. C’étoit peu de chofe pour 
un homme tel que David j il en apor- 
ta deux cent , & fon mariage avec 
Michol fille cadette du Roi , fut cé- 
lébré. Mais tant de beaux faits ne 
firent qu’enfiammer la paflion du Roi, 
& quoiqu’il reconnut lui-même, & 
qu’il avouât que Dieu étoit avec le 
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jeune fils d’Ifaï , il déclara à quel- 
ques-uns de fes Oficiers’ larefolution 
qu’il avoir prife de s’en défaire. 

Tandis ,que ce malheureux Prince, 
étoit fi animé contre le plus brave 6c 
le plus fidèle de fes fujets , Jonathas 
charmé de fon mérite, lia avec lui l’a- 
mitié la plus tendre 6c la plus fincé- 
re. Il fe dépouilla, ditl’Ecriture, de 
fa propre robe pour l’sn revêtir , il 
lui donna même fon épée , fon arc 6c 
Jonîthx * baudrier. 11 fembloit enfin, dit en- 
congiuti- core le même Texte , qu’il n’eut avec 
qu’un même cœur 6c qu’une mê- 
▼i<». L. I. me ame. Le parfait raport de leurs 
R.c.rt, inclinations 6c de leurs mœurs, étoit , 
la véritable caufe de leur union > auffi ' 
le jurèrent- ils dès lors une amitié j 

qui ne devoir finir qu’avec leur vie. j 

Lors donc que Jonathas eut décou- j 
vert le cruel deficin de fon père, il en 
* avertit David, il plaida enfuite fi for- 
tement fa caufe devant le Roi , que 
Saiil jura qu’il ne le feroit pas mou- i 
rir. Mon père , lui dit-il , ne vous 
rendés pas coupable envers un hom- 
me qui n’a rien moins mérité que vo- 
tre colère , 6c dont toutes les aétions i 
font fi avantageufes à Votre perfonne 
6c à votre Etat. Vous faves qu’il n’a , 
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pû ataquei* 8c vaincre Goliath qu’cn 
s’expofant pour vous à un danger évi- 
dent de perdre la vie dans un combat 
fl inégal. Sa viétoire a été le falut 
d’Ifraël. Vous ne l^ignorés pas, 8c 
vous en avés vous-même témoigné 
de la joie. Pourquoi donc voulés- 
vous aujourd’hui vous fouiller du 
fang de l’innocent ? une fi jufte ôc fi 
forte rémontrancecalma, comme j’ai 
dit , rcfprit du Roi. 

Mais la jaloufie efl: de toutes les 
paffions celle qui peut-être fe guérit 
le plus difieilement. Jamais elle ne 
fut bien éteinte dans Saül , 8c elle lui 
fit peu à peu commettre les crimes 
les plus exécrables. On publioit par 
tout les louanges du fils d’Ifaï , qui 
venoit de triompher encore une fois 
des Philiftins , 8c il n’cn faloit pas 
tant pour réveiller la paffion du Mo- 
narque trop jaloux de la gloire defon > 
gendre. Ne pouvant fe contraindre 
davantage , il tacha une fécondé fois 
de le percer de fon javelot, mais Da- 
vid évita, adroitement le coup 8c fe 
retira dans fa maifon. On y vint le 
lendemain pour le mafiacrer dans fon 
lit 5 David n’y étoit plus , 8c on n’y 
trouva qu’une ftaCue-que Michol in- 

Tome I. Y 
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ftruite du pernicieux deflein qu’on 
avoir formé contre la vie d’un époux 
qu’elle aimoit , avoir mile à fa place. 
Elle s’exeufa Je moins mal qu’elle put 
de cette fupercherie auprès defon pè- 
re , & fon mari eut le tems de join- 
dre Samuel à Ramatha & de fc fau- 
ver avec lui à Najoih. Il y fut d’a- 
^ bord pourfuivi, & on peut dire qu’il 
n’échapa d’un li grand péril que par 
un vrai miracle. 

La compagnie de foldats qui par 
ordre du Roi devoir le prendre vif ou 
mort étant arrivée à un certain en- 
droit, y trouva une troupe de Pro- 
phètes. Ces Prophètes chantoient les 
louanges du Seigneur , & les foldats 
transformés en un moment comme 
en d’autres hommes fe mirent à chan- 
ter avec eux. Saiil averti du fait (en- 
voie une fécondé compagnie. La mê- 
me chofe lui arrive encore. Une troi- 
fiéme fuccéde 6c elle chante de mê- 
me. Le Prince qui croit qu’on le tra- 
hit ou qu’on le joue , prend lui-mê- 
me la route de Najoth ,.6c à peine 
rtopheta- a-t’il joint les Prophètes , que faifî 
vit 8c ceci- commc les autres del’efprit de Dieu, 
ilfc dépouille de fesornemensRoiaux 
6c chance avec les foldats des himnes 
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& des cantiques un jour & une nuit 
entière. Cette fcéne finie , il n’étoit 
plus tems de pourfuivre David qui 
trouva le moien d’avoir une conté- 
rence aveè Jonathas. Quel eft mon 
crime , lui dit-il, & pourquoi votre 
père veut-il me faire mourir ? 

Non , mon cher David , lui ré- 
pondit Jonathas , vous ne mourrès 
pas. Mon père ne fait rien fans me le 
communiquer. Quelle aparence qu’il 
m’eut caché une chofe de cette con- 
, féqucnce ? Votre père, dit David, 
fait que vous m’aimés , & de crainte 
de vous atrifter,il n’aura point vou- 
lu vous confier fon fecret 5 car je 
vous afl'ure qu’entre ma vie & ma 
mort il n’y a qu’un feul point de di- 
ftance. Dites- moi donc, répliqua Jo- 
nathas , ce que vous voulés que je 
fafie pour vous ? C’elt demain , lui 
‘ dit David , le premier jour du mois , 
jour où j’ai coutume dem’aflèoirau- 
pres du Roi pour manger. Soufres 
que je m’abfcnte quelque tems , & fi 
votre père me demande , dites -lui 
que je vous ai prié de me laifler aller 
à Bethléem pour y aflitter à un facri- 
fice folemnel. S’il vous dit, à la bon- 
» ne heure , il n’y a rien à craindre pour 

. Y 2 
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mes jours 5 mais s’il fe met en colère, 
foiés perfuadé que fa malice eft par- 
venue à fon comble. Faites-moi donc 
cette grâce , puifque nous nous fom- 
mes promis l’amitié la plus étroite ; 
que livous me croies coupable, ôtés- 
moi la vie , j’y confens j mais ne me 
reconduifés pas à Saul. 

A Dieu ne plaife , répliqua Jona- 
thas , que Je commette jamais une 
aétion n lâche. Soiés fûr que je vous 
informerai de tous les defleinsdemon 
père. Mais , dit David , fi votre père 
vous donne une fâcheufe réponfe par 
qui le faurai-je ? Le jour après la fê- 
te, lui répondit Jonathas, tcnés-vous 
près de la pierre qui s’apelle Ezel : je 
tirerai trois flèches près de cettepierre, 
comme fi je m’exerçois à tirer au 
blanc. Si je dis au petit garçon que 
j’envoicrai chercher mes flèches, el- 
les font en deçà de vous ramafles-les, • 
venés me trouver , tout fera en fu- 
reté pour vous. Que fi je dis à l’en- 
fant, les flèches font au delà de vous, 
allés en paix , le Seigneur veut que 
vous vous retiriés. Je prens Dieu à 
témoin que j’exécuterai ce que je vous 
promets , jurés -moi feulement que 
vous aurés pitié de ma famille quand 
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le Tout-Puiflant vous aura délivre 
de tous vos ennemis. David le lui jura 
Çc s’en alla enfuitc fe cacher. 

Quelques jours après Jonathas mit 
tout en oeuvre pour jullifier David 
des crimes qu’on lui imputoit > mais 
tout ce qu’il put dire en faveur de 
fon ami ne fit qu’irriter la paflion du 
Monal[Jque. Il traita fon propre fils 
de la manière la plus indigne : il lui uitro la- 
fit les reproches les plus fanglans , & aô.** 

voulut même le percer d’un dard qu’il 
lui lança dans l’excès de fa colère. 

Un emportement fi brutal fit com- 
prendre à Jonathas que la mort de 
David étoit abfolument réfoluë. Ainfî 
il alla tirer fes flèches à la pierre d’E- 
zel 5 & aiant fait entendre à fon ami 
qu’il devoir fe retirer , il vint lui- 
même le trouver dans le défert , où 
après s’être embrafles , en verfant 
*des torrens de larmes , ils fc quité- 
rent avec une douleur égale à l’amour 
qui les uniflbit. 

David ne fachant plus ce qu’il dé- 
voit faire dans de fi déplorables cir- 
conftances, s’en alla à Nobé pour y 
confultcr le Seigneur. Le Grand 
Prêtre Achimelech qui ignorait fa 
difgrace le reçut avec tout le rcfpeét 
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dû au gendre du Roi. Il lui donna 
même des pains & l’épée de Goliath 
que David lui demandoit , feignant 
d’avoir eû un ordre prelTant de fon 
beau père , qui ne lui avoir pas laifle 
le tems de s’armer & de' prendre les 
vivres néceflaires. Rien n’etoit plus 
innocent que ce petit llratagéme 5 il 
fut cependant l’ocafion delà ^ortdu 
Pontife , & du malTacre de quatre 
vingt cinq Prêtres avec tous les ha- 
bitans de la Ville. Voici comme fe 
palfa une fi tragique hiftoirc. Saül 
aiant apris qu’on’ avoir vû paroitre 
David , écoutés-moi , dit-il à ceux 
qui fe trou voient auprès de fà per- 
fonne. Eft-ce que le fils d’Ifaï vous 
donnera à tous des campagnes & des 
vignes ? Vous fera-t’il tous autant 
que vous êtes des Tribuns & des 
Centeniers ? Eft-ce là ce qui vous a 
fait réfoudre ma perte ? Quoi per-* 
forme ne me découvre la retraite de 
mon plus mortel ennemi ? Mon fils 
même a lié amitié avec ce perfide ? 
Oui , c’eft mon propre fils qui en- 
gage ce traitre à me drefler des em- 
bûches , & perfonne ne plaint mon 
fort? Ne vous plaignés point de moi, 
Prince , lui dit un certain Doëg Idu- 
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mécn , & qui tcnoit un rang diftin- 
^ gué à la Cour, je vous dirai que j’ai 
vû celui que vous cherchés dans k 
maifon du Grand Prêtre Achimelcch, 

& que ce Pontife lui a fourni des ar- 
mes & des vivres , après avoir con- 
fulté le Seigneur en fa faveur. 

Le Roi fit venir inccflanment A- 
chimelech avec tous les Prêtres. Pour- 
quoi, lui dit-il , vous & le fils d’Ifaï, 
avcs-vous confpiré ma ruine ? Vous 
favés ce que vous vcnés de faire pour 
lui. Hé ! répondit Achimelcch , quel 
ferviteur avés-vous plus fidèle que 
David ? C’efl: votre gendre, 6c vous 
avés coûtume de le charger de vos 
ordres les plus glorieux. Eft-ce la > 
première fois que j’ai confulté pour 
lui le Seigneur Grand Prince , ne 
foupçonnes point ma fidélité, jamais 
il n’y eut de rébclle dans la maifon 
de mon père. Je protefte de mon in- 
nocence, & je vous aflure que fi Da- 
vid vous a trahi , je n’ai pas eu la 
moindre connoiflance de fon crime. 

Saiil ne reçut point une excufe fi lé- 
gitime. Il fit impitoiablement mafia- 
crer le Pontife avec tous les Prêtres, 

& paflTer les Nobéens au fil de l’é- 
pée. Le fisul Abiathar , fils du Grand 
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^ Prêtre, s’échapa de cette boucherie. 
Il en porta d’abord la nouvelle à Da- 
vid qui en eut le cœur perce de dou- 
leur, fe regardant comme la caufe de 
tant d’afiaflinats. 

Il s’étoit déjà retiré chés les Phi- 
liftins , & il efpéroit que fans être re- 
connu de ces infidèles , il trouveroic 
parmi eux quelque repos & de l’em- 
ploi. Il paroit même que tout arriva 
d’abord comme il s’étoit imaginé j 
mais enfin il fut découvert , 6c il aprit 
- que des Oficiers avoient ainfi parlé à 
leur Roi Achis : n’cft-ce donc pas là 
ce David qui a fait tant de bruit, 6c 
qui femblc être le maitre de la terre ? 
. Devés-vous épargner un ennemi fi 
dangereux ? Ce difeours raporté à Da- 
vid lui fit comprendre qu’il couroit 
rifque de perdre la vie , 6c il ne trou- 
va pas d’autre moien de fe la confer- 
ver , que de contrefaire le fou , quand 
il fut amené devant le Roi. Il le fit 
éfeéUvemcnt fi bien qu’ Achis le chafla 
de fon Roiaume comme un extrava- 
immuta- g^nt. Eft-ce, dit- il à fes gens , qu’il 
vit O» luû nous manque d’hommes fougueux 6c 

An de- inlenles r Devaes-vous amener celui- 

Palais ? Ce fut alors une 
néceflité pour David de retourner fur 
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les terres d’Ifraël , & de fe cacher 
„dans la valée d’Odollam , où la plû- 
part de fes parens vinrent le trouver 
avec un renfort de quatre cent hom- 
mes 5 parmi lefquels il y avoit de 
bons Oficiers. Il alla à la tête de fa 
petite troupe préfenter fes ferviccs au 
Roi de Moab , qui lui laiffa ocuper 
une alTés bonne fortcrelTe. Il ne put 
cependant y demeurer long-tems, 
parce que par ordre du Prophète Gad, 
il dut revenir dans le Païs de la Tribu 
de Juda. 

Les Philiftins afliégeoient alors la 
Ville de Ceila. David après avoir con- 
fulté le Seigneur , court fans balan- 
cer à fon fecours , ataque l’armée 
ennemie , la' défait , la met en fuite, 
& entre triomphant dans la Place qui 
le reconnoit avec joie pour fon Libé- 
rateur. Les ingrats Ceilites l’eulTent 
cependant livré à Saül, s’il fut refte 
parmi eux , comme Dieu lui-même 
eut la bonté de le lui faire connoitre. 
Il fe retira donc dans le défert de Siph, 
où il eut la confoktion de voir pour 
la dernière fois fon cherjonathas. Cet 
aimable Prince ne fe contenta plus 
alors de lui donner des marques cer- 
taines de la plus conftante amitié qu’il 


/ 


Histoire 
y ait' jamais eu fur la terre ^ mais il üt 
^ encore voir une grandeur d’ame cx\ 
traordinaire & une foumiflion ablb- 
luë aux ordres du Ciel 5 vertus bien 
rares & bien héroïques dans un jeune 
hompie , qui devoit être naturelle- 
ment l'héritier d’un grand Roiaume. 
Ne craignés rien , David, lui dit-il, 
vous ne tomberés pas entre les mains 
de mon père. Tous les jéforts qu’il 
fait pour vous perdre feront inutiles. 
Tu legnt- C’ell Dieu qui eft votre Prote^'iteur, 
îfraïf'*& ^ regnerés fur tout Ifrael. Pour 
ego crôii- moi je mécontenterai d’ocuper après 
lecun- yQyg première place. Cette pré- 
’ diéiion fut véritable par raport à Da- 
vid , mais point par raport à Jona- 
thas , dont nous verrons bientôt latri- 
fte mort. 

Saül cependant) qui avoit inutile- 
ment tenté de furprendre fon gen- 
dre dans Ceila , le pourfuivit dans le 
défert , Ôc ne Peut point probable- 
ment manque , fans un nouveau coup 
de la Providence en faveur de fon fer- 
viteur. Il étoit tellement reflerré, 
^u’il ne pouvoit plus , ce femble, 
cchapcr , lorfqu’on vint avertir le Roi 
que les Philillinsavoient fait une nou- 
velle irruption , Ôc qu’ils mettoient 
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tout à feu & à fang. Il fe vit ainfi 
contraint d’abandonner fa proie pour 
aller droit à l’ennemi. Audi en fut- 
il au défefpoir , & la viftoire qu’il 
remporta fur les infidèles lui donna 
bien moins de joie , que la prife du plus 
brave & du plus fidèle de fes fujets 
ne lui auroit caufé de plaifir. Il ne 
quita pas en éfet ledeflein de le pren- 
dre vif ou mort 5 mais il eut été lui- 
méme la viètime de fon gendre , fi 
cet ennemi prétendu n’avoit encore 
eû plus de vertu que de courage. 

David s’étoit caché dans une ca- 
verne avec fes gens , 6c Saül , qui après 
fon expédition contre lesPhiliilinslc 
pourfuivoit de nouveau , ne favoit 
certainement pas le lieu de fa re- 
traite. Se fentant tout-à-coup prefle 
pour un befoin naturel , il entre feul 
dans cette caverne pour fe foulager, 
& fe livre ainfi entre les mains de ce- 
lui dont il avoit fl fouvent juré la 
mort. David le reconnut , & rien ne 
lui étoit plus facile que de fe venger 
de tant d’injyres criantes qu’il en avoit 
reçûës. Son trépas paroiflbit légiti- 
me ôc même ' néceflaire pour fa pro- 
pre confervation. Il fembloit de plus 
que Dieu avoit conduit toute cette 
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afairc pour avancer l’exécution de fes 
defleins. Ces raifons avoient fait de 
fortes impreflions fur l’cfprit de fes 
compagnons , & il eut befoin de 
toute fon autorité pour les empêcher 
de faire un coup qu’il regardoit com- 
me un crime exécrable. 

A Dieu ne plaifc , dit-il, que j’a- 
tente jamais fur la perfonne facrée de 
mon Souverain , dut-il m’en coûter 
la vie. Il fe contenta de couper une 
pièce du manteau du Roi , & dès que 
, ce Prince fut à une certaine diftance, 
ô mon père , s’écria-t’il , pourquoi 
croiés-vous ceux qui vous difent que 
j’en veux à votre vie. Elle a été en 
mon pouvoir, je vous avouerai même 
que je fus tente de vous l’ôter, mais 
un U grand crime me fit horreur. 
Non , jamais je n’ai formé de mau- 
vais deffein contre la perfonne de mon 
Roi , & cette pièce de manteau en eft 
une preuve bien convaincante . V ous 
me drefles cependant mile embûches 
pour me faire périr. Que Dieu fcul 
foit ici notre Juge , & que lui feul , 
nous fafle juftice. Qui pourfuivés- 
vous, ô Roid’Ifraël,quipourfuivés- 
vous. Convient-il à votre Majefté 
d’cmploicr toutes vos forces contre 
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* le plus foible 6c le plus malheureux 
des hommes. 

O mon fils , répliqua Saül , j’a- 
voue que vous êtes plus jufte que 
moi , éc je ne paie que d’ingratitude 
vos bienfaits. C’eft l’éfet d’une ver- 
tu extraordinaire que vous ne m’aiés 
pas ôté la vie quand il vous étoit fi 
facile de me la ravir. Où eft l’hom- 
me qui pardonne à un ennemi tombé 
en fa puiflance ? Que le Seigneur vous 
recompenfe d’une aétion ü digne d’u- 
ne grande ame. Je connois mainte- 
nant avec certitude que vous règne - 
rés fur Ifraël. Jurés-moi feulement 
que vQus n’extermincrés pas ma fa^ 
mille 5 6c je vouslaifie en repos. Da- 
vid le jura 6c le Roi s’en retourna. 

Ce fut dans ce tems là que mou- 
rut Samuel un des' plus grands 6c des 
plus faints Prophètes du Seigneur. 
Les Ifraëlites l’avoient rejetté pen- 
dant fa vie , à fa mort , le fouvenir 
de fes vertus le fit pleurer par tout 
le peuple. C’eft ce qui arrive allés 
fouvent aux hommes vraiment grands 
8c vertueux. On les confidére peu 
quand ils vivent , 6c on rend à leur 
mémoire les louanges 6c la vénéra- 
tion qui leur font dûës. Il fut enter- 
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ré dans fa maifon de Ramatha , & * ! 

David fe retira dans le défert de Pha- | 

ran , où il fit connoiflance avec la fage 
& prudente Abigaïl par une avanture 
afies particulière. Aiant apris que 
Nabal mari d’ Abigaïl, homme riche 
mais brutal à l’excès , faifoit tondre 
fes brebis fur le mont Carmél, il en- 
voia dix jeunes hommes le faluer de 
fa part , & voici de quelle manière 
ils lui parlèrent. Que vous , votre 
famille & vos frères , & tout ce que 
vous polTedès foient en paix. Jamais 
nous n’avons caufè le moindre cha- 
grin à vos gens, tout le tems que nous 
avons demeuré auprès d’eux > & ja- 
mais on ne leur a enlevé une feule 
brebis de leurs troupeaux. Vous pou- 
vés vous en informer, ils vous avoue- 
ront que c’ell la vérité que nous vous 
difons. Nous venons maintenant vous | 
prier de nous donner quelques rafrai- 
chilTemens , à nous qui fommes vos 
ferviteurs , & à votre fils David. 

Qui eft-il ce David , leur répon- 
dit Nabal , & quel raport ai- je avec 
le fils d’Ifaï? On ne voit aujourd’hui 
que des efclaves qui s’échapent des 
mains de leur maitre. Je donnerai 
fans doute à mes inconnus mon eau , r 
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mon pain & tout cc que j’ai préparé 
pour mes gens ? les cnvoiés , retour- 
nèrent fur leurs pas , & David les aiant 
entendu, ne fut pas alTés maitre de fa 
Golére. Il jura de ne laifler en vie, ni 
hqmmcs , ni femmes , rti'enfans dans 
la maifon de Nabal. 11 commande en 
meme tems à quatre cent hommes 
de prendre les armes , & fe met à leur 
tête pour aller venger l’injute qu’on 
lui avoit faite. Cc fut un bon- 
heur qu’Abigaïl aprît d’un de fesdo- 
meftiques tout ce qui s’étoit pafle. 
Aiant d’abord fait charger fur des ânes 
deux cent pains avec deux barils de 
vin, cinq béliers cuits & cinq mefu- 
rcs de farine d’orge & uneafles grande 
quantité de raihns & de figues fe- 
ches , elle vint au-devant du Prince 
irrité , 8c fut détourner l’orage par 
des manières pleines d’honnêteté 8Ci 
de fagefle. Des qu’elle fut afics prés 
de David , elle fe jetta à fes piés , 8c 
lui parla de la forte . 

Prince, écoutés, je vous prie , les 
paroles de votre fervantc. Il m’eft 
revenu, & c’eft ce qui m’acauféunc 
douleur fenfiblc , que mon mari Na- 
bal à très-mal reçu les Oficiers qui 
vcnoicut lui parler de votre part. Ne 
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vous ofenfés pas , je vous en conjure, 
de l’afront qu’il vous a fait. C’cft un 
extravagant , un furieux , & fon nom 
le fait allés connoitre. Je prens Dieu 
à témoin que je fuis innocente de la 
fotife qu’il a commife , 6c qu’aucun 
de vos ferviteurs ne s’eft adrefle à 
moi. Audi Dieu n’a pas permis que 
vous trempiés vos mains dans lefang 
de ceux qui n’ont pas mérité votre 
couroux. Agréés ces petits préfens 
que je vousaporte, &pardonnés pour 
moi à mon mari. Le Seigneur pour 
récompenfe établira votre poftérité 
à toû jours fur le trôi^e , 6c de même 
que vous aurés ufé de mifcricorde 
envers un homme qui à la vérité en 
eft indigne , Dieu à fon tour vous fou- 
tiendra contre tous ceux qui en veu- 
lent à votre vie. 

Un difeours fi adroit & fi fage 
charma tellement David , que non feu- 
lement il fut apaifé , mais qu’il épou- 
fa même Abigaïl après lamortdefcMi 
mari qui arriva de la manière que je 
vais dire. Cet homme auffi débauché 
que brutal fe gorgeoit de viande & 
de vin, quand fa prudente époufe vint 
le trouver pour lui faire doucement 
fentir la faute qu’il av.oit commife à 

l’égard 
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regard de David. L’aiant alors vu 
hors d’état de profiter de fes avis , 
elle atendit qu’il eut le lendemain dif- 
fipé fon ivrcflc pour lui conter com- 
ment elle l’avoit garanti d’une mort 
certaine , & empêche le pillage de fa 
maifon & le maflacre de fes domefti- 
ques. Ce récit fit une fi forte impref- 
fion fur fon efprit qu’il devint, dit le 
Texte facré , comme une pierre, ou 
comme une ftatuë inanimée, fans for- 
ce & fans mouvement , & fans pou- 
voir faire aucun ufage de fes fens. 
Après avoir pafle dix jours dans un fi 
trifte état , le Seigneur le frapa d’un 
autre genre de plaie qui lui ôta la 
vie. 

La paflîon de Saül n’étoit cepen- 
dant qu’alTôupic , & je ne fais ce qui 
la réveilla. Nous trouvons feulement 
dans les Livres faints , qu’aiant fû 
que fon gendre s’étoit encore une foii 
retiré dans le défert de Syph , il fe 
mit aufli-tôt à la tête d’un corps 
de troupes pour pouvoir fe failîr 
de fa perfonne. David' n’ignora pas 
fa marche , & aiant découvert l’en- 
droit où il devoit camper la nuit , il 
fit à la fàveur des ténèbres un de ces 
coups qui n’aparticnnent qu’aux Hé- 
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ros & aux Saints. Suivi du feul Abi- 
faï fpn neveu , il s’aprochc du camp 
ennemi , & ne trouvant perfonne qui 
l’arrête , il fe glifle dans ^a tente du 
Roi. Voilà votre ennemi entre vos 
Nunc ego mains 5 lui dit Abilaï. Laiflês-moi 
'il' coup feul, faus qu’il enfoit 
ceâ in ter« befoin d’un fécond , fufira pour vous 
&fecundô^^ délivrer. A Dieu ne plaife que 
opus non VOUS faffiés uue fi déteftable aétion , 
R. David , on ne peut fans crime 

étendre la main fur l’oint du Seigneur. 
Je le jure donc encore une fois au- 
jourd’hui 5 à moins que le glaive de 
l’Ange exterminateur ne frape Saül, 
ou qu’il ne meure de fa mort natu- 
relle, ou qu’il ne périfle dans le com- 
bat , jamais je n’en voudrai à la vie 
' de mon Roi. Contentés-vous de pren- 
- dre fa lance & fa coupe. 

Il repafle enfuite au travers de l’ar- 
mée enfevelie dans un profond fom- 
meil , il regagne le fommet de la mon- 
tagne voifine, & delà il crie de tou- 
tes fes forces : Abner pourra- t’on en- 
fin vous éveiller , & me répondrés- 
vous ? Qui eli cet infolent, dit Ab- 
ner , en .s’éveillant en furfaut, qui 
interrçmpt ainfi le fommeil du Roi ? 
Vous êtes afiurcment un homme ad- 
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tnirablc , continua David , & vous Numquid 
n’avés point de pareil en Ilraël. Eft- esî&quis 
ce ainfi que vous gardés votre Prin- 
ce ? Ah fans doute vous mentes la laoU 
mort. Voiés où cil la lance 6c fa cou- 
pe ? Qui donc , fi je Pavois voulu , 
auroit pû m’empêcher de lui ôter la _ 
vie? Saiil s’éveilla à ce bruit, 6c re- 
connut la voix de fon gendre. Il fut 
touché de fa générolité , 6c aiant 
avoué une fécondé fois , qu’il avoit 
tort de le pourfuivre comme un re- 
belle , il lui promit de le traiter dé- 
formais en fils. Il eft maintenant évi- Pcccarf. .; 


dent , lui dit*il , que j ’ai agi en infcnfé iaSn’^od 
à votre égard , • & que je n’ai pas af- 
fés connu ni votre fidélité, ni votre . 
innocence. Que le Seigneur , répon- 
dit 'David, fafle à chacun félon fcs ' 
œuvres. Il vous a livré entre mes " 
mains , 6c je n’ai pas voulu les éten- 
dre fur Point du Seigneur. Que ma 
clémence foit aulîi agréable aux yeux 
de Dieu , que votre vie a été pré- 
cieufe à mes yeux. O mon fils Da- 
vid , répliqua Saül , vous êtes béni 
de Dieu, vous rcgnerés , 6c votre po- 
ftérité égalera la gloire de voS aétions 
-héroïques. 

11 eft aflcs prjoblablc que Saiil par- 
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3f(î Histoire 
loit fînccrement, puifqu’il céda ab- 
folumcnt d’inquiéter David. Cepen- 
dant pour de trop juftes raifons , il 
ne retourna pas à la Cour. Il eft vrai 
qu’il pouvoir compter fur Jonathas, 
mais il ne pouvoir prudenment fe fier 
au Roi. Il jugea donc à propos d’en- 
voier de fes gens à Acnis , lui de- 
mander une retraite dans fes Etats. 
Ils en furent bien reçus, &lc Prjncc 
Philifiin lui abandonna la petite Ville 
de Sicelcg. C’eft le même Achis qui 
l’avoir autrefois chalTécomme un mu 
de fon Roiaume. Ainfî il faut croire 
que dans la fuite il connut mieux ce 
jeune Héros , & qu’aiant apris les 
mauvais traitemens qu’il avoit reçu 
de Saül, il ne doutât pas qu’il ne 
pouroit lui être très-utile dans la 
guerre qu’il méditqit contre les If- 
raëlites. Voilà probablement pour- 
quoi il lui fit un fi bon acueil. David 
en fut profiter , car aiant encore été 
jcMnt par pluficurs bons Oficiers qui 
le regardoient déjà comme leur Roi, 
il fit avec eux de grands butins fur 
les Amalécites. On s’imaginoit à la 
Cour qu’il n’ataquoit que les Ifraëli- 
tes & les gens de' Saül dont il avoir 
été fi maltraité. David laiffoit la Cour 


Digitized 
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dans fa perfuafion , & s’enrichilToit 
des dépouilles de quantité de peuples 
maudits de Dieu. 

Mais il fc trouva enfin dans un 
étrange embarras. Les Philiftins re- 
nouvellérent la guerre contre les Hé- 
breux , & Achis qui commandoit l’ar- 
mée, confia à David la garde de fa 
perfonne. Ainfi il fiiloit, ou qu’il 
paiât d’ingratitude un Prince qui l’a- 
voit honoré defon intime amitié, ou 
qu’il tournât fes armes contre fon 
Roi ôc fes frères. Fâcheufes circon- 
ftances pour une confcience aufli dé- 
licate & un cœur aufli grand que 
celui de ce Héros. Dieu le tira d’un 
pas fi gliflant , & la jaloufîe qui a- 
voit fi fouvent failli de le perdre , 
fiit, pour le coup , fon bonheur. Les 
Satrapes ne voulurent çoint abfolu- 
ment qu’il fe trouvât a la bataille, 
& malgré tout ce qu’Achis pût leur 
repréfenter , il fe vit contraint de ren- 
voier l’homme du monde à qui il fc 
fioit le plus. Vous ne plaifés pas aux 
Satrapes , lui dit-il , quoique vous 
foiés à mes yeux comme l’Ange du 
Seigneur. 

David ravi d’être fi heureufement 
tire d’afairc , reprit le chemin de Si* 
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'celcg5 mais ce fut pour lui un triftc 
fpc6tacle de trouver fa petite Ville 
réduite en cendres , & fes tréfors en- 
levés avec tout ce qui lui apartenoit. 
Les Amalccites avoient fait ce dégât, 
pendant fon abfence , & avoient em- 
mené avec eux femmes, enfans, trou- 
peaux & tout ce qui pouvoit leur être 
utile. David fut percé, à cette vûë, 
de la plus vive douleur. Il ne perdit 
cependant pas courage , car quoique 
fes compagnons que la perte de leurs 
femmes & de leurs enfans avoitpref- 
que réduits au defefpoir, voululîcnt 
le lapider , il mit toute fa confiance 
dans fon Dieu. Sans tarder d’un mo- 
ment il le fait confulter par le Prêtre 
Abiathar, pourfavoir s’il doit courir 
après CCS brigands , & s’il auroit le 
bonheur de les ateindre. La réponfe 
du Seigneur aiant été telle qu’il la 
fpuhaitoit , il pourfuit ces voleurs i 
toutes jambes. Un Egiptien , cfclave 
d’un Araalécite, quefes gens rencon- 
trèrent' fur la route à demi mort de 
faim, de maladie & de fatigue, lui 
' fut d’un grand fecours 5 car aiant apris 
de ce jeune homme, à qui on fit re- 
prendre des forces en lui donnant des 
alimens, que ceux qui avoient brûlé 
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& pillé Sicclcg , étoient venus du 
côté du Midi, David lui demanda 
s’il fauroit le conduire djgis l’endroit 
où ces pillards s’étoient retirés. Ju- 
rés-moi, lui dit l’Egiptien, que vous 
me donnerés la vie, & que vous n« 
me livrerés pas entre les mains de 
mon maitre, je vous y mènerai. Da- 
vid le lui jura, & le jeûne homme 
tint parole. 

Les Amalécites qui fc croioienten 
aflùrance , n’étoient pas fur leurs gar- 
des. Ils faifoient la débauche , & fc 
réjouiflbient du butin qu’ils avoient 
fait dans le Pais des Philiftins & fur 
la Terre de Juda, quand ils fe virent 
tout à coup aflaillis par les foldats de 
David. Ils furent entièrement dé- 
faits , & il ne s’en fauva que quatre 
cent par la fuite, montés fur leurs 
chameaux. Ainfi David ne recouvra 
pas" feulement tout ce qu’on lui avoit 
enlevé, il s’enrichit encore des dé- 
pouilles des ennemis. Il alla enfuite 
retrouver deux cent de fes foldats , 
qui acablés de laflîtude , n’avoient 
pû le fuivre au combat. Pluficurs 
vouloicnt qu’ils n’culTcnt aucune 
part au butin j mais David en jugea 
autrement-, & ordonna, par une loi 
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qui dans la fuite fut toujours obfcr- 
véc 5 que ceux qui refteroient au ba-» 
gage J partagcroient également avec 
leurs compagnons les dépouilles des 
vaincus. On fe fournit volontiers à 
un commandement fî équitable, & 
çe généreux Prince envoia encore do 
riches préfens à fes amis difperfés dans 
diférentes Villes. 

Saiil cependant aiant fû que les 
Pliiliftins s’étoient mis en campagne, 
aflembla de fon côté fon armée, 6ç 
vint camper fur les montagnes de Gel-» 
boë. Il fit alors confulter le Seigneur 
pour favoir quel feroit le fuçccs de la 
guerre. Mais le Seigneur ne voulut 
pas donner de réponfe à un homme, 
qui n’avoit ni le cœur pur , ni les 
mains innocentes. Il fe feroit fans 
doute laifle fléchir par une humble &. 
lîncére pénitence. Saiil , bien loin 
d’y recourir, mit le comble à fes ini-», 
quités par le plus énorme de tous les 
crimes. Aiant changé d’habit pour 
ne pas çtre reconnu , il s’en alla acom-, 
pagné feulement de deux- hommes , 
confulter une magicienne. Par le 
«moien de votre art, lui dit-il, faites 
paroitrç ici celui que je vous nom-» 
ynçrai, Vpusfavçs , lui dit cette fem". 
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me, les rigoureux édits du Roi con- 
tre les Devins jSc les Pithonifles. Pour- 
quoi me vencs-vous tendre un piège , 
pour m’oter la vie. Je vous jure par 
-le Dieu vivant^ lui dit le Prince, 
qu’il ne vous en arrivera aucun mal. 

Qui voulés- vous , lui demanda la ma* 
gicienne, que je fâfle ici venir ? Sa- ; 
muel , répondit Saül. Samuel parut 
auifi-tôt, & fortit du Limbe où il 
étoit décendu depuis quelques années. 

Dès que la Pithonifle le vit, vous 
m’avés trompé , s’écria-t’elle, vous 
êtes vous-même Saül. Ne crai- 
gnés pas , lui dit encore un coup le ‘ 

Roi. Il le profterna enfui te devant 
le Prophète, mais il paiacherfadam- 
nable curiofîté. Pourquoi troublés- QMrein- 
vous mon repos , lui dit Samuel ? Je nîîif. 
fuis, dit le Prince, dans la plusgran- citaier.... 
de détrelTe. Les Philillins vont me fiintuTaM 
livrer bataille. Dieu s’eft retiré decum«Uii. 
moi , & il ne veut point me répondre 
ni par des fonges , ni par la voix des 
Prophètes. Je vous ai donc fait venir 
pour aprendre de vous ce que je dois I 

faire. C’eft envain queyous m’inter- 
rogés, répliqua le Prophète, Dieu' 
qui vous a abandonné , parce que vous 
u’avés pas obéi à fes volontés , va 
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donner votre couronne à un autre , 
commeje vous l’ai prédit. Voustom- 
bcrés entre les mains des Philiftins , 
& demain vous & vos enfans , vous 
fcrés avec moi dans 1^ tombeau. 

Laprcdiftions’acomplit à la lettre. 
La bataille fe donna le lendemain, 
^ & l’armée du Roi fut entièrement 

d^ite. Jonathas , Abinadab & Mel- 
chifua , les trois fils ainés de Saül , pé- 
rirent dans le combat! Leur père déjà 
dangereufement blefle pria fon Ecuicr 
de vouloir l’achever. Celui-ci n’aiant 
Arripuit pas voulu Ic fkirc , il fe pencha fur la 
gîaïîum* pointe de fon épée, & s’ôta ainfi lui- 
«cimiiifu! même le peu de vie qui lui reftoit. 
Î«”i.r!c‘. Snn corps fut trouvé après la bataille 
parmi les morts , & les Philiftins , 
âpres lui avoir coupé la tête qu’ils 
firent voir par- tout, comme le plus 
illuftre monument de leur viétoire, 
le pendirent fur les murailles de Beth- 
fan. Les Habitans de Jabès, en re- 
connoiflance de ce qu’il les avoit au- 
trefois délivrés du Tiran Naas, cu- 
rent le courage & l’adrefle d’enlever 
‘ ' fon corps & ceux de fes enfans , pour 
les enterrer dans une forterefle de 
leur Pais, ce qui- leur mérita dans la 
fuite la bienveillance de David. T elle 
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jfut la fin de l’infortuné SaüL La ja- 
loufiefut fa paflion dominante. Il ne , 

travailla point à la dompter , 6c elle 
lui fit commettre cette multitude de 
crimes énormes , qui le condui firent 
enfin au plus afreux précipice , après 
dix-fept ou dix-huit ans de régné, 
tandis que les héroïques vertus du ^ 
jeune fils d’Ifaï le placèrent fur un 
trône qui lui avoit été deftiné depuis 
plufieurs années. ) 

Il étoit encore à Siceleg, quand il L'An du 
aprit la mort de Saül 6c de fes enfàns. 

Il la fût d’un jeune Amalécite qui fc Après le 
vantoit d’avoir achevé le Roi déjà Déluge 
percé de plufieurs coups. Méchant, 
lui dit-il , comment avés-vous ofé 
mettre la main fur l’oint du Seigneur. 

Il commanda en même tems à un de 
les Oficiers de tuer ce fcélérat , cc 
qui fut exécuté. Alors il commença 
à pleurer Jonathas 6c Saül. Monta- 
, gnes d’Ifracl, difoit-il, comment vos 
Héros ont- ils fi malheureufcment 
péri ? Qu’on n’aille point annoncer 
cette trille nouvelle dans Geth , qu’on 
ne la publie point dans les carrefours ' 
d’Afcalon j les filles des Philillins , 
les enfans des incirconcis en auroient 
trop de joie. Montagnes de Gclboë ^ 
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que la roféc & la pluie ne tombent 
jonatET* jamais plus fur vous , vous qui aves 
numquam VU moufir dcs Princes fi vaillans & 
««1*0111! ^ l’épée ne fut jamais ti- 

& gU4iat réc en vain. Comment Jonathas & 
eftJe«ifu* Saül, ces guériers plus agiles que les 
inanii. z. aigles , '& plus courageux que des 
*• lions , ont-ils pû ainfi périr ? O mon 
cher Jonathas , ô le plus aimable des 
hommes qui fut jamais , que votre 
fort me caufe une violente douleur , 
je vous aimois plus qu’un fils unique 
^ n’eft aimé de fa mère. Pleurés filles 
d’Ifraël 5 pleurés Saül qui faifoit vo- 
tre bonheur & vos délices. C’eft ainfi 
’ que David favoit taire les défauts de 
fon plus cruel perfécuteur , & louer 
ce qu’il trouvoit en lui digne de louan- 
ge. Modèle admirable de la manière 
dont on doit fe comporter avec fes 
ennemis. 

Ce Prince auffi prudent qu’équita- 
ble, confulta enfuite le Seigneur, & 
lui demanda s’il devoit fe retirer dans 
une Ville de Juda. Il eut ordre defe 
rendre à Hebron , où il fut reconnu 
Roi par toute la Tribu de Juda. II 
ne le fut alors que par cette Tribu , 
car toutes les autres gagnées par Ab •!. 
^ ncr 5. fuivirent Isbofeth dernier fils de 
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Saül , qui établit fa demeure à Ma- 
hanaïm , Ville de la Tribu de Gad. 
Deux ans fe paflerent fans qu’il fe fît ' 
rien de mémorable. Enfin Abner fe 
mit en campagne, ÔC Joab neveu de 
David s*^ mit auffi. Comme les deux 
armées ctoient campées fi près l’une 
de l’autre que les Généraux pouvoient 
aifément fe parler , ils convinrent 
d’un combat fingulicr entre douze de 
chaque parti , & les vingt- quatre bra- 
ves s’ataquérent avec tant de valeur 
& d’adrefle , qu’ils fe tuèrent tous , 
prcfque au même moment qu’ils com- 
mencèrent à fe battre. On en vint 
enfuite à uncbataillcgénéralc,&Ab- 
ner fut vaincu. Hazacr frère de Joab 
crut la viftoire imparfaite fi le Gé- 
néral ennemi lui échapoit. 11 fe mit 
à le pourfuivre , & comme il étoit 
infiniment habile à la courfe , il le 
joignit 5 mais il étoit trop jeune pour 
fe mefurer avec un vieux guerier. 
Abner le lui dit, & le pria plus d’une 
fois de fe retirer. Hazacr n’en voulut 
rien faire. Comptanifurfoncourage, 
il ataqua en téméraire un ennemi plus 
fort & plus adroit que lui. Aufli fut- 
il jetté d’un coup de lance roide mort 
par terre. Joab cependant s’acbar* 
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noit de plus en plus au carnage. Quoi 
donc , lui cria Abner, votre épée ne 
fc ralfafliera-t’ellc pas de fang & de 
An igno- mcurtrcs. Ignorcs-vous qu’il eft dan- 
perieXfa^ gercux de jetter fon ennemi dans le 
fit defpe- (jcfefpoir? Joab fit fonner la retraite, 
' & cefla de combattre Ifraël. Malgré 
l’avantage qu’eurent les troupes de 
David, la divifion dura encore quatre 
ans. Enfin il fut proclamé Roi des 
Hébreux par plus de trois cent mile 
guériers qui etoient comme les dé- 
putés de toutes les Tribus , & voici 
de quelle manière fe fit cette grande 
afaire. 

' Abner s’étant brouillé pour un fu- 
jet afles mince avec Isbofeth , envoia 
fecrétement à David lui faire ofre de 
Tes fervices. Le i^oi les accepta avec 
plaifir , à condition cependant qu’il 
lui rameneroit Michoî fa légitime 
époufe , que Saül , pour faire à fon 
gendre le plus fanglant outrage , avoit 
donnée à un certain Phaltiel fils de 
Laïs. Tout s’exécuta félon les in- 
tentions de Davtid. Il reçût fa fem- 
me des mains d’ Abner , & il conclut 
la grande afaire de la réunion des Tri- 
bus fous un même Roi. Le Général 
s’en retourna pour p refler i’cx éc u tion 
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de fon traité , mais il fut en chemin 
indignement maflaeré.par Joab , qui 
pour venger la mort de fon frère Ha- 
zaer , lui donna en traitre un coup de 
poignard dans le reins. Jofeph ajoute 
avec beaucoup de probabilité, quejoab 
ne fit un coup fi déteftable , qüe parce 
qu’il aprehendoit qu’Abner ne lui fut 
préfère dans le généralat des troupes. 

Un malheur fi imprévû faillit de 
faire échouer l’afaire de la réunion , 
& la mort d’Abner confterna David. 
Ne fe trouvant pas cependant en état 
de punir le coupable , il fe contenta 
de le charger de malédiétions. Mais 
il convainquit tous les Ifraèlites.par 
les magnifiques funérailles qu’il fit 
faire à l’illufire mort , & par les tor- 
rens de larmes qu’il répandit fur fon 
tombeau /qu’il n’^avoiteu aucune part 
à un fi noir aflafiinat. La réunion 
néanmoins étoit fufpênduë, & l’eut 
peut-être été encore quelque tems , 
fi deux fcélérats n’euflent levé par 
un crime énorme , le grand obftacle 
à la paix. Ils furprirent Isbofeth en- 
dormi , & le maflacrérent. Ces par- 
ricides eurent enfuite la témérité de 
porter à DaVid la tête du Prince égor- 
gé , ne doutant pas de lui bien taire 
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leur cour par un préfcnt de cette irü- 
portance. Ils connoiflbicnt très-mal 
le Roi, aufli cxpicrent-ils leur crime 
par une mort honteufe. Toute la 
nation le fournit alors à celui que 
Samuel avoit long-tems auparavant 
làcré Roi des Hébreux, à la place de 
Saül reprouvé du Seigneur. 

David fe voiant pailible polîeflcur 
de la couronne , crut devoir fe fîgna- 
1er d’abord par un coup de grand 
éclat. Il forma le deflein d’ataquer 
la citadelle de Jerufalem que les If- 
raclites n’avoient pû enlever aux Je- 
buféens depuis quatre cent ans 5 c’eft- 
à dire depuis que fous le grand Jofué, 
■'ils avoient commencé de faire lacon- 
, quête de la terre promife. Il fomma 
les habitans de fe rendre 5 mais ceux- 
ci 5 qui croioient leur place impréna- 
ble 5 ne lui répondirent que par une 
piquante raillerie. ^Nous rendre, di- 
rent-ils , vous n’y fongés pas. Nos 
, aveugles & nos boiteux fufifentpour 
garder nos murailles, & nous ne vous 
opoferons que de tels foldats. Le Roi 
méprifa cette bravade , & pour être 
bientôt en étatde la punir , il promit 
legénéralat de fes troupes à celui qui le 
premier cfcaladeroit la muraille. 

Joab 
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Joab étoit trop brave & trop am- 
bitieux pour fe laifler enlever un tel 
honneur. Il parut bientôt fur le ram- 
part où faifant mile prodiges de va- 
leur 5 il foutint fcul tous les éforts des 
ennemis. Aiant ainli donné lé tems à 
fes compagnons de le joindre , il fc 
rendit maitre de la place , & exter- 
mina tous les incirconcis, fans, qu’un 
feul pût lui échaper. 

Une fi belle conquête éoutâ pén 
de jours à David* Les Philiftins lui 
donnèrent plus d’embarras dans la 
fuite. Il dut les combattre deux fois, 
& non feulement il remporta fur eux 
deux viétoires complcttes , mais il 
reprit encore toutes les Places , dont 
ils s’étoient emparés depuis la fatale 
journée de Gclboë. Il les contraignit 
meme de lui paier un tribut. Ce fut 
par des avantages fie onfidérables que 
Dieu voulut recompenfer la belle 
aétion qu’il avoit faite peu de tems 
avant le combat , lorfque fc trouvant 
prefle d’une foif extrême , il dit,ô ! 
fi j’avois de l'eau de la fontaine de 
Bethléem ! Il ne croioit certainement 
pas qu’on dût lui en aporter , car la 
chofe paroifibit impraticable 3 püifque 
pour aller à cette fontaine , il faloit 
L A a 
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traverfer le camp ennemi. Cependant 
trois de fes Oficiers eurent le cou- 
rage & la hardiefl'e d’en aller cher- 
cher J mais jamais David , malgré fa 
grande altération n’en voulut boire, 
Libavit il- & il cn fit fur le champ un généreux 
jamDomi- facr|j(^ce au Seigneur. A Dieu ne 
abiitut.... plane, dit- il, que je boive d une eau 
Stwum” fujets ont été puifer au péril 

iftorumbi- de Icur vie. Ces trois Oficiers étoient 
r^c.i J. nombre des trente braves qui acom- 

’ pagnoient par tout le Roi , & qui 
avoient mérité cet honneur par des 
aérions tout- à-fait héroïques. Les 
uns avoient tué des lions 5 les autres 
avoient terrafle des Géants j ceux-ci 
avoient mis feuls en fuite trois cens 
ennemis 5 ceux-là avoient gagné des 
batailles > tous enfin s’étoient dillin- 
gués par de pareils prodiges de force 
& de valeur. 

David de retour à Jcrufalem , fon- 
, gea à y placer l’Arche , qui depuis 
trente huit ans étoit reliée à Caria- 
thiarim. On alla la chercher dans cet 
endroit avec beaucoup defolemnité, 
mais la punition d’Oza(a) qui tom- 

(4) L’Archc devoit être portée fur les épau- 
les, & plufîeurs difent qu’Oza fut puni pourl’a- 
voir fait mettre fur un chariot. 
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ba mort au pié de l’Arche pour l’a- 
voir fouccnu de la main dans un en- 
droit , où le chariot agité la mcttoit 
en danger de tomber , cfraia telle- 
ment le Roi, qu’il n’ofa paflcr outre, 
ôc cene fut que trois mois après qu’on 
la tira delamaifon d’Obededom, où 
elle avoit été placée depuis la mort 
d’Oza , & qu’elle fut portée à Jeru- 
falcm avec encore plus d’aparcil qu’au- 
paravant. Le vertueux Prince qui ne 
croioit pas de pouvoir trop s’humi- 
lier devant le Seigneur , précédoit 
immédiatement l’Arche , dépouillé 
de fes habits Roiaux , & danfoit de 
toutes fes forces en chantant des ean** ' 
tiques d’allegrcfle. 

Chantés, difoit-il , les merveilles 
que Dieu a opérées 5 réjouifles-vous 
d’avoir pour Dieu le Saint des Saints^ 
que fon culte vous foit précieux juf- 
qu’à la confommation des fiécles. Il 
a acompli les promefles qu’il avoit ^ 
faites à Abraham , Ifaac & Jacob. 

Le beau Pais de Canaan eft notre hé- 
ritage , & c’eft pour nous y intro- 
duire qu’il a humilié les Princes & les 
Grands de la terre. Lui feul eft le 
vrai Dieu. Les Cieux font fon ou- 
vrage, & tous les Dieux des Gentils 
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ne font que des vains fimulacres. Il 
fera regner fon Chrift 3 c’eft de lui ^ 
que l’univers reprendra fa première 
' beauté , & toutes les créatures , le 
Ciel & la terre , les fontaines & les 
mers J les plaines & les bois fe réjoui- 
ront de fon glorieux avènement. 

Michol qui crut que fon mari fai- 
foit une attion qui ne convenoit pas 
à la majefte d’un grand Prince , lui en 
fit des reproches , en y ajoutant de pi- 
Qaàmgio- quantes railleries. Vous avès fait au- 
, jourd’hui , lui dit-elle , une aétion 

Rex utaëi bien glorieufe & tout-à-fait digne 
quafifînu- ^’un Roi d’Ifracl. N’étoit-cc pas en 

drfeuK s* chofe d’admirable de voir 

David fans couronne & fans feeptre, 
chanter des himnes & danfer comme 
le dernier de fes fujets. Je me ferai 
toûjours honneur , lui répondit le 
Prince, de m’anéantir devant un Dieu, 
qui rejettant votre père & toute vo- 
' . tre famille , m’a choifi pour gouver- 
Ante Do- ner fon peuple. Dès que ic me trou- 

ninumvi- • i 

liorfiam... verai en la prelence , j aurai les plus 

«e «O hu- bas fentimens de moi-même , & c’eft: 

cuiis meis Vraiment alors que je paroitrai grand 

^ yeux & aux yeux de tout Ifraël.' 

lebo.^K Dieu ne laifla pas impunie la faute de 

«• Michol 5 & clic en porta toute fa vie < 

f 1 
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k peine par une honteufe ftérilité. 

Quoique ce fut pour David un 
grand fujet de joie de pofleder l’Ar-' 
che dans la forterelîe de Jebus , il 
n’étoit pas cependant content. Cet 
endroit ne lui paroiflbit pas affes di- 
gne du Sefgneur , 6c il forma le def- 
fein de lui élever un T emple. Prophè- 
te, dit-il un jour à Nathan,avés-vous 
remarqué que je demeure dans une 
maifon de cèdre 6c bâtie des bois les 
plus précieux , tandis que le Taber- 
nacle où Dieu habite n’eft couvert 
que de peaux de béliers. Que vous 
en femble , Prophète , la chofe ne 
vous paroit-elle pas tout-à'-fait indi- 
gne ? Nathan fans, confultcr le Sei- 
gneur , lui répondit, que fes vûës 
ctoient bonnes , 6c qu’il pouvoit fans 
craindre contenter les juftes délits de 
fon cœur. Il changea le lendemain 
de langage , parce que la nuit le Sei- 
gneur lui parla de la forte. Allés 
trouver mon ferviteur David , voici 
ce que vous luidirés de ma part. 

Croiés-vous que je vous ai choili 
pour me bâtir un Temple? Vous fa- 
vés que depuis la fortic des enfans 
d’Ifraël de l’Egipte, je me fuis con- 
tenté d’une tente pour demeure , ôc 

Aa 3 
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que jamais je ne leur ai demandé, 
pourquoi ils ne me bâtiflbient pas une 
maifon de cèdre ? De berger que vous 
étiés je vous ai fait Roi , j’ai exter- 
miné vos ennemis , & vous avés par 
tout éprouvé mon tout-puiflant fe» 
cours. Je continuerai à vous proté- 
ger , & lorfque vous repoferés dans 
le tombeau de vos ancêtres , je pla- 
cerai toûjours votre poftérité fur le 
trône. Ce fera votre fils qui me fera 
bâtir un Temple. Il fei*a mon enfant 
ÔC je ferai fon père. Hé , qui fuis-je , 
ô ! mon Dieu , s’écria David , qui 
fuis-je pour que vous aiés opéré tant 
de merveilles en ma faveur ) Acom- 
pliflés , Seigneur , toutes vos pro- 
mefies,afin que votre Nom foitbeni 
à jamais , 6c que toutes les nations 
reconnoiflént que le Dieu fort,le Dieu 
des armées çft vraiment le Dieu d’If- 
raël. 

Nous voions par làqueDieu aprou- 
va le deflein de David , quoiqu’il ne 
voulût pas qu’il en fût l’exécuteur , 
& en voici la véritable raifon. Il fa- 
loit pour achever un fi bel ouvrage 
un Roi pacifique. Or David devoit 
combattre 6c aflurer une tranquilité 
durable à fon fuccefi’çur. I#cs Infidé^ 
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les tenoient encore une partie de la 
terre promife , & il faloit qu’il s’en 
rendît maitre à la pointe de répéc. 
Tant de guerres ne lui eulTent pas 
laifle allés de loifir pour exécuter une 
entreprife qui avoit pour objet une 
des plus grandes merveilles du mon- 
de. D’ailleurs des mains fi fouvent 
rougies du fang des incirconcis , ne 
paroifloient pas aux yeux du Sei- 
gneur afles pures pour bâtir fon faint 
Temple. 

Peu de tems après il dut recom- 
mencer la guerre , & il enleva d’a- 
bord aux Philiftins la Ville de Geth. 
Il défit enfuite les Moabites , dont 
une partie pafla au fil de l’épée, l’au- 
tre fut faite tributaire. Aderezer Roi 
de la Syrie de Soba , &' le Roi de la 
Syrie de Damas eurent le même fort : 
on enleva au premier mile chariots , 
fept mile cavaliers & vingt mile fan- 
tafins. On tua au fécond vingt-deux 
mile des plus braves de fon armée. 
Après de fi glorieufes viétoires, Da- 
vid fe rendit maitre de Damas ôc de 
quantité d’autres Places. Il mena de 
là fon armée dansl’Idumée qu’il fou- 
rnit , Ôc où il laifla quelques troupes 
pour maintenir les nouveaux tribu- 
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taires dans le devoir j mais les perfi« 
des Iduméens égorgèrent les foldats 
du Roi. On alla d’abord les punir de 
leur révolte, & pas un n’échapa au 
glaive du vainqueur. 

David après tant de guerres , eut 
quelques années de repos qu’il em- 
ploia très-utilement à compofer des 
cantiques , à bien régler la milice , à 
mettre un . bel ordre dans les finances, 
à faire donner une bonne éducation à 
fes enfans , & à rendre juftice par 
lui-même autant qu’il lui étoit pofli- 
ble. Ce fut encore alors qu’il donna 
des marques de l’amitié fiocére qu’il 
avoit toujours eue, & qu’il conferva 
toute fa vie pour Jonathas. Il fut 
qu’il lui reftoit un fils fort infirme 
des piés nommé Miphibofeth. L’aiant 
fait venir en fa préfcnce , ne crai- 
gnés.rien, lui dit-il, jamais je n’ou-? 
blierai votre père , & je vous com- 
blerai de biens en faconfidération.Se 
peut-il , Seigneur , lui répondit le 
jeune Prince , que vous aiés quelque 
compaflion d’un infortuné comme 
moi ? Vous mangerés toujours à ma 
table , continua David : on vous rer 
mettra en pofieffion de tous les héri- 
tages dç Saiil, & Siba voçrc fcrvjtcur 
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aura foin avec toute fa famille de tra- 
vailler les terres & de les faire valoir 
à votre profit. 

C’eft par de fi belles actions que 
David en paix fe rendoit de plus en 
plus digne des bontés de fon Dieu. 
Il lui falut reprendre les armes pour 
punir unafront très-fanglantqu’Han- 
non Roi des Ammonites avoit fait à 
fes Ambafiadeurs. Ils étoient allé le 
complimenter fur fon avènement à la 
couronne , & le confoler de la mort 
de fon père Naas, (.<*) avec qui Da- 
vid avoit toûjours vécu en bonne in*^ 
telligence. Lejeune Prince bien loin 
de recevoir , comme il devoir , les 
Envolés d’un fi grand Roi , leur fit 
à tous rafer la moitié de la barbe , & 
couper leurs habits depuis les piés 
jufqu’à la ceinture. Il paia cher fon 
infolence. Deux fois fes armées fu- 
rent défaites , & il perdit plus de cent 
mile hommes dans les deux batailles. 
Enfin fa Ville capitale Rabba fut em- 
portée apres une année de fîége , & 
tous les Ammonites expièrent au mi- 
lieu des fuplices la cruelle injure qu’ils 

{a) Ce Naa$ , dit faim Jerome, avoit au- 
trefois reçû très-gracieufement David, lor/eju’A- 
çhis le chaflâ de Ton Roiautne. 
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avoient faite à un Monarque qui ne 
demandoit que leur amitié.’ 

David ne fe trouva qu’à la fin du 
fîégc de Rabba 5 mais ç’eut été pour 
lui le plus gfand bonheur , s’il s’y fut 
trouvé dès le commencement. 11 eft 
bien probable qu’il n’eut jamais com- 
mis ni un adultère , ni un homicide 
dans un tems où il auroit été ocupé 
à dompter fes ennemis. Pendant ce 
fiége il vit malheureufemcnt Bethfa- . 
bée , femme d’Urie Hcthéen, qui fc 
baignoit , & il fut d’abord tellement 
enflammé d’unamour illégitime pour 
elle , qu’il contenta fur le champ fa 
pafiîon if ,n’aiant trouvé que trop de 
complaifance dans cette infidèle épou- 
fc. Pour la garantir enfuitc de la ri- 
gueur des loix & fauverfon honneur 
& le fien , il fit , dès qu’il fut qu’elle 
étoit enceinte , venir de l’armée fon 
mari 5 mais il tâcha en vain de l’en- 
gager à aller dormir dans fa maifon , 
quoiqu’il l’eut invité à fa table & fait 
boire avec excès. Ce Capitaine pafla 
deux nuits avec les foldats de la gar- 
de, & le Roi luiaiant demandé pour- 
quoi il n’alloit pas prendre un peu 
de repos auprès de fa femme. Quoi, 
lui répondit Une , l’Arçhe du Sei- 
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gneur , tout Ifraël , mon Général 
même font fous des tentes , & moi je 
fongerois à mes plaifirs ? Je le jure. 
Prince, par votre falut, je n’en ferai 
rien. 

Une réponfe lî digne d’un guérier 
lui coûta la vie. . Car elle fit prendre 
la réfolution à David de fe défaire d’un 
homme trop incommode à fes plai- 
firs. 11 écrit donc à Joab de rifquer 
un combat, d’opofer ce brave Gué- 
rier. aux plus vaiîlans hommes , ôc de 
l’abandonner dans le danger. Il char- 
ge enfuite Urie même de cette let- 
tre , qui, fans le favoir , remit entre 
les mains de Joab l’arrêt de fa mort. 
Le Général exécuta de point en point 
les ordres du Roi. Urie & pluueurs 
autres Oficiers périrent dans ce fatal 
combat , & Joab en envoia la nou- 
velle à*David. Si vous voiés , dit- il 
au Courier , que le Roi foit indigné 
du récit que vous lui lerés de la perte 
de la bataille. S’il vous demande, 
pourquoi s’eft-on aproché.fi près des 
remparts? Ne deviés-vous pas favoir 
qu’on lance dedelfus les murailles une 
infinité de dards ? N’eft-ce pas une 
femme qui avec yn éclat de meule 
a écrafé Abimelech fils de Jerobaal ? . 
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D evics-vous donc ainfi expoferlavie 
de mes foldats? Vous répondrés feu- 
lement , Urie votre fervitewr ell du 
nombre des tués. Le courier s’a- 
quita de fa commiiHon , & David aiant * 
tout entendu lui dit d’un grand fang 
froid , voici ce que vous dirés de ma 
part à Joab : qu’un mauvais fucccs 
n’abate point votre courage. Le fort 
des armes eft journalier , aujourd’hui 
vaincu , demain vous ferés vainqueur, 
Agifles en homme de cœur , & ani- 
més vos foldats à fe rendre bientôt 
maîtres de la Place. 

On ne reconnoit plus David à de 
pareils traits , David jufqu’alors fi 
humain , fi modéré , fi équitable , fi 
exaét obfervateur des loix de fon Dieu . 
C’eft qu’il n’y a point de paflion qui 
aveugle plus l’homme que la paillon 
d’impureté , ni qui lui fafic commet- 
tre de plus grands crimes , quand ils 
font néceifaires pour la contenter. 
Urie étant mort , le Roi plus en- 
flammé que jamais n’eut pas honte 
d’époufer publiquement une femme 
qu’il n’avoit pû polTéder que par un 
homicide. Il fut tout au moins juf- 

3 u’aux couches de Bethfabée dans le 
efordre. Mais enfin Dieu pour lui 
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ouvrir les yeux ôc pour le faire ren- 
trer en lui-meme, lui envoia le Pro- 
phéte Nathan qui lui tint ce difeoursé 
Prince , un homme riche & puüTant 
reçoit la vifîte d’un de fes amis que * 

la bienféance exigeoit qu’il régalât , 
mais il fouhaitoit qu’un autre que lui 
fit la dépenfe du feftin. Il avoit un 
voifin dont toutes les richelTes con- ' 
fiftôient dans une feule brébis qu’il 
aimoit tendrement jufqu’àla faire dor- 
mir dans fon propre lit. Ce puifiant 
Seigneur voulant conferver dans leur 
entier fes nombreux troupeaux , fit 
enlever la brébis du pauvre voifin, 

& n’eut pas de honte de la fervir à 
fon hôte. ^ 

^ David dans fa jufire indignation , 

& fans atendre que le Prophète ache- 
vât fon difeours , l’interrompt fur le 
champ & dit , vive le Seigneur , cet Fiiiui tft 
homme eft digne de mort, il rendra 
au quadruple ce qu’il a pris, Ôc il fera ^oc. z.r. 
puni comme il le mérite. C’eft vous- ®'xu*e*8 nie 
même Prince, reprit alors le Pro- 
phéte , c’eft vous qui êtes ce cruel ✓ 

ravifleur j & je vous annonce que la 
main du Seigneur va s’apefantir fur 
vous. Ecoutés-raoi , voici ce que le 
Dieu vous dit par ma bouche. Je 
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vous ai feit Roi d’Ifraël , & je vous 
ai tiré des mains de Saül. Si vous 
comptés pour rien de telles laveurs , 
je fuis prêt à vous en accorder de 
plus grandes. Comment donc avés- 
vous ofé commettre de pareils crimes 
en ma préfence? Vous êtes le meur- 
trier d’Urie, & vous lui avés enlevé 
fa femme. Hé bien , fâches que le 
glaive ne ceflera jamais de fraper dans, 
votre maifon 5 que vous trouverés 
dans votre propre famille les exécu- 
teurs de ma vengeance , & qu’ils vous 
feront à vos propres yeux les outra- 
ges les plus indignes.. Vous avés pé- 
ché en fecret , Bc ma parole s’acom- 
plira à la face du Ciel & de la terre. 

. J’ai péché, dit le Roi. La douleur 
ne lui permit pas d’en dire davanta- 
ge 5 douleur fi grande & lî fincére 
qu’elle éfaca fon crime , comme il 
l’aprit du Prophète même : car des 
qu’il eut prononcé ces deux mots, 
j’ai péché , Nathan lui répondit fur 
le champ , aulîi le Seigneur vous a 
pardonné votre ofenfe. Vous ne mour- 
rés pas comme vous le méritiés. Dieu 
cependant ne voulut pas laiffer impu- 
ni le fcandale qulil avoit donné à tout 
Ifraël , & jamais peut-être David ne 
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parut ni plus grand ni plus faint que 
dans le tems des vengeances du Sei- 
gneur. Il fit toûjours le meilleur ufa- 
ge de fes afliélrions, & toûjours il re- 
connut qu’il avoit mérite des châtr- 
mens encore plus grands. 

Voici un exemple bien confîdéra- 
ble de fon héroïque conformité aux 
volontés du Seigneur. L’enfânt qu’il 
avoit eû de Bethfabée fut frapé d’une 
maladie mortelle. David qui aimoit 
tendrement cet enfant , pleure , prie , 
jeûne , & fe couvre d’un cilice dans 
i’efpoir qu’il poura apaifer la colère 
de Dieu. L’enfànt meurt, & on n’ofe 
en dire la nouvelle au Prince. Voici 
comme raifonnoient les courtifans. 
Si lorfque l’enfant n’étoit que mala- 
de, le Roi en a paru fi afligé qu’il ne 
vouloir ni nous parler , ni nous en- 
tendre 5 n’eft-il pas à craindre , fi nous 
lui difons, votre fils eft mort, que fa 
douleur ne devienne mortelle ? Ils 
connoiflbient peu le génie de David. 
Dès qu’il fut la mort de fon cher fils, 
il quite le cilice fil reprend fes habits 
roiaux , il ordonne qu’on lui prépare 
à manger, il s’en va adorer Dieu dans 
fon fanétuaire. Les courtifans étran- 
gement furpris d’une telle conduite. 
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lui en demandent la caufe. J’ai jeûné ^ 
^dit-il, ôc j’ai pleuré l’enfant tant qu’il 
a vécu. Qui fait , me difois-je à moi- 
même, fi le Seigneur touché de mes 
larmes , ne me rendra pas cet en* 
fant ? Mais puifqu’il eft mort , pour- 
quoi voulés-vous que je m’aflige en- 
Ego va- Gore ? Eft-ce que ma douleur lui ren- 
di magis yjg p jjc mc condüiroit-clle pas 
le vetb plutôt moi-meme au tombeau: nous 
verrons encore dans la fuite d’autres 
me. 2 . B., traits femblables à celui-ci , mais il 
*• femble qu’il y ait eu trois ou quatre 
ans d’intervalle entre ce premier châ- 
timent & ceux qui fuivirent. 

Celui dont l’Ecriture fait d’abord 
mention , lui fut d’autant plus fenfi- 
ble qu’il venoit de l’ainé de fes en- 
fans. Amnon conçut pour Thamar 
le. plus violent amour. Elle étoit fa 
ittut effet fœur , mais d’une autre mère. Il la 
majas o- viola Cependant, &fonamourfechan- 
' .od«atS° geant aufîi-tôt en haine, il chaflâ de 
tnte”dire° chambre cette infortunée Prin- 
y X9tlt.2.^ cefle , qui alla d’abord faire connoi- 
*>• tre à Abfalom fon iFrére , le fujetde 
fa douleur. Elle ne furvècut pas long - 
tems à fa difgracej mais Abfalom n’é- 
, toit pas d’ün génie à foufrir un afront 
fl fanglant ûc &t à une fœur qui étoit 

de 
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delà même mère que lui. Il luHalut 
néanmoins diffimuler fa haine jufqu’à 
ce qu’il trouvât l’ocafion defe venger. 
Elle ne le préfcnta que quelque tems 
aprèf,lorlque letems de tondre Tes bre* 
bis futarrivé.C’étoit lacoûtumed’in- 
,viter alors les parens & les amis à un fc-!- 
ftin. Abfalon fcfervitdccettcocafion 
pour donner à manger à tous les fils du 
Roi. Il les traita magnifiquement. > 
.& dans le tems même qu’on ne Ton* 
geoit qu’à fc bien divertir, il fit aflalîi* 
ner l’inceftucux Amnon qui à l’âge de 
dix-fept ans s’étoit rendu coupable 
d’un h horrible crime. Un bruit qui 
vint jufqu’aux oreilles du Roi , cou*- 
rut d’abord que tous Tes enfans avoient 
été tués , fans qu’il en fut relié un 
feul 3 m^is Jonadab fon neveu lui aprit 
que le feul Amnon étoit mort , parce 
qu’ Abfalon avoit réfolu de lui ôter 
la vie , depuis le jour qu’il avoit fait 
violence à fa fœur Thamar. 

David reflentit en père un fi rude 
coup , mais il reconnut en Saint qu’il 
étoit le châtiment de la mort d’Uric, 
& de fon adultère avec Bethfabée. 
Il eut cependant puni le parricide 
comme il le méritoit , s’il ne fe fut 
lâuvé chés fon aicul Tholomaï Roi 
tontî L . , Bb 
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de Geflur. Il n’en revint qu’après 
trois ans , aiant alors obtenu l'a grâce 
par l’adrefle d’une femme deThecuc 
queJoaKavoitinftruite. Cette femme 
s’étant jettée aux piés du Roi , Prin- 
ce , dit-elle , je fuis une veuve infor- 
tunée, mon mari ne m’alailTé que deux 
garçons qui faifoient toute ma con- 
l'olation. Ils fe prirent dernièrement 
de querelle , 6c l’un a eu le malheur 
de tuer l’aiitre. Ceux qui pour leurs 
propres intérêts voudroient étoufer 
la petite étincelle qui refte dans ma 
famille , me demandent maintenant 
l’homicide pour le faire mourir. Fem- 
me , lui dit le Roi , je plaiderai moi- 
même votre caufe , 6c je vous aflurc 
que votre fils ne mourra pas. Prince, 
continua la Thccuite , perjnettés à 
votre fervante de dire encore un mot. 
Dieu veut qu’on pardonne à ceux 
qui nous ont tofenfés. Pourquoi donc 
ne rapellés-vous pas celui que vous 
avés banni de votre Roiaume , & qui 
omnes cft dcfiré de tout le peuple ? Ne la- 
a-t^és- vous pas qu’il nous faut tous mou- 
quatdiiabi- rir , & que nous reflemblons à des 
Mm l”qu* goûtes d’eau qui s’abforbent dans la 
nonrcvei terre. N’avàncés'pas la mort d’un 
fils qui ira comme, les autres naturcl- 
. lement à fa fin. 
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Avoüés-moi la vérité , lui dit Da-^ 
Vid , n’eft-il pas vrai que tout ce qüeS 
Vous venés de me dire , eft de l’in- 
vention de Joab? Rien n’eft plus vc^ 
ritablc , lui répondit la Thecuite 5 
mais vous mon Seigneur ôc mon Roi, 
vous êtes fagc comme l’Ange de Dieu 
& vous pénétrés toüff ce qüi fe fiiit 
fur la terre. David fut touché dei 
raifons de la Thecuite , & rapella Ab- 
falon de fon exil. Il ne lui fut pas 
cependant permis de fe prcfenter de- 
vant le Roi J & ce ne fut que deux ans 
apres qu’il obtint Cette grâce , voici 
de quelle manière. Abfalon aiànt fait 
apeller deux fois Joab , & celui-ci 
n’aiant pas voulu venir lui parler, il fit 
mettre le feu à la moiflbn de ce Géné- 
ral > qui vint d’abofd lui demander 
quelle raifon il avoit eu de lui faire un fi 
grand tort. Je vous ai fait prier deux 
fois de Vouloir venir me parler , lui 
répondit le Prince , vous n’avés pas 
daigné le faire. Voilà pourquoi j’ai 
ufé de ce ftratagéme pour vous en- 
gager à me rendre vifite. Je vous 
conjure maintenant d’aller trouver le 
Roi Sc de lui dire 3 quepuifqu’ilvou* 
loit me tenir éloigné de fes yeux, 
il ne faloit pas me rapeller de Gef* 
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fur 5 où il m’étoit plus avantageux 
de demeurer. Qu’il me foit donc 
permis d’embrafler mon père 5 car 
fi mon iniquité ell encore préfente à 
fes yeux , qu’il m’ôte la vie. Il me 
fera plus doux de mourir que de 
vivre dans fa difgracc. Joab conta 
tout à David ,l6c ce meilleur de tous 
les pères fe reconcilia entièrement 
avec fon fils. Mais cet enfant le plus 
dénaturé qui fut jamais, méditoit dés 
lors le plus noir atentat dont on ait 
oiii parler. 

Il étoit un prodige de beauté , & 
fes cheveux , quand on les lui coupoit, 
(ê vendoient deux cent ficles. Il étoit 
encore naturelement éloquent , po- 
pulaire , afablc , liberal , & il fut mer- 
veilleufement fc fervir de ces talens 
pour gagner le peuple , & s’atacher 
les Grands de la Cour. Il alloit tous 
les jours fc placer à la porte de la 
Ville. Dès qu’il voioit un étranger, 
de quel Païs êtes-vous , difoit-il f 
Qu’eft-cc qui vous amène ici ? Votre 
fcrvitcur elt d’une telle Tribu , ré- 
pondoit rifracUtc , voici de quoi il 
cil queftion. Vos raifons me paroif- 
fent bonnes & équitables , lui difoit 
le Princei mais le malheur ell que le 
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Roi n’a établi perfonne pour vous 
rendre juftice. Ah ! qui me donnera , 
le pouvoir de juger. la terre & d’en- 
tendre toutes les plaintes , pour faire 
fentiràun chacun l’équité de mesju- 
gemens. Ainfi parloit ce jeune am- 
bitieux. Si un autre le faluoit , d’a- 
bord il leprenoitparlamain, ill’em- 
braflbit , il le baifoif. 

' Dès qu’il crut fon parti afles bien 
formé , il s’en alla à Hébron , fous 
prétexte d’y acomplir un vœu , mais 
en éfet pour s’y faire proclamer Roi. 
Le jour arrivé où on devoir exécuter 
un il déteftable delTein , on n’enten- 
dit par.tout que des cris tumultueux 
de vive le Roi Abfalon , & il fc 
trouva bientôt à la tête d’une puif- 
fante armée. David reconnut encore 
une fois la main vengerefle du Sei- 
gneur. Quoique les plus vaillans 
hommes de fes trôupes , & qui n’a- 
voient jamais fu ce que c’étoit que 
de fuir , lui fiiflcnt reliés fidèles , il 
prit cependant le parti de fortir de 
la Ville , & il ne laifl'a dans le Pa- 
lais que dix de fes femmes pour le 
garder. Après une petite marche , il 
fit la revûc de ceux qui l’acompa- 
gnoient. Il fut furpris de voir Ethaï 
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ic Gethéen avec tous fes foldats. Hé î 
pourquoi venés-vous avec nous , lui 
dit le Roi , vous n’étes que depuis 
hier à Jerufalem , & je fuis la caufe 
que vous deves aujourd’hui en fortir ? 
Croiés-moi , retournés avec vos gens, 
& le Seigneur recompenfera lui-mê- 
me le zélé & la fidélité avec laquelle 
vous m’avés ferti. Vive le Seigneur, 
répondit Ethaï , & vive le Roi mon 
Maitre , je ferai où vous ferés , foit 
à la vie , foit à la mort. Quelques- 
' uns prétendent qu’il écoit le fils du 
même Achis,qui avoit autrefois ho- 
noré David de toute fa confiance, ôç 
que ce jeune Prince charmé des bel- 
les aftions du Héros d’Ifraël,s’étoit 
dévoiié à fon fervice 3 il ne voulut 
donc point l’abandonner dans fa dif- 
grace. Le Roi eut encore la confola- 
tion de trouver parmi fes bons fervi- 
teurs les deux Grands Prêtres Sa- 
doch & Abiathar chargés de l’Arche. 
Mais il voulut abfolumcnt qu’ils rc- 
portafient ce précieux dépôt à Jeru- 
falem. Ce n’ell: point ici, leur dit- il, 
' un lieu décent pour le Tabernacle du 
Seigneur. Jemefoumets entièrement 
à fes ordres , quelques rigoureux qu’ils 
puilfent être, S’il Iç veut , je fuis 
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prêt à perdre la couronne & la vie. 
Enfin il pria Chufaï le plus fage & le 
plus prudent de fes mini ftres , de faire 
iemblant de fe donner à Abfalon , ef- 
perant qu’il pourroit détruire les me- 
furcs que prendroit Achitophel le plus 
fcélérat des hommes j mais en» même 
tems le plus habile & le plus éclaire 
pour le confeil. 

Ses ordres ainfi donnés, il s’avança 
vers le fommet d’une montagne qui 
n’etoit pas éloignée. Il rencontra là 
Siba , Intendant de la Maifon de Mi- 
phibofeth qui lui aportoit des vivres. 
Lui aiant demandé où étoit le fils de . 
JonathaSjCC méchant ferviteur calom- 
nia Ion maitre. Il dit qu’il avoit voulu 
refter à Jerufalcjn , elpérant que tout 
Ifraël le feroit remonter fur le trône 
de fon aicul. David crut un peu trop 
légèrement ce fourbe , k& lui donna 
en rccompenfe de fon zélé & de fes 
préfens , tous les biens de Miphibo- 
feth. Il c<vitinua enfuitc fa marche 
du côté du Torrent de Cédron, (a) 
où fa vertu fut mife à une nouvelle 

(a) Belle figure de Jcfus-Chriftpalïànt le même 
torrent avec fes DiTcipIes pour aller dans le jar- 
din de Gethfemani , fe diipofcr à la mort par la 
prière. 
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épreuve. Un parent de Saül, nom- 
mé Semeï , fc mit à le maudire , & à lui 
jetter des pierres. Sors , fors de ton Pa- 
lais , homme defang de carnage , lui 
difoit-il. Fuisdevaot ton fils, Prince 
' cruel. Dieu fait retomber fur ta tête, 
tout le fang de la maiion de Saül que 
tu as fi indignement verfe. T u as ufur- 
pé fon trône , & le Seigneur te feit 
jullicc par les mains de ton propre 
fils. L’on ne peut prefque s’imaginer 
d’infolence plus outrée. Audi eut- 
elle été punie fur le champ , fi David 
lui-même n’eut pris la défenfe du cri- 
minel. C’eft Dieu , dit-il à Abifaï ( qui 
Vouloit percer le coupable de fon épée) 
pominu» c’sft Dieu («) qui a commandé à Semeï 
cepu « w maudire. Y a-t’il fur la terre 
maiedice* un homme aflés hardi pour demander 
X. R. c. i« Seigneur pourquoi il en agit de la 

forte ? Si mon propre enfant cherche 
à m’ôter la vie, faut- il s’étonner que 
le fils de Jemini me charge de malé- 
dirions. Laiflés-ledonc acomplirles 
ordres du Tout-Puifiant. Qui fait fi 

t * ^ 

(a) Çette expreflion veut prccif«ément dire 
que Semeï s’étanr par fa propre malice dcier- 
miné à maudire David, Dieu fe fervoit de la 
volonté déréglée de ce méchant homme pour 
punir çe Prince.' 
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ma patience n’atirera pas fur moi fes 
^ mifericordes. 

Tandis que le Roi foufroit fes dif- 
grâces avec tant de foûmiflîon & de 
i grandeur d’ame, le fuperbe Abfalon 

faifoit fon entrée dans Jerufalem , où 
I pour fe rendre fon père irréconcilia- 

ble, il viola publiquement les con- 
cubines que David avoit laiflees dans 
le Palais. Une aéfcion fi déceftable é- 
toit félon Achitophel , un trait de la 
plus fine politique. Il l’avoit éfeéti- 
vement confcillé au Prince pour faire 
par là connoitre au peuple que ja- 
mais il n'y auroit de paix entre lui & 
David, éc qu’il pouvoir par confé- 
quent s’atacher à fon parti fans apre- 
hender de châtiment. Ce futîilors que 
Chufaï vint trouver Abfalon. Roi 
je vous faluc, lui dit-il, par deux 
fois. Eft-ce ainfique vous fervés vo- 
tre ami David , lui répondit le Prin- 
ce ? Pourquoi ne vous êtes-vous pas 
joint à lui ? Non certes , répliqua 
Chufaï , je veux être à celui que le 
Seigneur , tout le peuple & tout 
Ifraël ont choifi. Q^i donc fervi- 
rai-je, finon le fils duRoi? J’ai obéi 
à votre père , ' je vous obéirai de 
même. On alTembla enfuite le Con* 
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feil , pour voir quelles mefurcs il y 
avoir à prendre. Achitophel parla le 
premier. Je me mettrai, dit-il, à la 
tête de douze mile hommes , &c cette 
nuit même je pourfuivrai David. Dès 
que j ’aurai mis en fuite le peu de mon- 
de quiracompagne, je me déferai aifé- 
ment de fa perfonne. Fatigué & épui- 
fé de forces , il ne i^uroit me réfifter.^ 

Je ramènerai alors tout Ifracl à votre 
obéiiTance , de la même manière que 
j’y ramenerois un feul homme. Vous 
n’en voulés qu’au Roi , fa mort ren- 
dra la paix à l’Etat.- 

Cct avis fut généralement aplaudi. 
Ablalon cependant voulut entendre 
auffi Chufai qui par ordre de David , 
comme^nous avons dit, étoit venu 
préfenter fes fervicesau jeune Prince. 
On le fit venir , & il parla de la for- , 
te. Achitophel pour cette fois n’a 
pas donné un bon confeil. Vouscon- 
noifics votre père & ceux qui l’acom- 
pagnent. Vous favés que ce font des 
hommes d’une force extraordinaire, 
que leurs cœurs font aigris, ëc qu’ils 
refiemblent à des ours dont on a en- 
levé les petits. Vous n’ignorés pas 
encore que votre père entend à mer- 
veille le métier de la guerre. Com*» 
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» me il fait que ce n’eft qu’à lui qu’on 
en veut 5 il fc cachera & laiflera agir 
fes gens. Dès qu’au commencement 
du combat quelques-uns des nôtres 
auront été tués , on publiera par tout 
[ que les troupes d’Aofalon font vain- 
cues. On le croira aifément , parce 
qu’on connoit la valeur plus qu’hu- 
maine de votre père &dc fes foldats. 
Ainfî les cœurs meme les plus géné- 
i reux feront faifis de crainte. V oici 
donc l’avis le plus falutaire. AlTem- 
, blés vos troupes auffi nombreufes que 
les fables de la mer. Avec cette mul- 
titude d’hommes nous cnvcloperons 
vos ennemis , & pas un ne nous écha- ' 
pera. Que s’ils le retirent dans quel- 
que Ville, avec de feules cordes nous 
la renverferons & nous l’cntraincrons 
' dans la mer. 

Le premier confeil étoit farts con- 
tredit le meilleur. Mais Dieu permet 
afles fou vent que les Princes ambi- 
tieux ne voient point ce qui eft le 
plus propre pour l’exécution de leur 
criminel delîcin. Ainfi Abfalon fui- 
vit le confeil de Chufaï, Ôc Achico- 
phcl fc croiant par là méprifé , alk 
fc pendre de dépit & dc> rage. Ou 
‘ plûtôt , comme le difent quelqucs- 
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uns , prévoiant que fi on donnoit le 
tems a David de fe reconnoitre, il 
gagneroit certainement le combat , il 
voulut prévenir par une mort volon- 
taire le fuplice que le Roi viétorieux 
ne manqueroit pas de lui faire fou- 
frir. . Les troupes étant aflcmblécs , 
Abfalon en fit Général Amafa neveu 
de David , & fe mit en campagne. 
Le dénaturé n’en vouloir qu’à la vie 
de fon père. On le favoit , & c’eft 
pour cela que les gens du Roi ne 
voulurent pas qu’il fe mît à leur tête. 
Ils furent divifés entrois corps. Joab 
commandoit le premier. Abifaï fon 
frère le fécond , & le brave Ethaï le 
troifiéme. On alla en cet ordre au- 
devant des ennemis, & David de- 
meura à la porte de Manahim , après 
avoir commandé coup fur coup à tous 
fes foldats , & à tous fes Oficiers d’é- 
pargner Abfalon. 

Deux armées qui fe cherchent , ne 
tardent guéres à donner bataille. Elle 
fe donna aufii d’abord , mais la viâroirc 
ne fut pas long-tems douteufe. Les 
nombreufes troupes d’ Abfalon furent 
défaites. Plus de quarante mile hom- 
mes reftérent fur le champ de ba- 
taille, &c Abfalon fe vit contraint de 
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prendre honte urement la fuite. Paf- 
fant , monté fur fa mule , fous les bran- 
ches d’un chêne, fa longue chevelure 
s’y embarrafla , & ce malheureux 
Prince demeura fufpendu fans pou- 
voir fe déjgager. Un foldat qui le vit ' 
dans cet état, refpeéta les ordres du 
Roi } mais Joab acoutumé depuis 
long-tems à defobéir à fqn Maitre , 
lui perça le cœur de trois éoups mor- 
tels. Ainfî périt Abfalon meurtrier, 
incedueux, adultère, rebelle & par- 
ricide à vingt-cinq ans , & fon in- 
comparable chevelure , qui lui avoit 
peut-être le plus fervi à s’atacher le 
peuple, fut la caufe de fa perte. Ju- 
gemens de Dieu que vous êtes impé- 
nétrables ! 

De tous les coups que David avoit 
jufqu’alors reflentis , la mort d’un 
fils dénaturé lui fut le plus fenfiblc. 

Rien ne pou voit l’en confoler. On 
entendoit à chaque in liant fortir de 
fa bouche ces trilles paroles. Abfa- FiiîmiAb- 
lon mon fils , ô mon fils Abfalon , Ülom’fiil’ 
mon fils , mon cher fils que ne puis- Qui» 
je mourir pour vous. La douleur du "ût 
Roi fe communiquoit à toute l’armée 
qui paroilToit bien plûtôt vaincue ***’•*' 
que viélorieufe. Enfin Joab entreprit 
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de mettre fin à fc§ larmes , mais il Itf 
fit d’une manière qui marquoit toutei 
fon infolence. Non feulement il ofa 
fc préfenter devant David prcfqu’cn- 
core teint du fang de fon fils , il lui 
parla même avec la dernicre audacci 
Prince , lui dit-il , vous aeablés de 
douleur & de honte ceux qui vien- 
nent d’expofer fi généreufement leur 
vie , pour fauver la vôtre & celle de 
vos enfans. Eft-ce ainfî, que vous ai- 
més ceux qui vous haïifent , & que 
vous haïfles ceux qui vous aiment ? 
Vous faites voir aujourd’hui le mé- 
pris que vous avés de vos Oficiers ) 
& de vos plus fidèles fujets , & je 
connois affes que vous vous embaraf- 
feriés peu’de notre mort, pourvûquc 
votre Abfalon fût en vie. Eh bien , 
je vous afiurc que moi & toutes vos 
troupes , nous vous abandonnerons , 
fi vous ne reprenés un vifage ferein j 
& fi vous ne donnés à vos îoldats des 
marques que vous êtes content de Icuf 
bravoure & de leur fidélité. 

Les circonftances du tems ne per- 
mirent pas au Roi de punir cet info- 
Icnt. Il fuivit fes confeils , bien réfo- 
lu cependant de ne pas laifler fes cri- 
mes faus estiment. Après une vi- 
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â:oire fi complette , il auroit pû ren- 
trer dans Jerufalem les armes à la main. 
Mais craignant d’être encore obligé 
de verfer le fang de fesfujets, il aima 
mieux diferer fon retour de quelques 
mois. Il envoia d’abord publier par 
tout une amniftie générale & abfo- 
lucj il fit même dire à Anlarafon ne- 
veu , qu’il le mettroit à la tête defes 
troupes , ne voulant plus fe fervir du 
trop coupable Joab. Ces traits de 
clémence lui réulfîrent , & il eut la 
confolation de voir que toutes les Tri- 
bus lui envoiérent des députés. Sc- 
meï ofa même venir implorer la clé- 
mence. Grand Prince , lui dit-il, ne 
vous fouvenés plus de l’injure que je 
vous ai faite 5 je reconnois toute la 
grandeur de mon crime, Ôcc’eftpour 
l’expier que je viens au devant de vous 
le premier de la Tribu de jofeph. 
Comment donc , s’écria Abifaï , ce- 
lui qui a maudit l’oint du Sdgneur , 
en fera-t’il quite pour quelques bel- 
les paroles ? Hé , fils de Sarvie , lui 
répondit le Roi , pourquoi vous mê- 
lés-vous toûjours de ce qui me re- 
garde perfonnellement , & pourquoi 
vous'opofés-vous à mes véritables in- 
térêts & à ma gloire ? Convientril de 
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répandre du fang un jour de triom*» 
phc & de paix ? Non Semeï, je voui 
le promets , vous ne mourrés pas 
aum long-tems que je ferai en vie. 

Il aperçut enfuite Miphiboieth ) 
& il lui demanda pourquoi il ne l’a- 
voit pas luivi. Seigneur , lui dit le 
jeune Prince , c’ell mon domeftique 
qui m’a joué le plus indigne tour. Je 
lui avois commandé’ de préparer ma 
monture , car vous favés que je fuis 
boiteux , & que je ne puis me tenir 
fur mes pies. Le traitre s’en eft fervi 
lui-même , & a encore eû l’impu- 
dence de me calomnier auprès du Roi 
mon maitre. Vous êtes le plus fage 
de tous les hommes , ainfi faites de 
moi tout ce qu’il vous plaira. Quand 
toute ma famille meritoit la mort^ 
vous m’avés placé *à votre table , & 
je n’ai rien à defirer de plus. Il eft 
inutile de vous juftificr davantage, 
lui répondit David, je fuis convaincu 
de votre innocence. Je fouhaite ce- 
pendant que vous part^iésavec Siba 
les biens que vous poflediés aupara- 
vant. Donnés-lui tout ce que- j’ai, 
répliqua Miphibofeth , il me fufît de 
voir mon Roi vainqueur de fes en- 
nemis. 

Quel- 
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Quelques interprètes acufent 
David d’injuftice. J’aime mieux croi- put, poft- 
re qu’il eut alors de très -fortes rai- 
fons d’en agir de la forte , qu’il re- Dominus 
compenfa d’une autre manière le fils 
de Jonathas , 6c qu’il ne laifia pas la domum 
noire calomnie de Siba impunie quand 
il fut en état de la punir. Berzellaï 
étoit alors avec le Roi , & le Prince 
donna à ce vénérable vieillard , qui 
lui avoit fait porter des vivres en abon- 
dance dans fon camp , de grandes 
marques de fa rcconnoilTance. Il vou- - 
lut le reconduire à Jerufalem 5 mais 
ce grand homme le remercia des hon- 
neurs qu’on prétendoit lui faire. Je 
fuis à mon âge ^ dit-il ) infenfible à 
tous les plaifirs de la Cour ^ & je 
vous prie île me laifler mourir paifî- 
blement dans ma Patrie. Si cepen- 
dant vous voulés faire quelque bien 
à ma famille, mon fils Chamaan vous 
acompagnera & fera toûjours tout à J 

votre fervice. David crabrafla ten- 
drement Berzellaï & promit à Cha- 
maan de lui faire tous les plaifirs qu’il 
pouroit fouhaiter. 

Il fongea enfuite à rentrer dans fa 
Capitale j mais il faillit de ruiner en- 
core une fois fes afaires , en donnant 
T^me /, Ce . 
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une trop grande préférence à la Tri- 
bu de Juda. Cette préférence caufa 
de la jaloufie aux autres Tribus. El- 
les s’en plaignirent hautement , elles 
abandonnèrent même le Roi pour fui- 
vre un homme violent nommé Seba, 
qui leva ouvertement l’étendart de la 
rébellion. Ainfî David rentra àjc- 
rufalcm avec les feuls décendans de 
Juda. Il étoit à craindre que û on 
donnoit du tems à Seba , il ne forti- 
fiât de plus en plus fon parti. Le Roi 
jugea donc à propos d’envoier incef- 
fanment à fa pourfuite Amafa & Abi- 
faï , ne voulant plus , comme je l’ai 
dit , fe fervir de Joab. Mais ce fu- 
perbe qui croioit que tout lui étoit 
permis , & qui s’imâginoit qu’on le 
craignoit , fut bien par lïn nouveau 
crime reprendre fon premier pofte. 
Aiant rencontré Amafa , il feignit de 
l’embrafler d’une main & le tua de 
l’autre. Il fc mit enfuite malgré la vo- 
lonté du Roi à la tête des troupes , 
& s’en alla affiéger Abela , où Seba 
s’étoit retiré. 

Déjà il commençoit à en faper les 
murailles , quand les habitans fongé- 
rent prudenment à ménager leur paix. 
Ils l’obtinrent , & ce fut une femme 


DU Peuple Hebrèù. Ltv.iV. 40 J 
qui la leur procura. Aiant demande 
à parler à Joab , écoutés , lui dît- 
elle j ce que votre fervante a à vous 
dire. Ne lavés-vous pas que c’eft un Dicebitm 
ancien proverbe , ii on a quelque di- proveibîB* 
ficulté à réfoudre , qu’on aille con- 
fultcr les favans d’Abcla. On y ve- tmogent 
noit en éfet , Sc on s’en retournoit Abei*. 
content. C’eft donc Abela qui donne 
des réponfes pleines d’équite & de fa- 
gcfTe. Et vous vous voulés renverfeP 
une Ville qui eft la mère & la nour- 
rice de la fîence , de la religion & de 
la vertu. Vous voulés détruire l’hé- 
ritage du Seigneur. Non certes , ré- 
pondit Joab , Dieu me garde d’une 
fi mauvaife aétion. Un traitre eft la 
X caufe de tout le mal > livrés^moi ce 
perfide &je me retire. Il fe retira 
éfcétivement , dès que par le confeil 
de cette même femme on lui eut don- 
né la tête du rebelle. ’ 

Quoique David fut afTcs puni pat 
tant de coups réitérés les uns fur les 
autres , & qu’il avoit foufert avec une 
patience invincible > cependant une 
cruelle famine défola le Roiaume trois 
ans entiers. Elle avoit auffi une autre 
caufe que les péchés du Roi alors en- - 
tiérement expiés. Vae criante inju- 

Cc X 
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flice de Saiil & qui étoit demeurée 
impunie, avoit atiré ce fléau fur tou- 
te la nation. Pour bien entendre ce 
point d’hiftoire , il faut reprendreda 
chofe de plus haut , & fe fouvenir 
que Jofué avoit autrefois promis avec 
ferment aux Gabaonitcs qu’on leur 
laifleroit la vie. Ce peuple étoit de- 
venu dès lors adorateur du vrai Dieu, 
mais Saiil crut pouvoir violer ce fer- 
ment, & fit un jour fansraifon mou- 
rir une grande partie de ce peuple. 
Une cruauté fi barbare étoit la véri- 
table caufe de la Itérilité de la terre, 
comme le Seigneur le déclara lui- 
même à David. , 

Ce Prince pour fatisfeire àlaju- 
ilice divine apella les Gabaonites , & 
leur demanda quelle réparation ils 
exigeoient de l’injure qu’on leur avoit 
faite. Ils voulurent d’abord tout le 
relie du fang de Saiil qui ne fe trou- 
voit ^lus que dans neuf perfonnes. 
Mais s’étant aperçu que cette pro- 
pofition avoit fait trembler David 
pour Miphibofeth & fon fils , ils fc 
contentèrent de la mort de fept dé- 
cen()lans du premier Roi d’Iffaël. Ils 
leur furent livrés. Deux étoient les 
.enfans deRefpha concubine deSaül^ 
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& les cinq autres de Merob fœur aî- 
née de Michol. On les crucifia au 
commencement du printems , & ils 
relièrent en croix près d’un demi an, 
jufqu’àcc que le Ciel quiétoit fermé 
s’ouvrit pour donner les pluies né- 
ceflaires , & faire par là comprendre 
que Dieu étoit apaifé & que la fa- 
mine alloit celTer. Refpha n’aban- 
donna point fes chers enfans. Elle . 
s’étoit fait , dit l’Ecriture , une pe- 
tite demeure auprès de leurs cada- 
vres , & elle empêchoit la nuit & le • 
jour qu’ils ne fuflent dévorés par des 
oifeaux carnaciers , ou par des bêtes 
fauvages. Enfin les pluies commen- 
çant à tomber , David fit enfevelir 
les os de Saiil & de Jonathas avec tous 
ceux de cette infortunée famille. 

Peu d’années après les Philillins 
recommencèrent la guerre , & Dàvid 
quoiqu’âgé de foixantc trois ans , & 
extrêmement afoibli par tant de tra- 
vaux & de fatigues , fc mit encore à 
la tête de fon armée , & foutint mê- 
me tous les éforts d’un terrible Géant. 
Il eut cependant fucombé , fi le brave 
Abifaï ne fut venu à fon fecours , & 
n’eut tué ce monllre qui n’en vou- 
loit qu’au Roi. Les ennemis furent 
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défaits , maïs non pas tellement domp»^ 
tés , qu’ils ne revinrent encore trois 
années de fuite à la charge, llsavoient 
toûjours quelque Géant avec eux. On 
vit paroitre un des frères de Goliath, 
& l’Ecriture fait mention d’un autre 
qui avoit iîx doigts à chaque pié ÔÇ 
à chaque main. Ils furent tous ter- 
ralTés , & les Philiftins apres quatre 
batailles perdues fe virent contrains 
d’accepter la paix aux conditions 
qu’on voulut leur preferire. David ne 
ht ces trois dernières guerres que par 
fes Généraux , les troupes n’aiant pa.s 
voulu qu’il expofat davantage fa per-^ 
fonne. 

Il fe mit alors à chanter les louan- 
ges & les bienfaits du Seigneur. Je 
vous aimerai , ô mon Dieu , difoit- 
il, & je vous aimerai toûjours > vous 
étci ma force , mon apui , mon ré- 
fuge & mon- Sauveur. C’eft en vous 
feul que -je mets toute ma confiance. 
Tous les maux de la mort & de l’en- 
fer ont fondu fur ma tête 5 l’iniquité 
m’a tendu mile pièges 5 ma perte pa- 
roiflbit inévitable 5 j ’ai efperc en vous, 
& vous êtes venu aufll-tôt à mon fe- 
cours. Tous les élemens , le feu, 
i’air la terre , les .tempêtes ^ U 
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'grêle, les carreaux & la foudre vous 
ont fervi d’armes pour terrafler les 
médians qui en vouloient à ma vie, 
Sc c’eft ainfi , Seigneur , que vos 
bontés éclatent pour ceux qui ont le 
cœur pur mais avec les impies vous 
changés de nature , pour ainfi dire, 
& vous n’êtcs plus à leur égard qu’un 
Juge févére & un vengeur inexora- 
ble. Vous m’avés donc rétabli dans 
ma première fplendcur. Voilà pour- 
quoi je ne ceflerai d’annoncer votre 
gloire à toutes les nations de la terre. 

Dieu alors étoit content du Prin- 
ce , mais il vouloir encore châtier If- 
raë'l , foit à caufe de fa rébellion con- 
tre fon légitime Souverain , foit pour 
quelqu’autre crime : il permit donc 
que David luccombât à une tentation 
de vanité. Il voulut favoir à combien 
de miliers d’hommes il commandoit, 
Ôc il ordonna à Joab de faire le dé- 
nombrement des Hébreux depuis Dan 
jufqu’à Berfabce. Joab répondit fort 
fagement au Prince 5 que le Seigneur^ 
grand Roi , augmente votre peuple ÔC 
qu’il le multiplie jufqu’au centuple. 
Mais que prétendés-vous par ce dé- 
nombrement ? Pourquoi voulés-vous 
faire une adioa que Dieu nous im- 

Cc 4 
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putera à péché ? ( a ) L’avis du Gé- ' 
néral fut mal reçu , & David voulut 
être obéi. On trouva dans la feule 
Tribu de Juda quatre cent foixante 
dix mile hommes capables de porter 
les armes , êc dans toutes les autres 
onze cens mile , fans y comprendre 
les enfans deLevi êc de Benjamin. 

David reconnut alors fa faute. J’ai 
péché , dit-il , mais je vous en prie , 
ô mon Dieu , pardonnés-moi cette 
ofenfe , car j’avoue que j’ai agi en 
véritable infenfé. Quoique cette priè- 
re lui obtint la rémiflion de fa feute, 
elle n’apaifa pas entièrement la colère 
de Dieu , & le Prophète Gad vint 
de fa part prononcer à David cette 
terrible fentence. Voici Prince ce 
que le Seigneur vous dit. Choififles 
pour châtiment , ou une famine de 
trois ans , ou une guerre de trois 
mois , pendant laquelle vous fuirés. 
honteufement devant vos ennemis , 
ou une pefle .de trois jours. Où en 
fuis -je réduit , s’écria David ! mais 
les mifericordes de mon Dieu étant 

{a) Il femble qu*on ne pouvoit faire ce dé* 
noml^reinent que par nn ordre exprès du Sei- 
gneur , à caufe qu’il étoit à charge au peuple 
qui devoir alors paier nn certain tribnt. 
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infinies , il vaut mieux que je tombe 
entre fes mains qu’entre les mains des 
hommes. Pour être donc aufiiexpo- 
fé à la mort que Ton peuple, il choi- 
fit la pefte, & ce fléau fut fi violent 
qu’ avant la fin du premier jour foi- 
xante dix mile hommes en étoient 
déjà la viéfime. Ah Seigneur , s’é- 
cria alors le faint Roi pénétré de la 
plus vive douleur , je fyis feul cou- Ego {«m 
pable , épargnés mes fujets , & ne 
faites tomber que fur moi les coups oves lunt, 
de votre jufte vengeance. Cette gé- v«- 
néreufe prière defarma la main du tatui.obfe- 
Seigneur, & le Prophète vint lui dire 
de la part de Dieu, d’acheter un ter- mc.i.R.c. 
rein qui apartenoit à un certain Or- 
nan Prince Jebuféen apellé'aufli dans 
l’Ecriture Areüna, d’y élever un Au- 
tel, & d’y faire un facrifice. Ce qui 
fut exécuté. Il eut en même tems la 
confolation de voir l’Ange extermi- 
‘ nateur remettre Ton épée dans le four- 
reau , Dieu s’étant afles' fervi d’une 
légère faute du Prince pour punir la ' 
révolté de fes fujets. 

David ne fongea plus alors qu’à 
faciliter à fon fils l’exécution du fa- 
meux Temple qui devoit être une 
des merveilles du monde: 11 déclara 
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en même tems que Salomon le dernier 
desenfans qu’il avoit eu deBethfabée, 
acompliroit tous fes defleins , & que le 
Seigneur l’avoit choifi pour fuccéder à 
fa couronne. Cette déclaration pi- 
qua tellement Adonias fon ainé qu’il 
refolut 'de ne pas tarder à fe faire pro- 
clamer Roi. Il fut s’atacher Abia- 
thar un des deux grands Prêtres ,Joab 
Général des armées , & quantité d’au- 
tres grands Seigneurs. Les aiant af- . 
femblés dans une de fes maifons , il 
leur fit un magnifique feftin, & pen- 
dant le repas on cria de toute part 
vive le Roi Adonias. 

C^tte révolté n’eut cependant pas 
de fuite , car des que David fijt de 
Bethfabéé , & du Prophète Nathan 
la criminelle démarche de fon ainé , 
voici comme il parla à fes principaux 
Oficiers. Faites monter fur ma mule 
mon fils Salomon & menés-le à Gi- 
hon J que le grand Prêtre Sadoc & 
le Prophète Nathan le facrent en ce 
lieu pour être Roi fur Ifracl. Vous 
retournerés ici en le fuivant , & il 
viendra s’afleoir fur mon trône 5 il 
régnera après moi , & je lui ordon- 
nerai d’être le chef fur Ifraël & fur 
Juda. Sans tarder d’un moment Sa« 
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doc prit du Tabernacle un cornet 
plein d’huile , 6c aiant conduit le Prin* 
(ÇC à Gchon , il le facra en préfencc 
des Cerethiens & des Phalitiens les 
plus vaillans des foldats. Une multi- 
tude infinie de peuple aififioit aufii à 
une fi éclatante cérémonie. Les uns 
fonnoient de la-trompette , les autres 
joüoient de la fiute , tous s’écrioient 
vive le Roi Salomon , & donnoient les 
marques les plus fîncérçs deleuralïc- 
grefle 6ç d’une réjouiflance publique. 

Ces cris de joie déconcertèrent les 
amis du malheureux Adonias , Ôc il 
s’en vit au même inftant abandonné. 
Il obtint néanmoins fa grâce du nou- 
veau Monarque , à condition qu’il ne 
remuëroit plus. T out étant ainfi apai- 
fé , David qui étoit alors dans fa foi- 
xante dixiéme année , 6c tellement 
afoibli , qu’il ne bougeoit prefque phis 
de fon lit, emploia le peu de vie qui 
lui reftoit à donner d’excellentes in- 
firuâions au jeune Roi. 

O mon filsjdui dit-il , que le Sei-* 
gneur foit avec vous , 6c qu’il vous 
donne, ce grand Dieu , toute la pru- 
dence , 6c toute la fagefle nécenaire 
pour bien gouverner votre peuple. 
Si vous gardés fçs commandemens , 
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éc fi vous obfervés les loix qu’il nous 

a données par fon ferviteur Moïfe , 

* vous réuffirés dans vos ju fies deflcin% 
& on bénira votre régné. A gifles 
avec force mon fils , & plein de con- 
fiance dans les bontés du Seigneur , 
ne craignés rien. Il connoit le fond 
des cœurs , & les penfées les plus fc- 
crétes ne lui font pas cachées. Que 
vos intentions foient donc toû jours 
droites , car*Dieu ic communique à 
ceux qui le cherchent dans la finvpli- 
cité de leur cœur Mais fi Jamais 
vous aviés le malheur de vous ecarter 
de fes voies , vous verriés bientôt fa 
colère s’allumer , & il vous rcjette- 
roit pour toûjours. Apres une leçon 
fi touchante, il l’inftruifit de tout ce 
qui concernoit l’édifice du Temple , 
oc le culte qu’on devoit un jour y 
rendre au Seigneur. 11 remit enfuite 
entre fes mains , les immenfes tréfors 
qu’il avoit amafles , & qui étoient les 
dépouilles de tant d’ennemis vaincus. 
Il alTembla plufîeurs fois les grands 
de fa cour , & comme l’exécution du 
Temple étoit ce qu’il avoit le plus à 
cœur, il ne cefloit de la leur recom- 
mander. Enfin voiant que tout fon 
peuple promettoit de contribuer à ce 
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grand ouvrage , il en rendit de pu- 
bliques actions de grâces a Dieu. 

Dieu d’Ifracl, dit-il, Dieu de mes 
pères , que votre faint nom foit béni 
a jamais. La magnificence, la gloire, 
la puiflancc, la viètoire, tout ce qu’il 
y a dans le Ciel , tout ce qui eft fur 
la terre , eft à vous. Oüi, c’eft au- 
jourd’hui que nous reconnoiflbns avec 
joie qu’il n’y a rien qui ne vous apar* 
tienne. Qui fuis- je moi & mon peu- 
ple pourofer vous promettre un Tem- 
ple ? Ce que nous pofledons , nous 
vient uniquement de votre main bien- 
faifante. Je le préfente cependant 
dans la fimplicité de mon cœur, par- 
ce que je fais (jue cette fimplicité eft 
infiniment agréable à vos yeux , quoi- 
que nous ne foions que des voiageurs 
& des étrangers devant vous , dont 
les jours comme une ombre qui paflc, 

. s’écoulent pour ne jamais plus reve- 
nir. Dieu d’ Abraham , d’Ifaac & de 
Jacob , beniflés mon peuple , benif- 
fés mou fils , & conl'crvés-les toinours 
dans la bonne volonté où ils (ont à 
préfent de vous fervir à jamais. On 
immola enfuite quantité de viétimes, 
& on pafla le refte du jour en plaifirs 
innocens. £nfin l’on réitéra le facre 
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âge ne les lui avoit fait rcfufbr. 

Ces aétes de févcrité , de gratitu- 
de & de juftice , furent les derniers 
du faint Roi. 11 mourut laiflant à U 
poftérité un modèle dans fa perfonnc 
du plus infatigable & du plus invin- 
cible des Héros , du plus prudent Sc 
du plus jufte des Rois , du plus zélé, 

& du plus fincére ferviteur de Dieu , 
du plus patient , du plus humble & 
du plus contrit des pénitens. Il étoit 
dans fa foixante onzième année , aiant 
régné quarante ans fur Juda , trente 
trois fur tous les Hébreux. 

Salomon , Prince qui n’eut jamais 
d’égal en hence, en fageHeScen ma- monde 
gnificence, commenta fon régné par 3015. 
faire rendre à fon pere les derniers 
honneurs , d’une manière digne & de " 
la vertu du plus çrand des Monar- 
ques , ■ & de la pieté du plus recon- 
noiflant des fils. Il dut enfuite aflu- 
rer fon repos & le bonheur de fes fu- 
jets par quelques coups d’éclat & de 
vigueur. Adonias n’avoit pas aban- 
donné lcdefleindcfe faire Roi. Toû- 
jours apuié du ^rand Prêtre Abiathar 
êc de Joab Général des armées , il 
crut qu’il cngageroit encore plus ai- 
féoaent le peuple dans fa révolté, s’il 
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que David fon père , avec cette difé- 
rcnce feulement qu’il alloit fur les 
hauts lieux pour y offir des Sacri- 
fices. 

Ces hauts lieux, félon les înter* 
prêtes , ctoient un amas d’arbres fort 
grands & fort toufus , qu’on trouvoit 
fur les colines & fur les montagnes , 
6c qui par f obfcurité du lieu qu’ils 
ombrageoient , fembloient infpircr 
une fecréte horreur , & je ne fai quels 
fentimens de dévotion. Toutes Icshi- 
ftoircs prophanes font mention de ces 
hauts lieux. C’ctoit là ordinairement 
que les Infidèles alloicnt adorer leurs 
chimériques Divinités. Mais parmi 
les Hebreux il y en avoit de deux 
fortes. Les uns, pù à l’exemple des 
Gentils , on y reveroit des idoles.' 
Les autres, où on facrifioit au vrai 
Dieu du Ciel & de la Terre. Il cil 
évident que dans ceux de la première 
cfpéce , on y rendoit un culte impie 
5c facrilége. Les autres , quoiqu’ils 
déplufient au Seigneur, à caufe qu’il 
étoit toujours à apréhender que le 
peuple n’idolâtrât dans des endroits 
fi femblables à ceux où les Idolâtres 
faifoient leurs facrificcs,,étoicnt ce- 
pendant tolérés avant laconllruétion 
Tmt /. P d 
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du Temple. Mais après que le Tcm<* 
pie fut bâti 5 il paroît que le culte 
qu’on y rendoit au Seigneur, étoit 
tout au moins illégitime } & lorfquc 
nous voions que plufieurs faintsRois 
n’ont pas détruit ces hauts lieux , nous 
devons croire que les circonftances 
des tems les en ont empêchés , ôc 
qu’ils ne les toléroient que pour évi- 
ter un' mal beaucoup plus confidéra- 
ble. Car il me paroit dur de con- 
damner ces Princes , lorfque nous ne 
trouvons pas qu’ils aient jamais été 
pour ce lujet condamnés de Dieu. 
Après cette petite digrefîîon que j’ai 
cru néceflaife, parce qu’il elt fou- 
vent fait mention des hauts lieux dans 
la fuite de l’Hiftoire des Rois, je re- 
viens à Salomon. 

Il alla, comme je l’ai dit, facrificr 
fur la montagne de Gabaon , où il fit 
immoler mile hollies pacifiques en 
préfence du Tabernacle qui y étoit 
encore , & ces facrifices furent ü 
agréables aux yeux de Dieu , que 
pendant fon fommeil il lui aparut en 
fonge. Mais il fut encore bien plus 
content de la fage réponfe que ce 
Prince lui donna. Car lui aiant de- 
mandé ce qu’il fôuhaitoit , le prudent 
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fils de David ne lui demanda que la 
fagefle pour bien gouverner fon peu- 
ple. O mon Dieu , dit-il , vous avés 
ufé de vos plus grandes milericordes 
envers rifon père, & c’eft ainfi qu’a- 
vec un cœur pur, il a toujours mar- 
ché devant vous dans les voies de la 
juftice. Vous lui avés donné un fils 
qui eft maintenant aflîs fur fon trône. 
Mais vous favés que je ne fuis qu’un 
jeune homme fans expérience, &peu 
inftruit dans l’art de bien gouverner. 
Donnés-moi donc un cœur docile à 
vos inftruétions , donnés-moi la pru- 
dence 6c la fagefle néceflaires pour 
difeerner le bien du mal , car qui fans 
cela pouroit juger un peuple fi nom- 
breux ? Parce que vous fouhaités une 
chofe fi raifonnable, lui dit le Sei- 
gneur, 6c que vous n’avés pas de- 
mandé ni une longue vie , ’ ni d’im- 
menfes richefles, ni la mort de vos 
ennemis , votre demande eft exaucée, 
6c jamais ni avant vous, ni après vous 
on n’aura vu tant de fagefle dans un 
homme. Vous aurés de plus ce que 
vous n’avés pas defiré. Jamais donc 
Prince n’aura eu ni plus de richelTcs 
ni plus de gloire que vous, ôc votre 
vie fera longue 6c heureufe fi vous 
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marchés conftanment fur les traces 
de votre père. 

Il eut bientôt Tocafion de faire 
valoir de fi beaux dons , & fur tout 
cette fagefie fupérieurc qui fut ja- 
mais dans aucun autre homme. Elle 
commença à paroitre au fujet de deux 
femmes qui vinrent le trouver, &qui 
étoient en difpute pour un cas cer- 
tainement bien embrouillé & bien 
embarraflant. Nous logions dans une 
même chambre , lui dit l’une , & 
nous y fimes nos couches. Peu de 
tems apres cette femme que vous 
voiés , étoufa fon enfant pendant la 
nuit. S’en étant aperçue, elle vint 
à mon lit, lorfquejedormois encore, 
& m’enlevant mon enfant , elle fub- 
fi:itua le mort à fa place. Prince voi- 
là le fait. .'Vous ne dites pas la véri- 
té , répliqua l’autre j mon enfant que 
voilà, elt vivant, le mort cft le vô- 
tre. Vous en avés menti, répondit 
celle-là , je connois bien mon fils , 
c’eft celui ^ui eft en vie. Qu’on m’a- 
porte une cpéc , dit Salomon y puif- 
qu’il n’y a point de preuve que l’en- 
fant vivant eft à l’une plûtôt qu’à 
l’autre, qu’on le divife, & que cha- 
cune en prenne la moitié. Cette fen- 
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tencc eft juftc, difoit l’une de ces 
deux femmes , que l’enfant ne foit ni 
à vous, ni à moi. Ah Prince, difoit 
l’autre , plûtôt que de faire mourir 
ce petit innocent, donnés-le tout en- 
tier à cette malheureufe. Je connois 
enfin la vérité, dit le Roi. Vous êtes 
vous la véritable mère. La voix de 
la nature , qui ne fc trompe pas , s’eft 
fait entendre par votre bouche. Rc- 
prenés votre enfant, êcvivésenpaix. 

C’eft ainfi que cet habile Monarque 
favoit éclaircir les faits les plus obf- 
curs , 6c donnoit prefque à tout mo- 
ment des preuves de Ion incompara- 
ble fagefie. 

Il compofa trois mile paraboles 6c 
mile cantiques. Il parla de la nature 
ôc de la propriété de toutes les plan- 
tes , de tous les animaux , de tous 
les oifeaux , des poiflbns même 6c des 
reptiles. On lui atribuë aufîi le Li- 
vre de Ruth , 6c on ne doute pas que 
le fublime cantique des cantiques ne 
foit fon ouvrage. On ne jiarloit dans 
les Païs même les plus éloignés que 
de fa fience , de fon efprit 6c de fa 
magnificence. L’Ecriture marque 
qu’il entretenoit dans fes écuries dou- ï»? 
xe mile chevaux de main 6c quarante ram euiir 
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mile pour fes chariots j qu’on lui four*^ 
nilToit tous les jours pour les vivres 
ordinaires trente mefures de fleur de 
farine & foixante de farine commua 
ne, dix boeufs engraifles 6c vingt au? 
très de pâturage , cent moutons , 6ç 
de la volaille avec de la venaifon de 
toute efpéce. Quand il raarchoit en 
public , on portoit .devant lui cinq 
cens boucliers revêtus de lames d’or. 
Toute fa vaiflelle étoit de même mé- 
tal. Son trône en étoit aufli , 6c le 
plus fin ivoire, qui y étoit entremêlé, 
en relevoit merveilleufement l’éclat. 

T out cela cependant étoit encore peu / 
'de chofe en comparaifon des fupcr? 
bes édifices qu’il acheva en vingt an- 
nées de tems , 6c que d’autres Rois 
n’auroient pas feulement ébauchés en 
plufieurs fiécles. Il bâtit un Palais 
pour fa perfonne , un autre pour la 
Reine fon époufe , fille du Roi d’E- 
gipte , 6c un troifîéme commun -à 
run & à l’autre. L’or , l’argent , les 
bois de cèdre & les pierres précieu- 
fes rendoient ces bâtimens d’une beau- 
té 6c d’une magnificence inexprima? 
blés. Mais ces trois Palais ne fe firent 
qu’aprcs le Temple qui fut l’ouvrage 
de fept ans , 6c dont il faut à préfeot 
quç je parle, ■ 
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Pour exécuter ce grand defleia 
que Ton père lui avoir li fouvent re- 
commandé , ôc qu’il avoir lui-méme 
infiniment à cœur, il commença par 
amafTer de nouveaux matériaux plus 
riches encore que ceux que David 
avoir laifTés. Il cmploia foixante dix 
mile hommes pour tranfporter ces 
matériaux j tandis que .quatre vingt 
mile autres s’ocupoient a tailler les 
pierres. Trois cens maitres condui- 
foient tout l’ouvrage , & ils avoient 
fous eux trois mile trois cens infpe- 
éleurs. 11 écrivit enfuite à Hiram Roi 
de Tir, ami de David & le lien. Vous 
favés,lui difoit-il dans fa lettre, que 
le Roi mon père avoir formé le def- 
fein de bâtir un Temple au Dieu que 
nous adorons. Les guerres continuel- 
les qu’il a eues à foutenir ne lui ont 
pas permis d’exécuter un fi beau pro- 
jet. C’eft moi qui en fuis maintenant 
chargé , & j’ai befoin de votre fe- 
cours. 11 me faut quantité de bois de 
cèdre , & fur tout un excellent maî- 
tre en toutes fortes d’ouvrages. Je 
compte fur votre amitié , & vous ré- 
glerés vous-même un paiement con- 
venable. 

11 avoit raifon de compter fur le 
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Prince de Tir , car il en obtint tout 
•ce qu’il en voulut. Il dut feulement 
cnvoier trente mile ouvriers , dont 
dix mile travailloicnt pendant un 
mois , èc dix mile pendant un autre 
pour aider les Sidoniens à couper les 
arbres & à préparer la charpente. En- 
fin tout étant difpofé , on éleva à Je- 
Tufalcm ce fameux Temple qui fit 
l’admiration de l’univers. 

Il fut bâti fur la montagne de Mo- 
ria , qui efi: aufii apellée la monta- 
gne de Sion , dans le même endroit 
où Abraham conduifit fon cher Ifaac 
pour y être immolé au Seigneur , 6e 
où David éleva enfuite un Autel pour 
y ofrir des facrificcs , ôc délivrer ainfî 
Ion peuple de l’horrible pefte qui le 
défoloit. ( « ) Il avoit , dit le Texte 
facré 5 foixante coudées de longueur, 
trente de hauteur ôc vingt de largeur. 
Mais cela ne doit s’entendre que de 
l’intérieur 5 car fi on comprend l’é- 
paifleur des deux murailles , dont il 
çtoit environné , Ôc l’efpace de cinq 

(«) Cela (ignifîoît que J. C. dëfîgnc par le 
Temple ëtoil le véritable Ifaac , qui par fa pré-' 
^eufe mort a délivré ton peuple du péché, pefte 
iqftniipent plus funefte que celle qui enlevvit les 
(ujçif de David. Sed» Tiri», 
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coudées qui étoit entre ces deux mu-^ 
railles , ce fuperbe édifice avoir cent 
coudées de longueur & foixante de 
largeur. Par raport à fa hauteur , il 
faut lui en donner cent & vingt, com- 
me il eft marqué dans les Faralipo- 
méncs , fi on la prend du payé juf- 
qu’au troifiéme étage. Il étoit divifc 
en deux parties. La première qui cor- 
rcfpondoit afles au chœur de nos E- 
glifcs , avoir .vingt coudées de lon^ 
gucur. On n’y voioit point de fenc-' 
tre, & elle ne recevoir de la lumière 
que par la porte. On l’apelloit le 
Saint des Saints , & le feul fouverain 
Pontife pouvoir y entrer pour con- 
fulter Dieu & recevoir fes oracles. 
On plaça dans cet endroit l’Arche & 
le Propitiatoire avec deux Chérubins 
de dix coudées de hauteur , & dont 
les ailes intérieures longues de cinq 
coudées couvroient le Propitiatoire 
& l’Arche , §C dont les ailes exté- 
rieures de la meme longueur que les 
autres touchoientles murailles du Mi- 
di & du Septentrion. Ces. deux Ché- 
rubins ne fe regardoient pas j mais ils 
avoient la face tournée vers l’Orient. 

L’autre partie qu’on peut encore 
comparer à la nef de nos Eglifes , avpit 
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quarante coudées de Ipn^ueur. On y 
voioit quantité de fenetres que le 
Texte facré apelle obliques, à caufe 
qu’elles étoient plus étroites au de- 
hors Sc plus larges au dedans. Ce 
lieu fut nommé le Lieu faint , & les 
feuls Prêtres en avoient l’entrée. On 
y mit le Chandelier à fept branches , 
la Table des douze pains de propofi- 
tion que chaque T ribu ofroit en aâion 
de grâces, & l’Autel des parfums fur 
* lequel on préfentoit tous les jours 
deux facrinces au Seigneur , l’un le, 
matin , l’autre le foir. 

■ Toutes les i murailles étoient de 
marbre , mais qui ne paroiflbit pas , 
parce que des lames d’un or très-pur 
& quantité d’autres ouvrages d’orfè- 
vrerie , tous de la même matière, le 
couvroient entièrement. Il y avoit 
encore un fuperbe portique de vingt 
coudées de largeur & de dix de pro- 
fondeur , dont le pavé étoit de por- 
phire & les murailles revêtues d’or. 
Au milieu de ce portique on y voioit 
l’Autel des holocaullcs, & aux deux 
côtés de cet Autel dix grands vaif- 
feaux d’airain ornés de figures de ché- 
rubins , de lions , de bœufs & de 
palmes, pour garder l’eau qui fervoit 
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à laver les viârimes. Un autre grand 
viulTeau qu’on apelloit mer à caufe de 
la prodigieufe quantité d’eau qu’il 
contenoitjétoit placé au côté droit, 
& fervoit aux Prêtres & aux Lévites 
pour fe laver avant de commencer les 
facrifices. Douze bœufs d’airain fou- 
tenoient cette vafte machine. Le peu- 
ple ne pouvoit entrer dans ce porti- 
que. Il y en avoit donc encore deux 
autres : le premier étoit commun aux 
Gentils & aux Juifs qui y vendoient 
les moutons , les agneaux & les co- 
lombes oferts en facrifice. Ce porti- 
que avoit cinq cens pas de tour , & 
il étoit environné d’une haute gale- 
rie foutenuë de plufieurs colomnes de 
marbre avec quatre portes vers les 
quatre parties du monde. De ce por- 
tique on entroit dans celui des Juifs 
orné auffi de très- belles galeries. Un 
marbre de diverfes couleurs en com- 
pofoit le pavé , des lames d’argent en 
revêtoient les portes , & un or très- 
fin en couvroit les murailles. Entre 
les deux murailles du T emplc , on y 
avoit bâti trois étages de chambres , 
& l’efcalier pour y monter étoit pra- 
tiqué dans l’épainéur de la muraille. 
Les Prêtres ocupoient une partie de 
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ces chambres > on rcnfermoit dans 
les autres les tréfors & les ornemens 
du Temple. On entroit dans ce vafte 
Edifice par trois portes qui étoient 
• au portique & par une quatrième plus 
fecrette,jîlacce vers le milieu du cô- 
té qui regardoit l’Orient. 

Mais ce qu’on ne croiroit pas fi l’E- 
criture ne le difoit en termes formels, 
c’eft que tous les matériaux furent 
,t travaillés avec tant d’art & dejuftef- 
& iecurif fe , qu’on les plaça , lans qu’on en- 
fcrramoi- tendit ni le bruit d’une fcie , ni le 
tum nn coup d’un marteau. Pour détailler 
fn d*omo*** uiaintenant tous les ornemens de cet 
eùmadiii- admirable temple , il faudroit des li* 
*'vres entiers. Ainfi je me contenterai 
U de dire que jamais il n’y a eu d’édi- 
fice, & que jamais il n’y en aura de 
plus beau , de plus riche , de plus 
magnifique, de mieux entendu & de 
plus digne , autant qu’un bâtiment 
peut l’être de la majefté de Dieu. Il 
fut achevé comme je l’ai déjà dit , 
en fept années de tems , & la onziè- 
me du régné de Salomon. 

Ce magnifique & religieux Prince 
ne fongea plus qu’à en faire la dédi- 
cace d’une manière qui édifiât le peu- 
ple , ôc qui lui donnât la plus haute 
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idée du Dieu qu’il fervoit. Il fit pour 
cela publier une ordonnance , par où 
il étoit cxpreflcment enjoint aux an- 
ciens d’Ifraël , aux Princes des T ri- 
bus , 5c aux chefs de famille de fe 
rendre à Jerufalcm avec une nom- 
breufe fuite. Ainfi l’on vit dans cette 
Ville la plus belle aflêrabléc qu’il y 
ait jamais eu du peuple Hébreu. On 
commença la fête par la tranflation 
de l’Arche. Les Prêtres ôc les L évites, 
les muficiens & les joueurs d’inftru- 
mens , acompagnoient ce précieux 
dépôt. Le Roi fuivoit avec tous les ’ 
grands du Roiaume , 6c une foule de 
peuple fermoit la marche , pendant 
laquelle on immola un fi grand nom- 
bre de viétimes , qu’on né fauroit ni 
les compter ni en eftimer le prix. 

Dés que l’Arche fut placée dans 
le fantuaire, une nuée brillante fe ré- 
pandit dans toutes tes parties du Tem- 
ple , 5c Salomon à la vûë de ce mi- 
racle J qui le combloit de joie , s’écria, 
c’eft aujourd’hui mes frères que Dieu 
prend pofleflion de fa demeure , fc 
proftemant enfuite les genoux en ter- 
re, Hé quoi Seigneur , pourfuivit-il, 
ofons-nous bien nous flâter que vous 
aiés pris votre demeure parmi nous. Si 
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tous les Cieux cnfemble ne peuvent 
contenir votre majellé divine, quelle 
aparence que vous puilîlés vous ren- 
fermer dans une maifon que mes mains • 
vous ont bâtie. Mais vous êtes la 
bonté même, Dieu d’ Abraham ,d’I- 
faac & de Jacob. Que vos yeux foient 
donc toujours ouverts fur cette mai- 
fon. Si le Ciel fc ferme , & fi pour 
punir nos péchés la pluie n’arrofe plus 
la terre, fi la faim ou la pefte fe font 
fentir, fi d’autres accidens caufent la 
. flérilité & afligent votre peuple > fi 
Ifraël fuit fes ennemis , ou fi nous 
allons à la guerre contre les ennemis 
de votre faint nom 5 dès que vous 
nous verrés repentans de nos crimes, 

& que nous viendrons dans cette mai- 
fon implorer votre fecours, exaucés- 
nous i ô mon Dieu , délivrés-nous 
de nos miferes , afin que tout l’uni- 
vers aprenne à redouter votre puif- 
fance , & qu’il fâche que c’eft dans 
ce Temple que je vous ai bâti , qu’on 
rend gloire à votre nom , & qu’on 
implore votre afiîttance. Ne détour- 
nés pas aufli vos regards , ô mon Sei- 
gneur & mon Dieu , du Roi que vous ' 
avés établi fur votre peuple. 

Deux nouveaux miracles firent 
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voir combien tout ce que Ton feifoit 
étoit agréable au Seigneur. Une nuée 
brillante fortit un fécondé fois du 
fantuaire, & un feu décendu du Ciel 
dévora les viélimes & les holocau- 
•ftes. Cette belle fête dura fept jours, 
pendant lefquèls les feules viftimes 
que le Roi nt immoler , montèrent 
jufqu’au nombre de vingt-deux mile 
bœufs, & de fîx vingt mile moutons. 
Enfin les fidèles Ifraëlites s’en retour- 
nèrent, donnant au Roi milebenédi- 
âions , promettant à Dieu une fidé- 
lité inviolable , & lui rendant d’im- 
mortelles aètions de grâces. 

Dieu de fon côté toû jours content 
' du peuple & du Roi , parla de la forte 
à Salomon quelque tems après la dé- 
dicace du T emple. J’ai exaucé la p rié- 
re que vous m’avés faite, Ôc j’ai accepté 
la demeure que vous m’avés bâtie. Mes 
yeux feront ouverts fur tous ceux qui 
viendront invoquer mon nom dans 
cet endroit, & fi vous marchés toû- 
jours devant moi dans la fimplicité 
de votre cœur, j’afermirai pour tou- 
jours votre empire fur Ifraël. Mais 
' fi vous ou vos enfans , vous vous écar- 
tés de mes voies , je réprouverai ce 
meme Temple que j’ai fantifié , 6c 


Ignis def- 
cendit de 
Cœlo fle 
devoiavit 
holocaufta 
& viai- 
mas, 6c 
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Domini 
implcvit 
Templuio. 
Z. Fatal, c. 
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j’expoferai mon peuple rebelle à lat 
rifée de toutes les nations de la terrc< 
Toutes les grandes entreprifes de 
Salomon étant exécutées auffi heu- 
' reufement que je viens de le conter , 
il fongea à s’aquiter dccequ’ildevoit. 
au Roi de Tir. Déjà il lui avoit four- 
ni tous les ans pour l’entretien de la 
maifon vingt mile mefures du meil- 
leur froment, & vingt pièces d’huile 
la plus exquife de la Judée. Il lui 
donna de plus l’ufufruit de vingt Vil- 
les , mais Hiram les aiant vûës , il n’en 
fut pas content , ôc il ne jugea pas 
qu’elles étoient une recoftipenfe digne 
de Salomon. Il ell probable qu’il fut 
dédommagé d’une autre manière , 
car les deux Rois, demeurèrent toû- . 
jours alics & tres-amis. Ils entretin- 
rent même enfemblc des flotes qui 
enrichirent tellement le Roiaume 
Feeitque d’Ifracl,que l’argent y étoit auffi com- 
efl«t*abôn- quelcs picrres. Nous lifons cn- 
dantia at- core dans l’Ecriture ,quc Salomon 
iSem' répara les murs de Jerufalem,qu’ily 
quanta & fit Une uouvelle enceinte , qu’il forti- 
fia quantité de Villes , qu’il rendit 
tributaires tous les peuples qui juf- 
qu’alors n’avoient pas encore été 
domptés par les Ifraëlites , qu’il 

mit 
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tait un ordre admirable & digne de 
toute (à fagdîe parmi la multitude 
des Ofiuiers de la cour , de Tes ar- 
mées 6c de la police , de même que 
parmi les, minières des Autels du 
Seigneur. 

La renommée ne pouvoir guéres 
manquer de faire connoitre jufques 
dans les Païs les plus éloignés un 
Prince d’un mérite fi extraordinaire. 
La Reine de Saba ne fachant qu’en 
croire , voulut voir de fes propres 
yeux fi ce qu’on en publioit, étoit 
véritable 5 lailTant donc fes Etats qui 
ctoient dans le fond de l’Ethiopie, 
elle, vint à Jerufalem , n’aiant rien 
épargné pour y paroitre avec tout 
l’éclat d’une des plus grandes Prin-^ 
cefles du monde. Elle propofa d’a- 
bord au Roi des queftions très-épi- 
neulcs , 6c que probablement elle avoit 
méditées à l’oifir. Salomon n’en fut 
point embarraflej ildui donna des ré- 
ponfes fi précifes 6c fi nettes , qu’elle 
s’écria charmée encore plus de> fon 
efprit que de fa magnificoice , 6c du 
bel ordre qui regnoit dans fa Cour, 
Heureux les ferviteurs' qui toujours 
au pic de votre trône, peuvent à tout 
moment, entendre votre fagefle.. Je 
Tome /. Ec 
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connois maintenant que bien loin que 
la renommée ait exagéré vos vertus, 
elle n*a pas même publié la moitié 
de tout ce qu’il en faloit dire. • Que 
le Dieu que vous fervés, & qui a 
donné àfon peuple un Prince fi acom» 
pli, Toit béni à jamais. Elle fit alors 
de magnifiques préfens au Roi. Ils 
confiftoient en cent vingt talens d’or, 
en une grande quantité d’uii beaume 
infiniment précieux , en diamahs ôc 
autres pierreries d’une grande beauté; 
Le Prince , qui n’avoit garde de fe 
laifler vaincre en générofité', lui fit 
Tes préfens à Ton tour, ôc lui acorda 
de plus tout ce qu’elle put fouhaiter. 
La Reine s’en retourna tres-fatif- 
faite d’avoir contenté fa curiofité. 

Il feroit à fouhaiter que nous puf* 
fions continuer l’éloge de Salomon , 
mais ce qui fuit fait horreur 5 Ôcc’eft 
ici qu’il eft bien vrai de dire que 
l’homme dont la vie eft la plusfaintc 
& la plus glorieufe , ne fait pas s’il 
lui convient de défirer que fes jours 
foicrit prolongés à mefure qu’ils font 
heureux. Salomon , ce Prince fi fa- 
ge , fi éclairé ,’ fi chéri ôc fi favorifé 
de Dieu , fi zélé pour fon culte ôc fi 
fidèle à fes loix^ quetoutesfesaétions 
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âvoicnt mérité de magnifiques éloges, 
laifla dans favieilleflc amolir fon cœur 
par la volupté , & ternit en peu de 
tems tout réclat de tant de merveil- 
les qu’il avoit fi faintement & fi glo- 
rieufement exécutées. Les excès aux- 
quels il s’abandonna , ne font prefque 
pas concevables , car qui croiroit 
qu’un homme, qu’un faint qui avoit 
eu de fi intimes communications 
avec Dieu, pût tomber dans la plus 
infâme idolâtrie, & que de la même 
main qu’il avoit bâti un Temple à 
l’Eterncl , il pût élever de fuperbes 
édifices aux monftrueufes Divinités 
des Gentils. Telles furent cependant 
.les abominations de ce déplorable 
Prince, & fon incontinence < outrée 
en fut la véritable caufe^ car il avoit 
pris , contre toutes loix divines & 
humaines , . jufqu’i mile femmes , 
dont fept cent portoient le nom de 
Reine. 

Des crimes fi énormes lui atirc- 
rent toutes les malédiâions du Sei- 
gneur,, 6c un Prophète vint de fa part 
lui annoncer que fon Roiaume feroit 
divifé, que (la plus grande^ partie paf- 
feroit en des mains étrangères , 6c 
.qu’une feule Tribu obéiroit à fesde- 

Ec Z 
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cendans. Dieu choific des lors Jcro^ 
boam pour rexécutiondefcsdcfleins, 
& il ordonna à ; fon Prophète i Ahias 
de déclarer à cethomme, quin’étoic 
qu’Intendant des finances - du Roi , 
qu’il regneroit apres la mort de Sa^- 
lomon fur dix Tribus d’Ifraël , 6ç 
que s’il marchoit fidèlement dans les 
voies de la jufHce, il afermiroitpour 
.toûjours fon trône dans fa maifon, 
•Voici comme Ahias exécuta fa com*- 
•miÛion. Il avoit fur lui un manteau 
,tout neuf, J quand il rencontra cet 
Oficier dans un champ où ils n’étoient 
qu’eux deux, D’aiant prié de s’arrê- 
ter un moment , il coupa en fa pré- 
■fcncc fon manteau en douze parts, 
Prenés-en dix, lui dit-il , car leSei- 
-gneur m’a ainfi parlé. Je déchirerai 
diviferai le Roiaume de Salomon, 
je vous en. donnerai dix Tribus. 
' jeroboam fils de Nabath de la Tribu 
d’Ephraïm , étoit riche , brave , puif- 
fant & d’une grande réputation, mais 
en même tems, fier, ambitieux, en- 
’ treprenaut. T el que je viens de le dé- 
j peindre-, il n’en falloir pas tant que 
• les dilcours d’un Prophète, pour l’en- 
gager à cabalcr. Il fe mit à gagner 
principalement ceux de fa T ribu , 
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à les faire murmurer hautement des 
vexations du Roi. Salomon connut 
l’auteur de ces murmures, & il n’eut 
pas manque de l’cn punir , fî le rebelle 
averti à tems , ne fe fut fauve chés 
Sefat Roi d’Egipte , où il demeura 
jufqu’à la mort de Salomon qui arri- 
va quelques années après. Dieu feul 
connoit fi cet infortuné Monarque a 
fait pénitence de fes abominables pé- 
chés , les Livres faints n’aiant mar- 
qué que les admirables vertus de fa 
jeunefle, & les fautes hontcufçs de fa 
vieillefle. Il vécut .foixantc-quatre 
ans , & en régna quarante. • 

Roboam ion fils âgé de quarante L’An du 
ans fut d’abord reconnu Roi par les monde 
Tribus de Judas & de Benjamin, de- 
puislong-tcms très-unies, & prefquè geij99. 
confondues. Mais les dix autres s’af* 
femblérent à Sichem , & parlèrent 
de la forte au nouveau Monarque. 

Votre père nous a impofé un joug 
trop dur 5 traités-nous avec plus de 
douceur & d’humanité , nous vous 
fervirons. Roboam pris là-defius l’a- 
vis des anciens , hommes fa^cs & ex- 
périmentés , qui lui confeillerentd’a- 
corder au peuple fa demande. Ilcon- 
fultacnfuite fes jeunes favoris. Ceux- 
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ci lui perfuadérent qu*il ctoit de fon 
honneur de ne pas recevoir la loi de 
fes fujets, & qu’il devoir leur répon- 
dre qu’il les traiteroit encore avec 
plus de féverité qucfonprédéceflcur. 
Un confcil fi infenfé fiit fuivi. Mon 
père, dit- il au peuple, a rendu votre 
joug pefant , moi , je le rendrai en- 
core plus dur. Ce n’eft qu’avec des 
verges qu’il vous a frapé , & moi ce 
fera avec des verges de fer que je vous 
foueterai. Dès que le peuple entendit 
une réponfe fi peu mcfurce , plus de 
raport avec le fils de David , s’ccria- 
t’il. La révolte des dix Tribus fut 
donc générale , & les rébelles fans dé- 
libérer mirent Jéroboam fur le trône. 

- C’eft ainû que la Monarchie des 
Hebreiix, la plus belle qu’il y ait cû 
dans l’univers , fut divifée en deux 
Roiaumes , dont l’un porta toûjours 
le nom de Roiaume d’Ifracl,& l’au- 
tre de Roiaume de Juda. Pour ne 
rien confondre , je ne reviendrai aux 
Rois de Juda qu’après avoir donné 
de fuite l’Hiftoire des Rois d’Ifracl. 


Fi» du prtmier 7ême 



V 


Digitized by Goog[e 


f 



V 




r 



Digilized by Gbo g ^ 








\ 



I 









